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Diversion 
sanglante 

La sanglante fusillade de 
Saint James’s Square n’est 
qn'DB épisode de plus dans la 
loogne lotte déclenchée en avril 
1980 par le colonel 
contre sus adversaires se trou- 
vant à l'étranger. D leur avait 
adressé à l'époque no «ultime 
avertissement », fera- demand ant 
de rentrer iaunéffiateœeat « sons 
peine d’être liquidés ». La mfae 
en garde était loin d’être piato- 
“W puisque plusieurs oppo- 
sants libyens avaient déjà été 
assassinés à Rome, à Bonn et à 
Londres. 

Le comportement du cbef de { 

PEtat libyen avait d’autant pN 
surpris qu’il n’avait que très 
rarement utilisé, as coms des 
dix premières années de la révo- 
lution, l’arme de la terreur 
contre des dissidents qui, à Peu 
croire, ne formaient que des 
«groupuscules sans prise réelle 
sur les événements ». Pour 
autant qu’on le sache, rien 
n’indique que la situation ait 
depuis lors changé fondamenta- 
lement. D existe bien à Pétran- 
ger des groupes d’opposants 
Bbyens, mais, de Paris général, 
ils ne représentent pas pour le 
régime de Tripoli ne menace 

tawgM g. 

Les agissariBUts du çokmdt 
Kadhafi reflètent moins ie désir 
de mettre 

susceptible de mare à son régime 
que h volonté d’éenmer skm' 

Pœnf toute veffiité d’opposition 
interne on même externe. Le 
dirigeant libyen, qtû n’épargne 
aacon effort pour déstabiliser 
ses voisins arabes on africains, 
a’admet nulle critique contre la 
Jamalnriya, qm constitue pour 
lai I*« Etat des masses 
Gbyennes ». Persuadé de la jus- 
tesse de. sa « théorie de la troi- 
sième voie » qu’il a exposée dans 
son Livre vert, le colonel 
Kadhafi, qta s’est déchargé eu 
1978 de tontes ses fonctions 
officielles pour ne retenir que le 
titre de «guide de la révolu- 
tion », ne supporte aucune 
coutradictloii, même lointaine. 

Depuis mai 1980, les 
«comités populaires », qui 
constituent désormais tes piliers 
de son régime, interviennent 
dam le domaine de la diploma- 
tie. Us contrôlent les «ambas- 
sades» libyennes, devenues des 
« bureaux populaires », et pren- 
nent d’assaut, à r occasion, les 
«wkri o™* diplomatiques étran- 
gères & Tripoli dans le cadre 
cToue violence bien organisée. Ce 
ne sont plus les d issiden t s réfu- 
giés à l'étranger qm sont visés, 

mais également les diplomates i . TrtTT n r J? mrr» 
traditionnels, jugés trop tièdes à | AU JOUR LE JOUR 
l’égard de la «philosophie» 
officielle. 

En réalité, ce qui menace le 
régime libyen est la désaffection 
des masses i l'égard d’un pou- 
voir davantage préoccupé de la 
« révolution permanente » 
menée par le chef de PEtat que 
des intérêts de la population. An 

mécontentement pop ulair e 
s’ajoutent la grogne des repré- 
sentants de la bourgeoisie 
d’affaires, dont les privilèges, 
longtemps épargnés par le 
régime, sont menacés de plus en 
pins, désormais, par les activités 

des « comités populaires », et nu 
certain malaise diffsss au sehi de 
Parmëe à propos de la pofitique i 


l’Etat Rien eu tout cas ne sau- 
rait justifier les procédés crimi- 
nels utilisés contre les dissidents 
libyens à Pétranger, boucs émis- 
saires commodes pour les diffi- 
cultés auxquelles se heurte le 
régime de Tripofi. 


de Londres Le gouvernement engage sa responsabilité 

La police britannique devant l’Assemblée nationale 

a mis le siège . — 

devant /' ambassade MM. Mitterrand et Mauroy veulent contraindre le PC 

de Libye à r reprononcer ses vœux pour une alliance claire et nette» 


La police b riteim ien r m a in t en ai t 
ce mercred i J8 avril rat vérit a ble 
süjt auteur de l’ambassade de 
Libye i Londres, après la 
qui, martfi matin, a fait ub mort — 
une jeune femme ageut de police - 
et mx blessés panai des opposants 
au régime du -colonel «fadfarfi qu 
manifestaient i proximité du bâti- 
ment. A Tripofi, aft trois citoyens 
britanniques ont été arrêtés mardi 
soir, l’ambassade de Grande- 
Bretagne est cure relie par l'armée 
libyenne. 

De notre correspondant 

Londres. — Tontes les rues don- 
nant accès à Saint-James Square oà 
se situe le « bureau du peuple 
libyen » étaient encore masquées ce 
mercredi 18 avril au matin par 
d’immenses bâobes de plastique 
bleu mctnTM»* 1 a veillé par la police. 


Au-delà de ce$ écrans se trouvent 
plusieurs centaines de policiers* y 
compris une brigade antiterroriste et 
des tireurs d’élite placés sur les toits 
des immeubles varans : un déploie- 
ment de forces sans précédait à 
Londres depuis une prise d'otages à 
l’ambassade d’Iran mi 1980. Des 
milliers de personnes qui avaient été 
évacuées du périmètre, mardi, ont 
été priées 'mercredi de ne pas rega- 
gner Veorsborcanx. ' 'j. • ■** 

■ FRANCIS CQBMU. 

.»■ U. 7: | 


M. Pierre Mauroy, a obtenu du 
conseil des ministres, mercredi 
18 avril, l’autorisation d’engager Va 
responsabilité du gouvernement, dis 
jeudi après-midi, devant r Assem- 
blée nationale, afin de procéder à la 
- clarification ». jugée . «. indispen- 
sable ». des rapports entre les socia- 
listes et les communistes. Le pre- 
mier ministre recourra à l’article 49. 
alinéa I, de la Constitution, qui per- 
met au gouvernement de poser ■ la 
question de confiance » sur ■ son 
programme au éventuellement sur 
une déclaration de politique géné- 
rale». Ce sera la cinquième fois, 
depuis le début de la législature, que 
le chef du gouvernement utilisera 
! cette procédure. 

M. Mauroy a justifié sa demande 
en rappelant que depuis près de trois 
ans. sous sa direction, le gouverne- 
ment, autour du président de la. 
République, a travaillé « avec cou- 
rage et loyauté ». - Aujourd'hui, 
/dors que la France organise sa 
modernisation, a-t-il déclaré, il n’y a 
pas d'autre solution que la rigueur, , 
d'autre solution que h détermina- 
tion pour la modernisation du pays, 
qui implique, par exemple, des res- 
tructurations industrielles: » ■ 

« Gouverner, a ajouté M. Mau- 
roy, c'est accepter les respoasaür 
Utés. Cela signifie accepter sa. part 
de difficulté^ » Selon tyî portes ; 


GaUo. qui a rapporté ces propos, le 
premier ministre a alors évoqué les 
» fissures » apparues ces derniers 
mois au sein de la majorité, citant 
les divergences sur la présence de 1a 
France au Tchad, et sur les euromis- 
siles, mais soulignant que ces 
contioverses-U n’étaient pas * essen- 
tielles * dans la mesure oà les parte- 
naires de la majorité ont « le droit à 
la différence ». En revanche, pour 
M. Mauroy, les - mises en cause 
publiques • des choix du gouverne- 
ment, telles qu’elles ont été expri- 
mées par les dirigeants communistes 
à propos de la politique salariale, de 
la politique industrielle et du plan 
acier, étaient moins légitimes par 
leur « caractère, politique > que les 
* mobilisations » syndicales, « tout 
à fait légitimes ». suscitées par oes 
choix. 

. « En .politique; on ne peut pas 
faire quelque chose- et son 
contraire ». a souligné M. Mauroy, 
en réaffirmant quelle président de la 
République et lui-même jugent donc 
nécessaire une • clarification ». Le 
premier .ministre a néanmoins 

exprimé le soufrait que l’union de la . 
gauche soit maintenue. Le moment 
est venu, a-t-il dit, que chacun 
« reprononce ides voeux pour une 
. alliance claire et nette». 




aucun débat, a précisé M. GaQo. Le 
président de la République est tou- 
tefois intervenu pour souhaiter le 
maintien de la majorité, exprimer le 
vau qu’eDe « réussisse ». Cela sup- 
pose de la part des membres de cette 
majorité, a-t-3 noté, qu’ils assument 
leurs responsabilités dans leur part 
des difficultés. 

L’attitude des députés commu- 
nistes dépendra sans doute' de la 
teneur de la déclaration qui sera sou- 
mise à leur vote par le chef du gou- 
vernement. L’incertitude subsistait 
sur ce point au terme dn conseil des 
ministres, bien que les explications 
deM. Mauroy donnent à penser que 
cette déclaration ne sera pas exclusi- 
vement consacrée à la politique 
industrielle mais élargie, au moins, à 
la politique salariale. 

Il était acquis, avant la réunion du 
conseil des ministres, qne la « ques- 
tion de confiance » posée aux com- 
munistes serait formulée de façon 1 
aussi précise que possible,- afin que 
leur réponse ne. permette pas 
d’entretenir les ambiguïtés que 
MM- Mitterrand et Mauroy esti- 
ment désormais intolérables. Cette 
déterminât ion paraissait exclure 
ntypothèsedlun engagement de res- 
poasftfiifité au terme d’uaê déclara- 
tion de politique générale relative- 
ment vague. • 

ALAW ROULAT. 


projet adopté 
parleConse3 
des ministres 


Le CooseQ des ministres a adopté, 
le mercredi 18 avril, le projet de loi 
présemé par M. Alain Savaiy, mï- 
nhtre de l'éducation nationale, sur 
renseignement privé. Selon M. Max: 
Galle, porte-parole du gouverne- 
ment, ce projet repose sur le respect 
des trois pr in c i pes : « la liberté, la 
responsabilité et la rénovation du 
système éducatif. » (Lire page 30). 

L'archevêque de Paris avait mis 
en garde mardi le gouvernement 
contre le danger d’un « processus de 
fonctionnarisation des enseignants 
[du privé] qui ' mettrait en péril 
Videèaiti de l'école catholique ». 

CHARLES V1AL. 

I (Lire la suite page 10.) 


Mgr Lustiger 
et la querelle 
scolaire 

"\ Un cardinal 
en première ligne 

LIRE PAGE -10 

L'ARTICLE DE ROBERT SOLÉ 


par CASAMAYOR 


Qui est pour ? Question pas si stu- 
pide qœ ça, puisque la torture est 
pratiquée sur quasiment toute la pla- 
nète. Amnesty International a le 
grand mérite de faire connaître ce 
fiéan, eommé la nomme le texte qui 
sert d’introduction an rapport publié 
cette année au SetûL Lutter contre 
est un combat difficile, on le voit 
bien dans la fragilité des résultats, 
d’autant pins qne le sujet est souvent 
brouillé dans un lacis de co ns idérer 
lions générales on inorafisaitte* qui 
simplifiait le problème et finale- 
ment en retardent la solution. 

On riw yj*. | b >|M f nu prêche, que la 
torture, c’est comme le pécM, tout 
le mondé' est contre. Ce serait une 
erreur. En sont partisan* ceux qui la . 
pratiquent. Comme personne ne 
peut sérieusement obliger quelqu’un 
a torturer, si le système fonctionne, 
c'est qu’il a des partisans, et nom- 
breux puisqu'il s'étend si loin. On 
torture par intérêt, on torture par 
raison, certains même croient tortu- 
rer par devoir, et il n’est pas exclu 
que, dans certains cas tout à fait 
exceptionnels, 3s n’aient pas entière- 
ment tort 

Que leur dire? Rien n’est diffi- 
cile comme d’amener quelqu'un à 
changer d’avis. Les tortionnaires 
n’ont pas de raison d’être plus récep- 
tifs à rareumentation qne les autres . 

citoyens. Pour agir contre la torture. 


II faut davant 
tkm. même de 




{u'unc indigna- 
aJai, davantage 


Lâ batàlffè de la modernisation 


I. — Choisir sort terrain 


â u’une interdiction, même assortie 
e sanctions sévèges. U faut en 
connaître les condîtioos psychotag»- 
qaea, socàologiqnes, politiques. La 
« mise bore la loi », comme on fit de 
la guerre en 1927 avec le succès que 
l’on sait, n’est pas inutile, mais ale 
devient un alibi si on la laisse toute 
seule errer tons les limbes de la 
théorie.. Toute interdiction, comme 
toute sanction, n’est que panneau 
indicateur d’une direction dont 3 
faut; pas à-pas, creuser le chemin, le 
rendre praticable et ne pas hésiter à 
lui donner toutes ks sinuosités 
nécessaires pour demeurer toujours 
en rapport étroit avec ks réalités 
concrètes. 

Nous savons, grâce à Amnesty, 
toute l'é t end u e dû- mal, mais nous 
co nnai ssons moins son. Intensité, 
pour la raison très simple qu’ojle est 
variable et que la qualité de l'Infor- 
motion n’est pas constante sur tous 
les points du globe. On fait des 
enquêtes, oui Mais le mot enquête 
est peut-être un peu ambitieux. On 
envoie des messa ge rs consci e ncieux 
et Içddek on reçoit des doléances 
qu’on additionne et qu’on recoupe, 
mais le point de certitude n’est pas 
toujours atteint mconlestablemenL 

(Lire la suite page Z) 


H aura doqc falln près de trois 
ans, et la maniée en première ligne 
du président de la République, pour 
que la gauche tienne un discours 
industriel qui colle de plus près aux 
réalités, tienne mieux compte des 
farces et faiblesses des entreprises 
françaises, dégage q ue lque» prio- 
rités en fonction de révolution de 
nos civilisation». 

Trois ans pour que l'on oommence 
à arrêter des décisions, voire à reve- 
nir sur des orientations définies dans 
rcnphorïe de l’état de grâce. Trois 
4ms pour que la gauche, du moins 
une partie d’entre elle, co mp renne 
qu'il lu! revient de rattraper le 
temps perdu depuis le premier choc 
pétrolier : par une ex-majorité usée, 
stérilisée par les corporatismes et le 
conservatisme d’une banne partie 
des- couches sociales qu'elle repré- 
sentait; par une ex-opposition aveu- 
glée par ses iHusious et ses mythes. 

S’ilyaeu erreur coüective sur la 
ndéruigk, ü y a. eu aussi - et c'est 
beaucoup plus grave - méprise sur ' 
- l'analyse de la crise que le monde 
connaît Comme si les classes diri- 
geantes de ce pays s’étalait, dans 
leur grande majorité, refusées à voir 
les dures réalités en face. 


Le Journal officiel de mardi a 
publié le décret créant une 
« délégation aux risques 
majeurs». Elle participera «à 
l’élaboration des programmes 
d’utilisation des moyens de 
secours nationaux en cas de 
catastrophe quelle qu'en soft 
l'origine». 

On pourrait croire qu’il s'agit 
des attributions confiées à 
ht. Fabius, délégué aux risques 
économiques majeurs et aux 
catastrophes industrielles. Il 
n'en est rien : il n’est question 
que des risques • naturels », et 
c’est ht. tiaroun Tazieff qui 
nous en protégera. 

Reste te volcan social' sur 
lequel nous sommes assis, les 
fractures politiques qui mena- 
cent et les tornades électorales 
qui s’annoncent : que 1 présomp- 
tueux, promettra au pays d'en 
atténuer les conséquences ? 

BRUNO FRAPPAT. 


SUZANNE 


les aimes 
de cœur 

Une comédie humaine pleine 
de tendresse où chacun de 
.nous peut se retrouver 
ou croiser son prochain» 
tous les livres de ^ 

Suzanne Prou 

nous touchent ... r v'i 

immanquablement^ \ ■ 
Jôrême GarcJn A' * 


CALMANN-LEVY 



par J.-M. QUATREPOINT 

Elles ne voyaient dans cette 
« crise sournoise », où « malgré ks 
viciss itud es du taux de croissance, 
les économies continuent largement 
de fonctionner comme à i habi- 
tude » ( 1 ) qu’un dérèglement 
somme toute passager. Une petite 
cure classique l’assainissement 
devait suffire à relancer la machine. 
Ce qui s’est passé eâ France, avec le 
dâut autour des mutations indus- 
trielles, les hésitations, ks contradic- 
tions qui ont ponctué l'action gou- 
vernementale depuis mai 1981, 
témoigne de cette difficulté - qui 
n'est pas propre à la France; mais se 
retrouve dans toute l’Europe — à 
comprendre que la crise n’est pas un 

simple aléa conjoncturel, mais bd et 
bien un bouleversement structurel. 
Avec toutes ses composantes : tech- 
nologiques, sociales, culturelles, 
mais aussi géopolitiques. Toute crise 
majeure, tonte guerre, engendrent 
des boukversanents d’où émergent 
de nouveaux rapports de forces. 

La guerre économique actuelle se 
joue autour de l’industrie, des entre- 
prises. Faute d'une réaction, d’une 
mobilisation générale du pays 
autour de son corps de bataille, la 
France risque bel et bien d’être 
balayée; ravalée' au rang des pays de 
second, ordre. Avec toutes les consé- 
quences sur le style et le niveau de 
vie de ses habitants, sur l'autonomie 
de décision du pays. 

Cette analyse, k président de la 
République l'a faite sienne 
aujourd’hui. Le langage de vérité 
qu’a a tenu km de sa dernière confé- 
rence de presse était nécessaire. Il 
n’est pas suffisant Pour que l’action 
qui s’ébauche porte scs fruits rapide- 
ment et durablement, plusieurs 

conditions font encore défaut 

H faut affiner, préciser, Fanalyse 
de h situation de l'industrie fran- 
çaise, définir les thérapeutiques, cas 
par cas. Certes, depuis trois ans, 
d’iiraombrabIes . rapports ont été 
faits; des plans sectoriels ont été éla- 
borés; le IX e Man a trscè des pistes 
intéressantes. Mais tout - cela reste 
bien oonfhs. H conviendrait mainte- 
nant de hiérarchiser les priorités, tfe 
prévoir ce qu’un pays commejtt^ 
France pent-et doit faire demnîtj^ 
dans k domq me industriel. Dès ltefep 
qu’on ne peut plus être présent üneT 
rivement .dans tous tes secteurs, il 
impo rte d é ne pas se trempa:; de ne 
pas préparreîa dennfire guerre maïs 

kprochafes. 


Cette analysc'devrait être faite i 
Faune de quelques grands critères. 
Dans la guerre économique, le bilan 
se fera d’abord sur les soldes com- 
merciaux. Le but de toute stratégie 
doit doue être de dégager des excé- 
dents durables de la balance com- 
merciale : par l’accraisseuieat des 
exportations on la baisse des impor- 
tations (celle-ci devant être obtenue, 
pour ks produits industriels non par 
la fermeture des frontières mais par 
la substitution d’une offre locale 
compétitive). 

Le second critère devrait être 
celui du marché mondial potentieL 
Mieux vaut investir dans des sec- 
teurs appelés ft une forte croissance 
que danx les domaines que les muta- 
tions technologiques et l'émergence 
de nouveaux concurrents vouent au 
d é cli n . Mieux vaut crée r un emploi 
data? un secteur d’avenir que mainte- 
nir artificiellement tm empiré dans 
une branche traditionnelle. 

(Lin la suite page 26.) 


(i) Les Métamorphoses de la soditi 
salariale, jnr Michel AgUeia et Anton 
Brender. El Calmann-Lévy. 


La situation 
dans les centres 
de fri postaux : 

M. Mexandeau 
se fâche 

LIRE PAGE 28 

La crise 
dé ta maison 
de ta euhure de 
Chakm-sur-Saflne : 

Le matériel 
vendu 

aux enchères 

URE PAGE 22 










Haro sur les magistrats! 


La torturé 


Û0. 


RM 


Justice 
et droits 
de l'homme 


Casamayor revient 
sur le rapport 
d’Amnesty International 
sur la torture 
et suggère des mesures 
de boycottage 
contre les Etats 
qui la pratiquent. 

Denise 

Van den Burg-Porte 
prend la défense 
des magistrats, 
en qui elle voit 
l’un des rares garde-fous 
qui nous restent 
Daniel Amson juge 
tout à fait inutile 
la réforme envisagée 
des tribunaux 


de commerce. 


J ’EN ai ns le bol d’entendre 
accuser les magistrats de 
laxisme an de répression sans 
rien savoir de quoi est faite leur 
tache, qui serait» d'accomplir des 
miracles. 

Entre la prison, qui laisse les 

rfong mw promiscuité dSD> 

gerense et ne prépare que rarement 
leur sonie, et des services de réinser- 
tion trop peu sur le terrain, la forma- 
tion des éducateurs devant être 
repensée, 0 y a les magistrats, 
coincés entre la police, l’ordre 
public, les victimes, te code pénal, 
les avocats et les délinquants, 
happés par le court temps qui leur 
est imparti, et confrontés journelle- 
ment avec la violence, la misère, la 
malhonnêteté et la drogue autant 
que la souffrance, la peur et 
l’oppression. 

Tant qu’ils serait submergés par 
des affaires secondaires et un fanas 
de paperasserie, comment 
pourraient-ils mieux écouter les vic- 
times et les prévenus ? Tant quU n’y 
aura pas un large éventail de struc- 
tures sociales, éducatives et sani- 
taires pour accompagner les sanc- 
tions traditionnelles, et tant que le 
travail d’intérêt général n’aura pas 
été organisé, comment leur deman- 
der de vraiment individualiser les 
peines? 

An lieu de parier de façon parti- 
sane de la délinquance, nos crimino- 
logues, élus, politiciens et journa- 
listes devraient aller en 
co r rect i onnelle à des audiences 


par DENISE 

VAN DEN BURG-PORTE (*) 


entières ; Os se rendraient vite 

compte des réalités que vivent quoti- 
diennement k3 magistrats; ils situe- 
raient les responsabilités quant & la 
dSiaquance courante qui orée Hnsé- 


sans jardin, sans environnement ■ 
culturel ni jeux, où s’entassent des 
familles françaises et étrangères h 

faibles revenus. 


LU- 


« US GUISE », de Jeu-Marie (frétant 


« La mort qu’ils méritaient... » 


Ils verraient des prévenus, pour la 

plupart des êtres «invertébrés», 
inco ns cien t s de l'enjeu qu’est la vie, 
qu’un manque évident d’affection et 
d'éducation (avec souvent la diffi- 
culté supplémentaire d’être entre 
deux cultures) a menés au mauvais 
pas où ils se sont fourvoyés. Os ver- 
raient que leur passé parfais très 
lourd met en accusation: 

- les parents : qui ne répondent 
plus aux besoins de tendresse de 
leurs enfants, s’exercent plus d’auto- 
rité, ne leur donnent pas le sens des 
responsabilités, le goOt de reffart et 
une morale nécessaire à toute vie 
harmonieuse en société — et ne les 
mettent pas en garde cont re les ris- 
ques d’une sexualité sans âme, de la 
drogue, de Foisiveté, de raloooUsme 
et de la vkdeace qu'ils courait tous. . 

- les enseignants : qui ne fait 
plus régner de discipline, ne favori- 
sent pas réveil culturel des enfants 
ni ne leur donnent une éducation 
civique ; qui fabriquent un pourcen- 
tage d'échecs scolaires scandaleux 
et lourd de conséquences pour leur 
avenir. 

- les assistantes sociales : qui ne 
p ré v ie nn ent pas certains drames et 
échecs familiaux et laissent dégéné- 
rer des situations de personnes en 
difficultés où beaucoup d’enfants 
sont impliqués et deviennent ainsi 
des victimes. 

- les gestionnaires de B LM : qui 
laissent des ensemble d’immeubles 


- nous TOUS : qui formons une 
société égoïste, sans spiritualité, qui 
en tr eteno n s une atmosphère de 
médiocrité et de « j’mettfautisme » 
généralisé, qui ne donnons aucun 
espoir ou tonus aux jeunes, certains 
prônant même la nécessité de la 
lutte de* classes comme condition de 
tatdouafta meflhms» 


Pas de vraie rêiisïrtiM 


Depuis des années, les ministres 
de la justice successifs et nos législa- 
teurs se soit révélés incapables de 
concevoir un système pénitentiaire 
et un système de réinsertion qui tien- 
nent compte des réalités. Les « déci- 
deurs » et leurs conseillère vont-ils 
aux audiences, à l’éducation surveil- 
lée et à la probation peur savoir ce 
qui s'y passe et demandent-ils aux 
magistrats leur avis ? 

Naturellement, 3 y a des excep- 
tions dan« tous les milieux, trop 
rares toutefois pour pouvoir peser 
sur le cours des choses. 


O N connaît la scène, une 
des plus grandioses et 
des plus atroces de no- 
tre histoire. Elle se passe au châ- 
teau de Blois, au petit matin du 
23 décembre 1588, par un jour 
de désolation, ele plus obscur. 
ténébreux et pluvieux qtd fut Ja- 
mais vu», en dit un témoin. 

C'est la veille au soir, très 
tard, que le rai a décide la mort 
du duc de Guise et celle de son 
frère le canfinal. eJ'en suis ré- 
duit à telle extrémité, dit-il aux 
Quarante-Cinq qu'il charge d'as- 
sassiner le duc, qu'il faut que ce 
matin, il meure ou que je 
meure. » 

Le roi et le duc, les deux 
Henri, ont le même fige à quel- 
ques semaines prés : trente-huit 
ans. Ils ont joué, étudié, prié, 
vécu presque, côte à côte, à la 
cour. Ils ont partagé les m&mea 
so ucis, et souvent les mêmes 
maîtresses. 

L’un et l’autre, enfant, a perdu 
son père dans des circonstances 
tragiques : le roi à huit ans, dans 
reotident de tournoi stupide qui 
tue Henri H ; le duc à douze ans, 
quand François de Guise tombe, 
déjà, sous le poignard de Pottrat 
deMéré. 

La règle d’une tragédie histori- 
que de cette grandeur veut que 
la victime ait bravé les avertisse- 
ments du destin. Ceux-ci ne 
manquèrent pas au duc de Guise. 
On sentait trop bien que la riva- 
nte des deux Hariri ne pouvait 
trouver d'issue que dans le sang. 
La mère du duc, Mme de Join- 
ville, et le mère du roi, Catherine 
de Mécfids, l'avaient à peu près, 
dans le même temps « dans les 
mêmes termes, supplié de quitta- 
Blois, où ss tenaient les états gé- 
néraux, et où tout devait se déci- 


A cela, le duc répondit que 
e si la mort entrait par la porte, il 
ne sortirait pas par la fenêtre ». 
Et que d’ailleurs, c il n'oserait ». 

Le roi osa. Le duc tombé sous 
les coups de poignard, il fit faire 
par le secrétaire d'État Beaulieu 


l'inventaire du contenu de ses 
poches. On y trouve, entre au- 
tres, un billet, écrit de sa main, 
et accablant dans sa concision : 
* Pour entretenir la guerre en 
France, 9 faut sept cent mille li- 
vres tous les mois. » 

Vrai ? Faux ? Le duc de Guise 
était-il effectivement coupable 
d'un crime majeur contre l'Etat ? 
Ou au moins responsable d’un 
complot contre le roi ? Ou cou- 
pable seulement d’un excès 
d’ambition famênle, et pour le 
reste fidèle à la Rance et i son 
roi ? 

Jean-Marie Constant, dans 
une histoire des Guise qu'il faut 
Gre, plaide pour une culpabilité en 
quelque sorte c objective». Le 
duc n'aurait voulu que faire bas- 
culer la France et le roi dans le 
camp catholique-espagnol, 
comme apparemment le souhai- 
tait la majorité de la population. 

Et cependant, le pepe Sixte 
Quint, supérieurement informé 
des affaires de l'Europe, et qu'on 
ne peut soupçonner de tiédeur 
pour la cause catholique, celle 
des Guise, quand d apprît le dou- 
ble assassinat du duc et du cardi- 
nal, fondit en larmes en disant : 
s Les malheureux. U leur a donné 
la mort qu’ils méritaient » 

Une fois de plus, un livre 
d'histoire « grand public » et de 
grande qualité souffre de négli- 
gences inadmissibles. Pas une 
carte pou- aider le lecteur à si- 
tuer les champs de bataille, les 
Ceux. Pas de chronologîa paral- 
lèle de l’époque (1510-1589 en- 
viron). Des confusions entre le 
subjonctif et le passé simple 
(pp- 168, 208). Et une incontes- 
table difficulté du lecteur à se re- 
pérer clairement dans l'ensemble 
du récit. 

C'était l'affaire de quelques 
jours de travail et de quelques 
francs de plus. Dommage, dom- 
mage... 

JACQUES CELLARO. 


(*) Auteur de la Tète de l’autre 
(Centurion). Prix Liera 1979, a assisté 
1 huit cents jugements eu correction- 
nelle à Pam en 1982. 


Tant que notre gouvernement et 
tous ceux qui peuvent prendre la 
parole n'&nront pas « conscientisé » 
et responsabilisé urbi et orbi les 
parents, les enseignants et tous les 
personnels sociaux, quitte à bien les 
secouer, et ne leur auront pas hurlé 
« Casse cou ! 3 y va de l’avenir des 
enfants, de l’avenir du pays quant à 
son niveau humain en général, de al', 
dignité et de sa cohésion sociale ; les 
enfants attendent de vous antre 
chose que cette colossale démission ; 
relevez le défi ! », rien ne changera. 

En «ttemfew», qu’on faute la paix 
aux magistrats ; ils peuvent se trom- 
per comme chacun de nous — mais 
Os sont un des deux ou trois gardc- 
fous qui noos restera. 


Une réforme inutile 


par DANIEL AMSON {* \ 


★ Hachette. 266 p^ 85 P. 


L A question de la réforme des tri- 
bunaux de co mm erce a été 
fréquemment évoquée ces 
dentiers mois. On fait valoir, notam- 
ment. pour (a justifier, que les magis- 
trats qui les composent ne. présent 
tant pas de garanties decqmpétenœ 
suffisantes, puisqu'ils sont A» par 
les commerçants ou, encore qu'exer- 
çant leurs fonctions gratuitement. Bs 
obéissent volontiers à des «réflexes 
de classa» qui leur fieraient avanta- 
ger les gens du 4 même monde», de 
ce monde où l’on peut s'offrir le luxe 
d'exercer une activité bénévole. 

Ces critiques ne paraissant pas 
fondées. 

La co mp éta n ce 7 Outre, en effet, 
qu'il n'est pas avéré qu'un licencié en 
droit soit meilleur juriste qu'un indus- 
trie) qui a eu i connaître, pendant de 
longues années, dans une entreprise, 
de problèmes de traites, de report 
d'échéances ou de droit du travail, 
un très grand nombre de magistrats 
consulaires ont une formation juriefi- 
que très poussée. C'est ainsi que l'on 
compte, dans r effectif des magis- 
trats du tribunal de commerce de 
Paris, un quart de docteurs en droit 
et une moitié de licenciés, soit, en 
moyenne, un docteur en droit par 
chambre et au moins un Ücanôé an 
droit dam chaque délibéré. 

L'appartenance sociale des 
juges ? Ceux-ci sont élus par tous les 
commerçants, c'est-à-dire aussi bien 
par les dirigeants de grandes 
sociétés que par les personnes qui 
exploitent seulement un modeste 
magasin. En outre, le code de 
conduite des magistrats consulaires 
- particulièrement important dans 
une institution qui existe depuis qua- 
tre siècles et auquel 8 n'est jamais 
dérogé — interdit à chacun de 


s'occuper d'une affaire dans laquelle 
il pourrait connaîtra l'une des parties. 
Enfin, la règle du défibéré à trois — 
qui n’existe pas, par exempte, devant 
tas tribunaux d'instance - fait que, - 
autour de la table où sé forme la 
déaston. tas' mUtaux, tae âges, tas 
intérêts et tas opinions sont néces- 
sairement mélangés. 

H est intéressant de noter que les 
décrions des tribunaux de commerc e 
sont; dans leur immense majorité, 
acceptées par les justiciables. Sur tas 
quelque vingt-cinq mêle décisions 
susceptêties d’appel prononcées par 
celui de Paris en 1981,. deux mêle 
deux cent quatre-vingts seulement 
ont été portées devant la Cour, soit 
une proportion de 9 %. SI l’on prend 
tas damiers chiffres connus, on 
constate que les trois cinquième» des 
décisions qui ont fait l'Objet d'un 
appel ont été entièrement confirmées 
par la Cour, et qu'un autre cinquième 
a fait l'objet d'une confirmation par- 
tielle. Bref, A n'y a environ qu'un 
jugement du tribunal de commerce 
sur cinquante qui soit infirmé par tas 
juges du second degré. 

On chercherait en vain une jurkfio- 
tkm où ce pourcentage soit aussi fai- 
ble. Lee décisions des conseils de 
prud’hommes — également com- 
posés de magistrats élus - font 
l'objet d'appels, pu» d'infirmations, 
bien plus fréquents. Il paraît donc dif- 
ficile de faire supporter aux seuls tri- 
bunaux de commerce une volonté de 
réforme qui épargnerait, par exem- 
ple, les cortsefls de prud’hommes. 

Réformons d'abord ce qui fonc- 
tionne le plus mal : ce n'est pas la 
cas des tribunaux de commerce. 


(Suite de la première page.) 

• La pre uv e c’est que, alertés' par 
Amacsty, certains Etats déc le nch ent 
à leur tour une enquête. Ici encore H 
faut être prudent, ne pas céder à 
cette hâte de certitude si souvent 
génératrice d'erreurs, surtout dans 
le vent de propagande qui souffle 
sur toute la planète. 

Certains pays se refusent i des 
enquêtes, ce n’est, pas forcément 
parce qu*3s sont coupables. D’autres 
pays acceptent ou adonnent '«fais 
enquëtcs,ce n’est pas forcément 
perce quHr sont innocents. D est 
extrêmement facile de tro mp er des 
enquêteurs ou de tes mener snr quel- 
ques cas réprOiensablcs certes; mais 
sans trop d’importance, pouf, mieux 
cacher d'effroyable* sévices. Le pre- 
mier impératif (Tan enquêteur ou 
d’un policier consciencieux est 
d’être humble et de ne jamais se 
croire plus malin que œtuî qu’il vent 
démasquer. 

Enfin, sauf cas particulier, 
comme an en a co n nu ft la libéra- 
tion au comme an e& connaît dans le 
tieramoode, il est très difficile de 
relier nne torture A un tortionnaire. 

| On connaît - encore faut-a s'entou- 
rer de sérieuses précautions - une 
extrémité de b cfealbe : fa victime. 
Mais, & l’autre bout, comment trou- 
ver Fauteur? Alors qu'il a pu pren- 
dre toutes les précautions pour ne 
pas être identifié, pas de 
faux témoins, 3 n’a que rembarras 
du choix. Et aurait-on identifié le 

• coupable » — du mous dans le 
sens si limitatif du terme, — . c’est- . 
à-dire F « agent», la main qui a tenu 
le couteau, qui % brisé les dents, qui' 
a appliqué les électrodes, qui a 
lacère le corps, ou noyé la victime, ' 
qu’il ne faudrait . surtout pas s’arrê- 
ter là. 

Le tortionnaire est, en général, un 
pauvre type. On a connu, depuis la 
brute épaisse jusqu'à l’ecdésiastîque 
raffiné, tout un é chantillonna ge de 

tortionnaires. Mais ce sont I» moins 
importants. Ceux qui comptent, 
ceux quU faut atteindre, ce sont 
ceux qui donnent Tordre ou, maux, 
ceux qui incitent, mieux -encore, 
ceux qui ferment les yeux au ne b* 
ouvrent qu’à demi et qui sont les 
premiers a hurler qu’ils n’ont jamais 
admis une chose pareflku. 


rmonâatian, fer malédiction et par. 
fdh fa destruction par décadence 
d'une soctété toot entière. - 


C’est pourquoi 2 ne faut pas seu- 
lement parier de torture, il faut par- 
ler dés tortures. : Pour vaincre 
Feaneari, C omm enç on s par le tfivi- 


succèa 

^ prudôïic# 


Des État* fables 




üb large éventail 


Même eu s’eu tenant au cas te qt 
plus limité; on est amené à constater ?•:& 
que fa torture peut s'exercer dans ' 
des circonstances tout à.fàfc'dilJS^J®] 
fentta,différeotrapàrteun caxàcté- » *■_ 


\ Au nùEcu de tant de dîfficultfe, 
de tant de complications, de tant 
d'incertitudes, émerge tou de même 
un point d’appui solide: les Etats où 
fa torture se pratique, qui, par causé- 
quant, b tolèrent eu fbqpateeut 
sootdea Etats JttMeitfnquiefs pour 
eux-mêmes. D'où fa frénésie répres- 
sive, et «Tune répre ssi on qui s'exerce 
par avance en faisant régner Jx ter- 
reur. Alors, une première règle 
s'impose. T3cbons dVrair sur la pla- 
nète des Etals stables et entourons 
d'un cordria sanitaire les Etais « tan- 
gents*^. 

D'autre part — c’est te pins diffi- 
cile à obtenir, mais ce fiat tout de 
même ^pratiqué avec un certain 
'succès u y a une. dizaine d’années 
contre un pays pourvo y eur de dro- 
gue, — tf faut faire pression sur fa 
poétique du coupable. Et qu’m» 
n’aille pas invoquer le principe de 
ncp-i n g ere nce, qui, c omm e tou tes 
principes, n'a qu'une valeur d'indi- 
cation et ne manque jamais d’être 
co n tred i t dès que les rails Texigent 
Chaque pays est lié à tous les 
autres :fiens économiques, politi- 
ques, culturels, sparttfs, idéofogi' 
quès, que sais-je ?... et chacun 
regarde chez sou voisizL . 

* Ken entendu, ü n'est pas per mi s 
que r&mbussdeur d'une nation par- 
ticipe âdes élections chez l’autre et 
déOe avec nbe pancarte pour soute- 
nir un candidat-, On le re nv er ra it 
chez lui en lui disant: « Occupez- 
vous de ce qui vous regarde. » Mais 
0 s'empêche que chaque élection 
im p orta n te est suivie avec un intérêt 
passionné par les res p o ns ables des 
autres , paya, et chacun, de spéculer, 
d'imaginer et, éventuellement — 
pourquoi le cacher? — d’exercer une 
action' discrète dans un sens an dans 
l’autre- Ce n’est «m secret pour per- 
sonne; et c’est d'aütenis le devoir 
élémentaire de tout chef, homme ou 
gouvernement, qui veut protéger les 
siens. Nous, savons ce qu'il en a 
coûté à_ la France de feindre, n y a 
quarante-cinq ans, -ignorer cette 
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tiques et différentes par leurs': 
osequencea. Ici aussi l'éventail est 


large. Prenons d'un côté .un cas 


extrême, celui d’une bombe qui 
menace d’exploser et d’anéantir des 
centaines de peraonges, femmes, 
enfants, tout ce qu'on voudra.- et 
rarrestation de celui qui a placé 
cette bombe, qui sait où 0 Fa mise et 


quand die explosera. On l’interroge 
pour quU pane et on pousse l'inter- 
rogatoire jusque la torture. Scan- 
da le, criera-t-on. Avant de protester, 
mettons-nous un peu dans la peau 
des différents acteurs du drame, et 
ne nous scandons le droit de nous 
indigner qu’après. 

A Fantre ex t r émi té, et c’est le cas 
de beaucoup b phw fréquent, 0 y a 
la torture par sadisme, par routine. 
On torture avant même d'interroger 
parce que c’est commode, comme an 


fanât confie fa. pester 0 est néces- 
ssmr (Tagîr- Mate te peste n’est per- 
sonnalisée mm'dana tek légendes, 
tandis que fa torture est pratiquée 
par des mflfiera de peraonues. Aknx, 
boycottage? Peut-être, mais avec 
discernement, car Q sentit injuste de 

priver, par exemple, un pays de pro- 
duits de premjère - nécessité. Ce 
soait punir ses res sor t i s san ts, qui, 
pottr4’ecrasante majorité, n’ont nen 
à. voir avec tes tortiomiaites. Néan- 
moins, O est possible de restreindre 
certains débouchés, de ralentir cer- 
taines fournitures et, ai tout cas, il 
est un domaine oft Fou peut agir très 
largement, <fea te domaine que l’on 
peut appeler « représentatif», céré- 
monies, sports, promotion-culturelle, 
inaugurations, .revues, visites, offi- 
adleB... Voilé de ixtaibmises crades 
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\sn Torture avant meme amterroger dont ceux qui .veulent sincèrement 

S 'J 11 **** tort"» peuvent 

mena un raccourci.- 11 n est pas dif- jouer 

teîSttA» JrïÀ'i&i.'ss: 


mt à foison. Et le pire, ce sont Jes 
conséquences . Dans le premier cas, 
le risque de contamination est fai- 
ble. crantant plus faible que cer- 
taines natures, quelle que soit 
l’imminence du danger, ne torture- 
ront jamais. Par contre, dans l’autre 
cas, c'est Y accoutumance, ce fléau 


Snr. la même lancée. Je boycot- 
tage, quelles que soient ses moda- 
lités, serait peut-être plus près de 
son objectif ail servait à réduire 
d’autres fléaux, dont, dans certains 
pays, trop de privilégiés tirent béné- 
fice. Avec là torture, la violence, fa 
drogue, la misère, la corruption, la 
barbarie™ Ne serait-ce pas plus sain 
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qui, couvrant un très large secteur 
social, comprend l’inertie bureauexa- 


(*) A votai i la Coor. 


sodaJL, comprend Finertie bureaucra- 
tique et la mort par overdose 
plus de frein, püiu de digue,. c’est 


et de meilleure politique que la 
dénonciation de telle ou telle forme 
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RDA 

LE CENTRE CULTUREL FRANÇAIS DE BERLIN-EST 

Succès populaire 
et prudence diplomatique 

De notre envoyé spécial 


Berlin. — L'exposition du mois 
■ est consacrée., au TGV. Quelques 
photos, des chiffres^ des graphiques 
et une prose A la gloire des che- 
mins de fer français. Inauguré en 
■ ‘janvier dernier, le ram veau centre 
culturel français (te Berlin-Est - 
première expérience occidentale du 
- genre en RDA - n'est décidément 
pas là pour donner dans le mm». 
donne!. 

On y projette ('image d’une 
France sage, avec ses techniques 
d'avant-garde, ses réalisations 
culturelles, les livres qu'il faut 
avoir dans sa bibliothèque : un peu 
de Sauvy, trots gouttes de Revel, 
les œuvres de Mitterrand et de 
Giscard (fBstaing, entourés de nos 
romanciers classiques et de nos 
penseurs reconnus. Inutile de cher- 
cher Soljénitsyne ou Hélène 
Carrèrc-d ’ Encausse. Le centre n’est 
pas là pour nourrir te débat Est- 
Ouest, sinon par sa seule présence 
ou par la presse interposée. C’est, 
eu effet, le seul endroit de Berlin- 
Est où il soit passible de trouver 
des quotidiens occidentaux. Le Fi- 
garo. le Monde, le Matin, l'Huma- 
nité. plus toute une série de revue» 
et périodiques. 

RFA 

LE PORTE-PAROLE DE LA COU 
POUR LES QUESTIONS DE 
SÉCURITÉ PRÉCONISE LA 
CRÉATION D'UNE FORCE 
NUCLÉARE EUROPÉENNE 

Le porte-parole du Parti chrétien 
démocrate (CDU) pour les ques- 
tions de sécurité, M. Jürgen Toden- 
hôfer. a pris position, mardi 17 avril, 
dans Je quotidien Die Welt t pour là 
création d’une force nucléaire euro- 
péenne intégrée. M. TodenhOfer, re- 
joignant les déctarafioos faîtes ces ' 
dernières semaines par le président 
de la CSU bavaroise, M. Strauss, et 
par le chef du groupe parlementaire 
chrétien démocrate, M. Dregger, 
souhaite que la stratégie nucléaire 
française - prenne en compte les In- 
térêts allemands ». « Notre pays. 
dit-il, jouit actuellement d’une sécu- 
rité de troisième catégorie. Cette si- 
tuation n'est plus acceptable. Une 
Europe dans laquelle la République 
fédérale est toujours en première li- 
gne quand il s’agir défaire des sa- 
crifices financiers mais la plus défa- 
vorisée quand il s’agit de la sécurité 

est totalement inacceptable. » 

Selon lui, la Grande-Bretagne et 
la France envisagent de porto' à 
mille deux cents d’ici à 1990 le nom- 
bre de leurs têtes nucléaires. H pré- 
conise la création d'une farce nu- 
cléaire européenne intégrée qui 
inclurait aussi les cinq cent soixante- 
douze missiles de croisière et fusées 
Pershing-2 américains en cours de 
déploiement. Cette force serait com- 
mandée par un organe exécutif re- 
groupant tous tes membres euro- ] 
péens de l'OTAN et tes Etats-Unis. 

Dans tes milieux diplomatiques ' 
on juge ce plan irréaliste, inaccepta- 1 
ble pour toutes tes parties oedden- i 
taies concernées et pour tes Soviéti- ■ 
ques. Le gouvernement de Bonn n'a 1 
pas fait de commentaire. 


Entre la porte de Branden bourg 
et lUe aux Musées, l'austérité est- 
i allemande a conservé i la célèbre 
■ avenue bcriznaxsc, Untcr deu Lin- 
i deu, un air maniai que n’aurait 
sans doute pas dédaigné Frédéric 
Le Grand. A défaut de terrasses et 
de devantures prestigieuses, quel- 
ques rares vitrines viennent égayer 
ta grisaille par Ions produits de 
luxe, thés et alcools de Russie, pro- 
messes de voyages dans les pays 
frères. Le centre français s’y de- 
vine, en passant, à ses quelques af- 
fiches. L 'enseigne au nam qui doit 
théoriquement l'imposer à la vue 
Tait toujours l’objet d’une Apre dis- 
cussion. . . 

Les Berlinois de l’Est n’out pas 
attendu, fl est vrai, pour venir à la 
découverte. Malgré l’absence de 
toute publicité dans la presse lo- 
cale, la nouvelle de l'ouverture 
s'est répandue comme une traînée 
de poudre. Les modestes locaux 
préposés à la bibliothèque, à la 
salle de lecture, aux expositions et 
aux cours de français oat connu les 
premiers jours- un véritable déferle- 
ment. • On trouvait des gens par-, 
tout, dans les bureaux, dans tes 
toilettes, des curieux qui voulaient 
tout voir », raconte-t-on. 

c Pas de provocation » 

Un jour parmi d'autres. Quel- 
ques personnes entrent et sortent 
Une dizaine peut-être s’attardent 
dans h salle de lecture à feuilleter 
un livre, nue revue. -D’autres vien- 
nent chercher un ouvrage à empor- 
ter chez eux. La fréquentation en 
temps normal est essentiellement 
universitaire, professeurs et étu- ' 
diants mêlés. Mille deux cents ins- 
criptions ont été enregistrées au 
cours des trois premiers mois, chif- 
fre que le directeur, M. François 
FÎHard, estime proche de la satura- 
tion compte tenu des moyens. La. 
bibliothèque ne dispose que' de 
quatre mâle livres , et si ou en at- 
tend 'un thflKâr 'de plus, la place 
disponible est de toute, façon limi- 
tée. Les cours de français, aux- 
quels 450 personnes se sont ins- 
crites, ont refusé du monde. En 
attendant la construction de la 
salle de spectacles dont tes travaux 
ont pris du retard, il faut faire 
avec tes moyens du bord. La salle 
d’expositions, transformée à l'occa- 
sion en salle de conférences, ne 
peut contenir qu'une centaine de 
personnes. Et la vidéothèque oc- 
cupe, pour 1e moment, un local qui 
pourra, être ultérieurement utüisé: 
pour accroître le nombre des cours. 

- Que 4'ouverture du centre ait été 
un succès, personne ne le. conteste, 
même si pour cela fl a fallu accep- 
ter certains compromis. La pre- 
mière .exposition, des photos sur 
Paris et Berfln-Est, a dû être modi- 
fiée à la demande des autorités est- 
allemandes qui trouvaient l’image 
de leur capitale trop négative. 
N’avait-il pas failli, dès l'inaugura- 
tion, remplacer à la hâte un nu- 
méro du Monde qui publiait un re- 
portage sur les dissidents èn 
Allemagne de l'Est « Pas de pro- 
vocation », tel est le maître mot. 
En contrepartie, la fréquentation 
ne semble pas limitée. Aucun 
contrOle n'est en tout cas visible de 
la rue. 

HENRI DE BRESSON. 


L'ÉTAT TURC EN ACCUSATION DEVANT LE « TRIBUNAL DES PEUPLES » 


Le génocide des Arméniens est un a crime imprescriptible » 


A quoi bon an appeler è eau 
hommes de quatre-vingts ans et 
plus, tes citer A. la barre des 
témoins pour qu'ila racontent 
encore l'horreur de leurs dix 
ans 7 a quoi bon,- soixante-neuf 
ans après, exiger encore la 
reconnaissance du crime et de 
l'injustice 7 Parce que, a répondu 
lundi 16 avril te Tribunal des peu- 
ples, réuni à Paris A l'issue d’une 
se s s io n consacrée au génocide 
des Arménie ns , épfus grande est 
rktjumticm, plus longtemps tes 
faits ont dit risrimuUs et plus 
intense est respiration i une teMe ■ 
reconnaissance a. 

En sa saisissant de ce pro- 
blème, te Tribunal des peuples, 
autorité morale de par sa compo- 
sition (1), qui s’attacha d'habi- 
tude A des thèmeb d’une actua- 
Sté plus brûlante, a voulu faire 
comprendre que la question 
arménienne n'est pas seulement 
une affaire du passé et qu'ette ne 
sa résume pas non plus A 

ractuaGté du terrorisme. 

Tant que l'Etat turc ne recon- 
naît pas la réalité des crimes 
commis par un régime dont I est 
te continuateur, le déni de justice 
sa perpétue, uns communauté 
est bafouée dans sa dignité de 
peuple, une communauté est pri- 
vée de ce que Gérard ChaKa nd, 
dans te dernier numéro de la 
revue Esprit appelle * le droit i 
la mémoire » 12). 

Les faits sont connus. Mais 
cette session de trois jotas a au 
te mérite de les préciser et de tes 
étayer, non seulement par les 
témoignages de quatre survi- 
vants des massacres, maie per 
tes éléments de preuves apportés 
par de nombreux historiens. 

■ ’ V ■ , 

Des massacres avaient déjà eu 
fieu - celui dé 1894 qui suivit 
f insurrec tio n de Ssssoun (trais 
oent' mille victimes), céux 
d'Ariane, en 1909, notamment, - 
>- mais é'èst «m19t£<*nr faut - 
dater le début du génocide- A pro- 


prement parler, c'est-à-dire de 
massacres dont les témoins 
devant te TAurari se sont atta- 
chés A montrer le caractère 
intentionnel et systématique. *A 
partir du 24 avril 1915, note te 
rapport final du Tribunal, salon 
un programma précis, b gouver- 
nement ordonne b déport a tion 
dos Arméniens dm v&ayats orien- 
taux. Une organisation spéririe 
est créée, ette est constituée de 
condamnés dm droit commun, 
/itérés des prisons, entraînés et 
équipés par b parti Union et Pro- 
grès. 


L'accusé 
était absent 

a Tout confirma l'existance 
d’un commandement centralisé 
qui contrôle le déroulement du 
programma (...). La déportation 
n'est en fait qu’une forma dégui- 
sée d’extaménation. Au départ, 
on étimina les plus résistants. La 
faim, la soif et les massacres 
déciment les convois. Des mMSers 
de cadavres s'entassant sur les 
chemins. Les arbres et les 
poteaux télégraphiques sont 
chargés de pendue ; tes rivières 
charrient des corps mutités qui 
s'échouant b long des ttarges. 
Sur les 1 200 OOO Arméniens 
que comptaient tes sept Wtoyuts 
orientaux , 300 OOO environ 
purent regagner b Caucase, è b 
faveur de l’occupation russe, les 
autres Usant tués sur place ou 
déportés, las femmes et tas 
enfants 1200 OOO environ) 
enlevés. Il ns parvint pas plus de 
50000 survivants à Abp, point 
de convergence des convois de 
déportés, a . 

' Pub c'est la déportation dès 
Arméniens de Cfficia et d* Anatolie. 
s Au total, dit le rapport,- compté 
rené dm réfugiés de Russie, on 
peut Mtkriar 'à 600 OOO b nombre 
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Fbr «aie aérienne : tarif ter daramée. 

Lot abonnis paient par ebhpie pos- 
tal (trois volets) voudront bien joindre ce 
chèque i tou de m a nd e. 

Ow.)j.nifTHi d’adresse d éfinitifs cm 
provisoires (deux ternîmes ou plus) ; bob. . 
iliniwh ntt Invités 1 fonnter leur de- 
mande une *- m *’ ni * au moins avant leur 
départ. 

Joindre ia dernière bande d'envoi i 
los ic con-cs ponrtmrr 

Vanilles Avoir l’obligeance de . 
rédiger uns les sera propret n 


EN VTSITH EN HONGRIE 


M. Gromyko accuse Washington 
de manquer « de sérieux et d'hoonAtoté » 


Le ministre soviétique des af- 
faires étrangères, M. Andrei Gto- 
myfco, a lancé mardi 17 avril A Bu- 
dapest dé violentes attaques contre 
la politique des Etats-Unis, accusés 
de vouloir ' dominer le monde pour 
d icter aux Etats et aux peuples . la. 
manière de régler leurs affaires in- 
térieures ». 

Fidèle , an ton viraient qu’il a 
adopté depuis plusieurs . mois ‘ dans 
ses iBtenrenîians publiques à propos 
des Etats-Unis, M. Gromyko n’a pas 
innové quant au fond. Sous discoure, 
prononce A la vaille de la réunion, 
jeudi et vendredi, dans la capitale 
hongroise, du conseil des ministres 
des affaires étrangères du pacte de 
Varsovie, ne laisse augurer d'aucune 
«ouverture» soviétique pour une ro-,. 
prise des nêgocâatkms de Genève sur 
les euromissile», rompues par Mos- 
cou en décembre damier. Selon 
M. Gromyko, ces négociations ont 
été » torpillées» par Washington, 
qui a « manqué de sérieux et d’hon- 
nêteté ». et r il appartient à ceux 
qui ad dressé les obstacles de les 
enlever'*. 

Le ministre soviétique a aussi 
qualifié de «manœWresSordides » 
les xécfcfates propositions améri- 
caines sur rintcxdktion des armes 
çhâniqucs rejetées par Moscou et 
affirmé que. 'à la conférence de 
Stockholm sur le désarmement, -tes 
Etats-Unis ventent « couvrir leurs 
buts d'espionnage » en exigeant des 
mesures de vérification. 

De même, voit-il dans les projets 
américains de « militarisation » de 


La - brève visite officielle de 
M. Gromyko en Hongrie est le pre- 
mier séjour du chef de la diplomatie 
soviétique A Budapest depuis 1979. 
Elle intervient A un moment oA la 
politique étrangère hongroise 
connaît un regain d’activité (avec 
notamment tes récentes visites de 
M* Margaret Thatcher, du prési- 
dent du conseil italien Bettmo Graxi, 
et bientôt du chancelier ouest- 
allemand, M. Helmut Kohl, tandis 
que te premier secrétaire du FC hon- 
grois, M. Janos Kadar, est attendu 
eu France cette année. Cette activité 
inhabituelle de ta. port de- Budapest 
va de pair avec une parfaite fidelité 
aux thèses soviétiques de politique 
étrangère, que le premier ministre 
hongrois, M. Lazar, a d'ailleurs re- 
prises A sou compte en recevant 


La visite de M. Gromyko coKhcide 
aussi avec la tenue A Budapest d’un 
important plénum du parti, qui doit 
approuver de nouvelles mesures al- 
lant dans le sa» de ta réforme éco- 
nomique (autonomie des entre- 
prises, assouplissement des contrôles 
de gestion, d iminu tion d e» subven- 
tions) , tout en refusant une réorga- 
nisation du système -bancaire : ta 
Banque centrale dé Hongrie conti- 
1 muera, par exemple, A contrôler l’en- 
sembie des crédits et des investisse- 
ments. — (AFP, Retàer. ) 

• L'anniversaire de l'accession 
au pouvoir de M. Hùsak. — Le 

â uinrième anniversaire de l’éviction - 
e M. Alexandre Dubcek, remplacé 

te 17 avril 1969 A ta tête du PC tché- 


l’espace le signe d’ « ira aventurisme coslovaque par M. Gustav Husak, a 


qui confine à la folie ». 

• A#** Thatcher a l’Europe. - 
En visite officielle au Portugal, 
M™ Thatcher a r éaffi r m é, mardi 
soir 17 avril, A Lisbonne, que ta 
Grande-Bretagne « est toujours ré- 
solue. à mener à bien les réformes . 
dont la- Communauté européenne a 
besoin ». Ces réformes, a expliqué 1e 
.premier ministre britannique, com- 
porteraient notamment le contrôle 
des dépenses de U CEE, une politi- 
que agricole commune qui éviterait 
« gaspillages et extravagances », et 
une répartition plus équitable des 
charges et des avantages. M** That- 
cher s'est par ailleurs prononcée 
sans ambiguïté en faveur de l’adhé- 
sion du Ponugal A ta Communauté. 
- {AFP.) m . . 


été largement célébré par ta presse 
tant a Prague qu’a Moscou. 
L’organe du PC tchécoslovaque. 
Rude Pravo, exalte F* aide interna- 
tionaliste » apportée A ta Tchécoslo- 
vaquie « à l’heure du danger contre- 
révolutionnaire ». La Pravda de 
Moscou profite de l'occasion pour 
réaffirmer ce qu’il est convenu 
d’appeter ta -.doctrine. Brejnev » de 
souveraineté limitée des pays socia- 
listes : • La communauté socialiste 
n’a pas laissé et ne pouvait en aucun 
cas laisser la Tchécoslovaquie dans 
le malheur », écrit la Brada. « Per- 
sonne ne peut renverser le cours de 
l'histoire » [et] * les peuples de 
Tchécoslovaquie comprennent que 
l'on ne peut en aucun pas permettre 
à l'impérialisme de modifier l'équi- 
libre » stratégique entre l'Est et 
l’Ouest. - JAF?) . , 


des survivants, sur une poptdation 
estimée en 1914, selon Arnold 
Toynbaa, i 1 800 OOO. » 

Hormis les archi v as ottomanes, 
qui restent inaccessibles, tes 
sources sont nombreuses et ont 
été recen sé es de manière exhaus- 
tive par le profesteu 1 Havaanbsian 
(Etats-Unis), Ton des interve- 
nants (3). 

L’accusé, c'est-à-dire l’Etat 
turc, avait déefiné l'invitation. Ses 
thèses n'en furent pas moins exa- 
minées par le Tribunal et déclarées 
irrecevables. Efles portant d’abord 
sur la nombre : si tes chiffras 
varient (le p a tr i arcat arménien 
estime par exemple i 2 100 OOO 
la communauté en 1 9 14). Ja pro- 
portion des victimes est toujours 
évaluée par tes différantes sources 
aux deux tiare de la communauté, 
et las affiu nations turques, selon 
lesquelles 20 % environ de la 
communauté auraient été victimes 
actes mauvaises conditions géné- 
rales dues eu temps de guerre». 
ne sont pas reoevabtes. Le gou- 
vernement turc tire également 
argument d’actes de sécfition de la 
part des Arméniens qu'on ne peut 
estime te Tribunal, assimôer A des 
actions armées à l'intérieur de 
l'Empire ottoman. 

Enfin, tes autorités turques ten- 
tant de renverser fa culpabilité en 
faisant état d'un c génocide » 
contre tes Turcs. Le Tribunal a 
reconnu que quelques villages 
tues avaient été anéantis par des 
troupes arméniennes en 1917. 
mata c cas actes, pour condamne- 
bbs qu’ils soient, ne sauraient 
constituer un génocide ». 

La semence du Tribunal a donc 
été sans nuances : e L’extermina- 
tion des populations arméniennes 
constitua un crâne impmacriptibb 
de génocide au sens de b conven- 
tion du 9 décembre 1948... C’est 
aussi un crime i ntern a tional dont 
TEtat turc doit assumer b respon- 
sabilité sans pouvoir prétexter, 
pour s’y soustraire, une disconti- 
nuité dans oat Etat » 


Ce jugement n'a bien sûr 
qu'une force morale. U sera pro- 
chainement présenté i ta eoue- 
commission des droits de l'homme 
de rONLI. mata rien ne dh que la 
dé ma r che a ura pli» de succès que 
les précédâmes. Du moins cette 

m an ife st ation a-t-elle eu te mérite 
d'insister sur «ta m a p on sahUré 
d’autres Etats gu i pour des rai- 
sons de géopoétique, soutiennent 
te gouvernement turc». ENe aura 
eu aussi te mérite de mor ti er 
devant l'opinion inter na tionale que 
le gouvernement d'Ankara gegne- 
raàt an respectabffité an admettant 
des faits dont B n'est pas raspon- 


Car, comme le disait te profes- 
seur Hov anni satan. rie frit pour 
un pays, pour ses inteGecturis, de 
n'Stre prit capables de raconnartm 
leur histoire et de la répudier 
constitue un véritable drame «. 


(1) Les membr es du jury étaient : 
Medjid Benehüdi. professeur a rmü- 
versité d'Alger ; Georges Casalis 
(Fiance), théologies ; Harald Edeh- 
tam (Suède), ancien ambassadeur; 
Richard Erik (Etats-Unis), profes- 
seur à rumveraiié de Princeton ; Ken 
Fry (Australie), membre du Fade- 
ment ; Andrea Giazdina (Italie), pro- 
fesseur A l'université de Rome ; Scan 
Mae Bride (Irlande), président du 
Bure a u int e rna tional de ta paix, prix. 
Nobel- et Lénine de ta paix; Léo 
Matsrano (France), avocat à la cou- 
de Paris; Adolfo Perez Esquive! 
(Argentine), prix Nobel de la paix ; 
James Petras (Etats-Unis), profes- 
seur à ta State Ubîversxty (New- 

■ York) ; François Rigaux (Belgique), 
professeur A fumvenité catholique 
de Louvain ; Ajit Roy (Inde), écono- 
miste et journaliste ; George Wald 
(Etats-Unis), prix Nobel de méde- 
cine, 1967. 

(2) Esprit (n* 4), avril 1984; voir 

aussi le livre do Gérard et 

Yves Ternon : le Génocide des Armé- 
riens, éditions Complexe. 

(3) Professeur R.G. Hovannis- 
stan, The Armerian Holo ca ust. Cam- 
bridge (Mass.), 1981. 


La Turquie 

et la « RéptMque turque du nord de Chypre » 
ont procédé à un échange «Tambassadsin 


La Turquie et ta «République 
turque du nord de Chypre * ont pro- 
cédé mardi 17 avril i un échange 
d’ambassadeurs. Cet événement a 
entraîné une réaction immédiate 
d’Athènes, où M. Papandréou a de- 
mandé A ses alliés au sein de 
l’OTAN, et pins particulièrement 
aux Etats-Unis, de prendre position. 
Les ambassadeurs en Grèce des 
pays membres de l’OTAN ont été 
convoqués an ministère des affaires 
étrangères. Le gouvernement grec, 
qui n’a c essé depuis novembre de 
protester contre ta création dans le 
nord de lHe de cette « république » 
amo-prodamée et reconnue par ta 
seule Turquie, a réaffirmé qu’il ne 
tolérerait pas - 1er faits accomplis 
turcs ». 


La cérémonie de présentation des 
lettres de créance a également en- 
traîné de vives protestations du gou- 
vernement chypriote, qui s’est réuni 
d’urgence mardi à Nicosie. 

Enfin, le secrétaire général de 
rONU, M. Ferez de Cudtar, a réagi 
en rappelant son envoyé spécial A 
Chypre, M. Gobfai, et en déclarant 
que l'initiative d’Ankara menaçait 
ses efforts de médiation. M. Gobbi 
avait été dépêché d’urgence A Chy- 
pre après ta décision prise ta se- 
maine dernière parle leader chy- 
priote turc, M. iybnktash, de 
convoquer d’ici è novembre 1984 un 
référendum constitutionnel et' des 
Sections législatives, afin de pour- 
suivre te processus d’indépendance 
de ta partie nord de ltle. - (AFP.) 


Félicien 

MARCEAU 

de (Académie française 

Appelez-moi 

Mademoiselle 


"Un bijou d'avenu, rc. d'humour cl d'intel- 
ligence." 

!c-.;n \L;ru- iC >:<<<’!. T..c (V.joiidlcn de Paris 
'Un récit sobrement conté, rigoureux, drôle." 

Au hi-Uc (AanhfvromLï Fiaaro 
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Les autorités britanniques ont pris 
tom dispositions pour tenir, s'il le 
faut, un siège prolongé. Mais ailes 
ont fait savoir quH n'était pas Han» 
leur i ntention de donner l'assaut au 


Dans la crainte de représailles 
“ _ confinrées per des menaces à 
pône voilées venues de Tripoli, - le 
gouvernement de Mme Thatcher es- 
pérait que les occupants du * bu- 
reau du peuple » accepteraient fina- 
tenunt de quitter les lieux, de se 
prêtes- à un interrogatoire et de livrer 
â la justice britannique la personne 
qui a ouvert la feu, mardi, blessant 
dix manifestants et on agent de po- 
lice, une jeune femme de vingt-cinq 
ans, qui est morte peu après. Mais 
rien n’est mous sûr, car Fon redoute 
à Londres que les autorités li- 
byennes n’invoquent l’immunité di- 
plomatique pour Fauteur de la fusil- 
lade. 


beaucoup que le ban sens finira par 
prévaloir et que ceux qui se trou- 
vent dans l'immeuble le quitte- 
* M. Brittan a indiqué que les 
Ppfjoicrs avaient reçu pour mission 
d’obtenir non seulement la sortie de 
t ,? utes lca Peraonnes se trouvant à 
l'intérieur. de l’ambassade, mais éga- 
lement de rechercher les anses et 
les munitions qui pourraient s’y trou- 
ver. Plus tard, le ministre de rïnté- 
rieura déclaré qu’a espérait que le 
personnel de l'ambassade accepte- 
rait • de fournir toute l'assistance 
nécessaire à la police dans son en- 
quete ». Il est impossible de savoir 
combien de personnes exactement se 
trouvent dans le «bureau du peu- 
ple» et combien possèdent le statut 
diplomatique. 


r& * mme m par celle de la Jordanie, 
qui a été incendiée. Les appréhen- 
sions du gouvernement de 
Mme Thatcher sont telles qu’un 
avion de la compagnie British Cale- 
donian se dirigeant mardi vers Tri- 
poti B été rappelé à Londres. 


pur la BBC, un porte- 
parole du ministère Libyen des af- 
faires étrangères a affirmé, an sujet 
de la fusillade de Saint-James 
Square : « Rien ne s'est produit du 
fait de quelqu'un se trouvant à Hn- 
térieur [du « bureau du peuple »]. Il 


fenêtres de l’ambassade. Plusieurs 
polic iers et passants , dont les mem- 
bres d’une équipe de télévision. Tout 
affirmé. Aucun témoignage n’indi- 
que que les tirs auraient pu provenir 
d'un autre endroit La fusillade a été 
très brève, une dizaine de secondes. 
H semblait s’agir d'une rafale de pis- 
tolet mitrailleur. 


L inviolabilité dos nmbas&ades... 
et des diplomates 


^aronnrri 


à Tripoli 


Durant la nuit de mardi A mer- 
credi, un contact téléphonique a été 
ma inten u avec plusieurs des mem- 
bres de la mission diplomatique li- 
byenne. et les assiégés ont pu rece- 
voir de la nourriture et des 
cigarettes, a-t-on précisé à Scoüand 
Yard. 


Leon Brittan, ministre de l’m- 
fdrieur, qui préside un état-major 
d’uigence, baptisé Cobra, et qui a 
tenu informée M“ Thatcher, actuel- 
lement en visite officielle au Portu- 
gal, a déclaré mardi soir à propos de 
la mort de l’agent de police: «// 
s agit d’un attentat barbare et d’une 
terrible tragédie. » M. Brittan a pré- 
osé qu'a n’était pas question de de- 
mander la permission d’entrer dans 
les locaux du « bureau du peuple ». 
Mais fl a ajouté aussitôt, pour défi- 
nir Fattitude générale adoptée par le 
gouvernement : . Nous recherchons 
une solution pacifique. J’espère 


L objectif des autorités britanni- 
ques était incertain mercredi motin 
Dans les milieux proches du gouver- 
nement, on ne cachait pas la «com- 
plexité» de l’affaire en admettant 
que « bien des choses » dépendraient 
du comportement des autorités li- 
byennes A l'égard des membres de 
l'ambassade de Grande-Bretagne A 
Tripoli et des risques encourus par 
les quelque huit mille ressortissants 
britanniques résidant en Libye. De- 
puis mardi après-midi, dix-neuf di- 
plomates britan n i q ues, dont l’am- 
bassadeur, sont assiégés par les 
forces de l'ordre libyennes. Selon 
run de ces diplomates, joint par t£16- 
phonë, les Libyens se montrent 
«polis mais fermes». Les Britanni- 
ques craignent de toute évidence 
une escalade et se souviennent des 
diverses mésaventures subies par 
plusieurs missions diplomatiques en 
Libye ces dernières années, et tout 



Un représentant du groupe <Fop- 
Pprants a prétendu ensuite que Fro- 
ttent avait été « orchestré » par les 
autorités de Tripoli et, pour appuyer 
sa thèse, fl a fait remarquer que 
deux sociétés de télévision britanni- 
ques avaient été recrutées à l’avance 
par la télévision libyenne pour cou- 
vrir la manifestation. Pturieure jonr^ 
naux anglais ont repris mercredi 
cette information. Mais Scoüand 
Yard laisse entendre qu’il est plus 
probable que la fuunUade soit due A 
âne initiative individuelle de * l'une 
des personnes » se trouvant à l'inté- 
rieur de l'ambassade. 


de PlANTU. 


Depuis plusieurs semaines, la si- 
tuation du « bureau du peuple » li- 
byen à Londres était pour le mains 
Le 18 février, des jeunes 
gens favorables au colonel Kadhafi 
et déclarant appartenir à une organi- 
«aiion intitulée la Force des étu- 
diants révolutionnaires libyens 
s’étaient installés d»n« 1 ^^ 
Pen après, le chargé d’affaires avait 

été apparemment limogé. Lors «Tune 

conférence de presse, ces étudiants 
avaient fait savoir la semaine aui- 
rante qu’ils souhaitaient la rupture 
de toutes les relations entre la Libye 
et la Grande-Bretagne si le goover- 
«ment de M- Thatcher ne modi- 
fiait pas «radicalement » sa politi- 
que au Proche-Orient. 


Liquidations et mises à sac 


Cest à partir de la fin de 1979 
qne te régime du coioaeJ a 

Mjreçoro A deux «armes» utili- 
sées de façon spectaculaire et peu 
«■normes aux normes dipidniati- 
^ fa eruatiouales. La première a 
consisté i mettre à sac les ambas- 
s ®des de gouvernements oeddea- 
taax dont Faction déplaisait à Tri- 
seconde visait A éliminer 
l^yMqaemeea les opposants libyens 
a "etranger. 

2 DÉCEMBRE 1979. - 

A L. Aar ■ _ 


Joe ta « manifestation» contre 
Famba ssade entendait protester 
btienartioo ». 
Le 27 février, le colonel Kadhafi dé- 

Î 2 L ,ne * te possibilités 
“ Attaqne de Fendus- 




jgUttacsag 


" ,7 ‘ - H est 
19 *• 45 toraq» quelque deux mille 
™?Sesteïîts, parmi lesquels figu- 
rent det nrihefag (poflee aimfllüreï „ 

“ 'SÏT?? Fambassade L aSS&SSfliat des OpDOSaiîtS 

M^s-Ums, oA se trouvent rim* — 


<Ipc » murassaess 

nés Etats-Unis, oA se trouvent vingt 
P^sonnes, es fauriant des slogans 
anti-américains. Us mettait leBSti- 
*** à sac avant de l’incendier. 
*£g«w* officielle Jana affirme ce 
ssssnBs jour — un dfemnebe — une le 
Peraonnd était en fait constitué de 
militaires et que des assaillants 
mOBt intoxiqués par des gaz 
mortels utilisés par les Améri - 
5 ?” L e ministre libyen des af- 
faires étrangères, M. Trikï, présen- 

excuses 

rortÿes, nuis Washington jugera 
ia démarche insuffisante et dema»- 
déni «des assurances suffisantes 
pour garantir la sécurité de JW. 
bossade». 

4 FÉVRIER 198a - La France, 
qm « apporté son soutien A la Tmrf- 
** * ta suite de Fattaque de Gafsa 
par un commando d'opposants tad- 
s*ew entraînés en Libye, voit son 


21 MARS 198a - Le corps (Ton 
«MMentoft, Salem Rfemd, «t re- 
Jwé, criblé de balles, dans le cof- 
fre d’arc voiture A Rome. 

h aî^*^ZJ^ ioanaS ^ Wo- 

I" *“ 

19 AVRIL. - Un deuxième riche 
«gerçant. Abdel Geffl Aref, «s- 

**&**** ffafienne, 
connaît le même sort. 

AVRIL. - Un jwiste Bbyen 
A Londres, Mahmou d Aboa 
Salem Nafe (quarante ans) est tué 
dans sou cabinet. 

27AVRBL — Le colonel KaffltaCI 


ny a pas d’armes dans les locaux 
de notre mission. » D’après l'agence 
de presse libyenne Jana, le gouver- 
“«pent de Tripoli aurait formulé 

trois exigences en réponse A celles de 

M. Brittan : la levée dn siège du 
«bureau du peuple» ; la libération 
de toutes les personnes détenues (six 
rowortissams libyens ont été inter- 
pellés mardi après-midi A l'aéroport 
de Hcathrow, trois d’entre, eux ont 
été relâchés dans la soirée) ; llnte^ 
rnctioa de toute manifes t ation « kos- 
ttle * au r%me libyen. 

_ Le minis t è re britannique de l’Inté- 
rieur a reconnu avoir reçu lundi rou- 
an message dans lequel les autorités 
libyennes mettaient en garde le gou- 
vernement britannique contre la ma- 
nifestation d’opposants qui devait 
avoir lieu mardi et au cours de la- 
quelle la fusillade a eu lieu. La ma- 
nifestation avait été autorisée par la 
police londonienne. , 


C^est pen après dix h eues qu'un 
groupe de soixantodix manifestants 
«iviron est venu se rassembler de- 
vant le « bureau du peuple » libyen 
SJ ?" 1 : mA Xfidbafil Ka- 
dhqfi assassin ! ». la police conte- 
nad. parfaitement le groupe au-delà 

des barrières placées pou la circons- 

teuce, quand on antre groupe d'une 
douzaine de personnes, des partisans 
du régime de Tripoli cette fo», est 
amvésur le trottoir d’en face. Mais 
les coups de feu sont venus d’une des 


Vingt-quatre personnes sont ins- 
crites dans l'annuaire diplomatique 
de Londres an titre dn « bureau du 
peuple libyen ». Environ sept miifr 
Libyens vivent actuellement en 
pronde-Bretagne, pour la plupart A 
Londres et dans la région de Man- 
chester. Depuis Cinq ans. cette petite 
c ommun auté a connu imt * série de 
règlements de comptes sanglants 
(Lire d’àûtre part.) Les 10 et 
1 Ï mars dernier, encore vingt-six 
personnes avaient été blessées lara 
de»pt attentats A la bombe A Lon- 
dres et à Manchester. La police bri- 
tannique redoutait depuis plnaienra 
semaines cette vague d’attentats et 
avait prévenu les ressortissants li- 
byens résidant en Grande-Bretagne. 
Le 17 mars dernier, cinq Libyens 
avaient été expulsés, et A la suite de 
cette mesure une manifestation 
avait eu lieu devant Fambassade de 
Grande-Bretagne A Trqxfli. 

L’ensemble de la presse britanni- 
que demande que le gouvernement 
famé {neuve de fermeté et souligne 
qoTl est temps de mettre fin au 
• qae les Libyens font 
1 fgmr eu Grande-Bretagne depuis 
des années. Mais la plupart des édi- 
wriaux font observer que la marae 
de manœuvre du cabinet de 
Thatcher demeurait étroite, 
compte tenu des menaces de repré- 
»mes «primées par les dirigeants 
libyens. 


Cootrairemant A ce qui est 
dît ânproprement, les 
a mbassad es ne jouissant pas do 
rextarritoriafité. Cette notion, 
q« n'a pas cours en matière <£- 
ptoroadque, désigne la fiction 
jurkfi gue per laquelle des per- 
ou des. biens sont ré- 
petos se trouver dans leur pays 
d'origine alors qu'ils se trou- 
vent, en réalité, A l'étranger - 
°« qui permet de leur appliquer 
un régime exorbitant du droit Jo- 
caj, par exemple en matrëre fis- 
cale. 

_ En revanche, une ambassade 
ainsi que la résidénee de r»n- 
basradeur, qui fait partie- de» 

• beaux do la nmsbn dîpioma- 
toque j tels qu'ils ont été définis 
par la convention de Vienne de 

l'.^? n ÎJ >rotéoé8S p» rw- 
viotabilité. C'est l'artidè 22 de 

la convention qui en décrit pràr 
a ^bment les impfidit)on 8 :.ffff 
a est pas permis aux agents de 
reut accrédhairo d’y pénétrer, 
sauf avec le consentement du 
chof-do mission. » Cet. article 
Joute que l'Etat accrécfitaire « a 
robhgatton spéciale de prendre 
toutes mesuras appropriées afin 

o omp Scher que tes locaux de la 
trussbn ne soient envahis du 
. . e ^ d P mm psés r lapBiixdebnde- 
*on troublée ou sa dignki 
amoindrie a. Enfin, les locaux de 
la mission diplomatique ene 
Peuvent faire Potier d’aucune 
Perquisition, réquisition, saisie 
ou mesure d'exécution». 

i-es -textes internationaux 
®°df donc parfaitement clairs : 
ce n'est qu’avec l'accord du 
chef de mission (Aplomàtique 
quête police ou d'autrui fbno- 
JfcHnairas de sécurité, comme 
tes pompiers, peuvent pénétrer 
dans une ambassade. Y coro- 
P™ Joraqu'un danger grave et 
'roroédmt s'y manifsste de to- 
çon évidente du dehors : en cas 
d'mcendte, par exempte... 

Les autorités britanniques 
«aient par ailleurs tenues d'ae- 
surar. comme eflea ront teh. ta 
protection du bfltiriiènt contra - 
« action éventuelte des mandés- ■ 
***** antHCadhafi; âu déniais 

ranf pacifiques et peu nom- 
uroux. Et celtes de Tripoli ne 
pauvant se prévaloir ds'fa cotera 
«spontanée » du assaillants 
qw. en 1980, avaient incendié 


dptouiatiqties ' en véritabfes 
bunkers, comme s'ils crai- 
flna isnt- tTâtra ...A leur tou 1 vic- 
times de ces mauvais procédés 
de la part -des pays accrécS- 


m* -4 , 

evefteé «s; 
Mérfdb'fbM 

f biNétei 


Ucwduperaonnaf 
non 


ù*- 


• Lepprâonnef titetomatique 
' nvf °tebte (arti- 
dte 29 tte te convention) : « g ito 

PéM* être apumle à aucune 
forme d'arrestation ou -de dé- 
t f? r,on : 9 Inviolabilité qui 
s'étend à son domicile privé. La 
seule arme dont dispose le gou- 
yernement du pays héte. 
wrequœi . agent diptomatique 
5 «ng* a 1 V «st rendu coupable 
f urtOTne ou d'un délit, est de 
7 uôçlarat persona non grata 
teanswlr, traffleure, A Justifier 
-sa déctefonL CM agent doit 
«or* être rappelé e dans un dé- 
M raisonnable s . . faute; de quoi 
FEtot accr&fitas» peut refuser 
ds ^ reconnaître plus avant là 
«•“■fi» de . membre <Tira m»- 
•wn dtetomatique. 

Meta aussi longtsmps quTA en 
SJ*»* «ombra, B jouit de 
I immunité' pénaTe, et d'une 
IwR® swiMinitécivife et’artrwnfc- 
fcWe* Cette immunité s'apph- 
que aux agents diplomatiques 
proprement dits et aux mem- 
bres de leurfamifie, ainsi qu’aux 
fosfflres du personnel adminte- 
. ttobf et technique de la mission 
« è teure temffls^ sous réserve 
quite ne stéent ni, re s so rtis eams 
ni fMKtento habituels de rEtat 
accr&fita »e, Las me m bres du ' 

Pyso nnal de service non irèssor^- 

ftesants du pays hôte bénéfi- 
«ont en outra,, de Fimmunîté 
*Pour f es actes accomphs dans ' 
Pemrpice de leurs fonctions». 

Le personmf fxrivé des membres 
oe la misskm .dptarnatiqué, on. 
revanche, n’est pas couvert par 
cotre immunité, sauf décision 

«Phcft» de rEl«acxxéditaire^ - 

^ W sfricta- - 
mant jww hgie. r serait donc ’ 

«rosswit de. savoir exactanent. 
à qurtpratégoria dè perâormei. 

« «ptomatiqua » ou non - tes 
guillemets paraissent hélas 
s imposer an toute hypothèse, 
adpartiennmt tes. tireurs de 
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,^npagne 
jÿis un climat dp 

Z-: !’ ««vovè 
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su phosphore les locaux de ■ """ winsre iss. tireurs de 
r ambassade de France dans la ta représentation Hbyenna. n est 
«Prtate libyenne pour se dé- v ™ 1 que le respect du droit in- 
teussar de leurs responsabilités t8fnatmna l public ne semble 
f 081 «Oard. Plusieurs pays ****' *te toute façon, te souci te 
,dom * Précisément, la Libye) • manfléste çtoe . raprésen- 
transfoiment d'ailleurs car- tant» musclés de te JamaMriya 

tBJnea d< * ***** repr é 8en tations BERNARD BRfGOULHX. 
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FRANCIS CORNU. 


Circuit rapide pour 
anglais courant. 


Ce moi 
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20 passage Dauphine 
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î“ opposants libyens rivant A 

Fétexnger et leor de^Made de - 
trer peine 


«owBboos qæ celle des Etats-Unis. 
Vm9h 30, on appel félépbonlqoe 
offiden Mreeüle anx «fiplomates 
frança is d'évacuer les Deux. Une 
tewepte tard, léusienrs milliers de 
manifestants, dent un groupe fort 
expérimenté et armé en coosé- 
qoaice, passent A r attaqne. esnpor- 
test nu certain mmlim 1 


- M » i ™' 


*®j'*AL - Mohammed d Kaa^ 
(trente ans) est tué A son tore A 
Rome. Le mëme jour, n ancien di- 
«onrate libyen, M. Omraa Mefa- 

«tqai, est t ué parmi compatriote en 
idem centre de Bonn. 

20 MAL — Un antre commer- 
^ - te quatrième - Mohamed 


BIENVENUE A L'UNIVERSITÉ 


«*« "France A Benghazi, 
dixième rifle dn pays, connaît b 
même sort 

L’agence Jana dénonce «llntcr- 
rBBtron fascMte da goarememeat 
BMrtçais eu Tunisie » et sqeuse « les 
/wees^fisnpaises d’avoir taé des 
■ Elle sonfigne 


BÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


apéctetemant destinée A sas isetwra 
r “*dam à r étranger 


est découvert assassiné dans sa 
«ambre d’hôtel A Rome. Cesf la 
^tièmeriettom dn r^toie du colo- 

m MdtoiL 

21 MAL — Un irarirn sons* 
bbyen succombe A son tore 
A Athènes. 

11 JUIN. - Le cokwef Kadhafi 
“■«ce que la Bqnfdation des op- 
P ****** ■ Fétraoger était findtée 
«aux coupables de haute traU- 
s®ïf », mais qu'il avait demandé p ot 
« comité révolutionnaires éPanéter 
teura opérations de commando ». 

queteues bernes pire 
.tard, M. Azzedine Lahderi 
[cmqmmo^x ans) était tué A Mi- 
J* (fiwe-trofe ans) 
f ^W rtdejreteS8^ARome,Ann 

attentat. 

Kj ^OCn ) BREl982.-Lecolowl 
KfflUxafi menace A nouveau de liq»- 

oer les opposants ea exil qui refnse- 
niart de rentrer en Libye. 


Dans votre vie. vous avez dû tra vailla 
jeune, et vous n’avez pas pu mener 
d etudes. Dans votre entreprise, vous 
voulez gravir les échelons, mais 
aujourd’hui vous êtes bloqué. Dans votre 

nrormha ■ n ^ 


ssafi=ftM=- 


au niveau, mais vous n’avez pas le 
diplôme. 

La formation continue est faite pour 
Vous. En s’appuyant sur votre expérience, 
elle vous donne accès à des d iplôm es 

universitaires reconnus sur le marché du 
travail. L’TTJTd» vn 


Pour ces diplômes, en fonction des acquis 
professionnels, deux formules sont 
possibles : une formation à temps ctXaplèt 
en un an, ou une formation à temps 
partiel sur plusieurs années (tout en 

Confirmant à «'77._\ 
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Pourle financement, si vous êtes salar ié 
eu activité, les frais de formation peuvent 
etrepps en charge par votre entreprise et 

Certain ex _ _>» ■■■ ■ 


.as- 


nrrr-7 - w "«êtausm papa 

DUT informatique, au DUT gestion 
option personnel au DUT carrières 
juridiques et judiciaires et au diplôme 
d université en techniques de la 
bureautique . 


' — -, ‘ w wwu via wjjin ÿfji 

les demandeurs d’emploi 

SmSS; biscriptMns et rensrignemeiits 
DUT informatique, auDUT gestion™ Cession de novembre 1984 
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Cmétb de formation continue ^ 
IUT de Villetaneuse, avenue - 
Jf^Oément, 93430 VOletanéûse 
Téléphone 821-61-70 poste48^l0 
826-90-48 (ligne directe). } 
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AFRIQUE 


APRÈS LES ENTRETIENS DE SIR GEOFFREY HQWE A PÉKIN 


Inde 


Tanzanie 



« De nouveaux progrès * sont annoncés 

dans la négociation sur ['avenir de Hongkong 

Pékin (AFP). — Chinois et Bri- 


tanniques ont fait de « nouveaux 
progrès - en vue de ta mise au point 
d un accord sur l’avenir de Hong- 
kong _au cours de la visite que le se- 
crétaire britannique au Forcign Of- 

5vm.~ lr Geo fcy Howe. vient 
d effectuer en Chine, indique une 
déclaration commune rendue publi- 
que ce mercredi 1 S avril à Pékin. 

La déclaration commune sroo- 
bnianmque a été lue à l’aéroport de 
Pékin par un porte-parole britanni- 
que. quelques minutes avant le dé» 

E art de Sir Gcoffrey pour Hong- 
ong. a 1 issue d'une visite de 
trois jours en Chine et juste après on 
entretien avec Deng XiaopïngT 
- Les deux parties sont tombées 
a accord pour dire que les discus- 
sions [sur I avenir de Hongkong] ont 


fait des progrès appréciables et 
qu'elles se poursuivront après la vi- 
site [de Sir GeofTrcy A Pékin] », af- 
firme la déclaration. 

Londres et Pékin; ajoute le texte, 
■ sont également tombés d'accord 
pour dire que la visite du secrétaire 
au Foreign Office et ses discussions 
avec les dirigeants chinois ont 
permis de faire de nouveaux pro- 
grès allant dans le sms de la mise 
au point de raccord que les deux 
parties s’efforcent d'atteindre 

La déclara tio n se félicite, d’autre 
part, des - très bornes » relations 
existant entre la Chine et la Grande- 
Bretagne, et indique que Sir Geof- 
froy a invité son homologue chinois, 
M. Wu Xneqtan. A se rendre en vi- 
site en Grande-Bretagne. 


Philippines ' 

La campagne électorale s'ouvre 
dans un climat de violence 

De notre envoyé spécial 


Manille. - Le COMELEC, 
comité chargé de la préparation et 
du contrôle des élections législatives 
qui doivent se tenir dans un mois 
aux Philippines, a donné ordre à la 
police et a la gendarmerie nationales 
d'intervenir dans les circonscriptions 
pour y faire régner l’ordre. Le 
comité précise que cette interven- 
tion ne constituera pas une - interfé- 
rence » dans le déroulement du pro- 
cessus électoral. 

Officiellement, cette mesure est 
justifiée par les violences (meurtres, 
ic nia vives de meurtre et dispari- 
tions) qui ont émaillé et endeuillé 
les premiers jours de la campagne 
électorale. Ces actions, qui viennent 
s'ajouter à toutes sortes d'irrégula- 
rités, sont systématiquement attri- 
buées par les autorités A des « élé- 
ments subversifs • et plus 
particulièrement aux guérilleros de 
la NAP (Nouvelle Année popu- 
laire). le bras armé du Parti commu- 
niste des Philippines. 

Les autorités estiment que ccnt- 
quatre-vingi-huit localités et 
quarante-quatre provinces (sur 
soixante-quinze) sont des zones de 
• troubles potentiels ». De son côté, 
une partie de l’opposition dénonce & 
la fois les violences et l'intervention 
des forces de l'ordre dans la campa- 
gne électorale comme faisant partie 
de la même - tactique de la ter *■’ 
reur » - voulue, affirme-t-elle, par 
le pouvoir. « Le rôle des forces de 
sécurité est d’obliger les gens à 
voter pour te régime et d'intimider 


ceux qui encouragent le boycottage 
de la consultation ». estime-t-on 
dans rcntcniraee de Ton des chefs de 
l’opposition. l’ancien sénateur et 
avocat José Diofcno. 

Certains opposants boycottent 
effet ces élections qu’ils juge 
« frauduleuses » et dépourvues de 
garanties démocratiques, en raison 
notamment de l’étendue des pou- 
voirs du président Maicos et de Futi- 
lisation de 1’apparril de l’Etat & des 
fins partisanes. 

Ceot-quatre-vingt-troïs sièges sont 
à pourvoir pour le renouvellement 
de la Chambre des députés. La pré- 
cédente consultation avait vu le 
triomphe des candidats du parti gou- 
vernemental (KBL). Les politiciens 
traditionnels avaient, le plus sou- 
vent, boycotté lin scrutin organisé 
dans le cadre de la kn martiale. Sous 
les pressions américaines, celle-ci 
avait été formellement levée en 
1981. Les pleins pouvoirs ont néan- 
moins été maintenus en vigueur par 
le biais de toute une série de décrets 
présidentiels. - 

Aux Philippines comme dans 
«Tautres pays étroitement liés- aux 
intérêts américains,.. Washington, 
accusé de soutenir une dictaùi^l»^ 
gement. discréditée cbeieR&jrfV 
IjBtranger^. souhaite la icbua (^élec- 
tions susceptibles, d’être présentées 
comme « démocratiques » . dams bxl 
contexte de subversion, «iwini u ifer^ 
armée. 

R.-P.PAR1NGADX. '. 


De nonmüx meurtres accroissent la tension 

«lire les différentes factions sikhs an Pendjab 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Six personnes, 
parmi lesquelles un dirigeant hindou 
de Cbandigarh, ont été tuées au 
cours de la journée du mardi 17 avril 
en différents endroits, du Pendjab. 
Le président de l'Hindou Suraksha 
Samiti, une association de protec- 
tion pour les Hindous de cet Etat, 
M. Inder Pal Gupta, a été tué A bout 
portant dans son échoppe de Chan- 
digarh par. deux jeunes « terro- 
ristes », qui se sont enfuis A moto 
après avoir arrosé le marché A coups 
de mitraillette. Sept autres per- 
sonnes ont été blessées au cours de 
l’attentat, 

n s’agit de la sooonde attaque 
commise.dans la capitale commune 
au Pendjab et à rHaryana co ntr e 
des représentants hindous. Un séna- 
teur. homme de lettres proche de 
M" Gandhi, avait été assassiné au 
début du mois dan des conditions & 
peu près identiques. Four protester 
contre ce nouveau meurtre, l'asso- 
ciation hindoue a appelé A une grève 
générale dans le Pendjab pour ce 
mercredi. 


les lieux pour protéger leur chef 

contre les hommes do fihindranwale. 
La tension A l'intérieur du Temple 
(for, où sont retranchées la plupart 

des factions sikhs, ne cesse de s'ac- 
croître et les accrochages entre mili- 
tants ce multiplient. 

Le couvre-feu a été décrété dans 
quatre villes dn Pendjab, dont Pa- 
tois, située A quelques dizaine* de 
kilo mè tres de la frontière avec ITia-: 
ryana voisin, où le» sikhs sont mino- 
ritaires. Plusieurs échoppes apparte- 
nant A des Hindous ont été 
incendiées et mises à sac. 

Enfin, là police a poursuivi lundi 
et mardi son opération coup de filet 
parmi ks jeunes -mîKtsjits de l’ex- 
Fédération des étudiants sikhs (in- 
terdite depuis plusieurs semaines). 
Le nombre de militants désormais 
sous les verrous est de 
cent cinquante-sept. Rappelons que 
les étudiants de cette organisation 
fournissent le gros des disciples du 
Sani Bbmdranwale. 

PATRICE CLAUDE. 


Les autres victimes comprennent 
un avocat sikh d’Amrïtsar et son 
épouse, trois policiers de la garde ci- 
vile et une jeune femme dont l’iden- 
tité n’a pas été établie avec certi- 
tude. Selon la presse indienne. R 
pourrait s'agir de M"* BaJjii (Caur, 
responsable, avec un ami. du meur- 
tre la semaine dernière de Surender 
Singh Sodi, l’un des lieutenants 'du 
chef des sikhs extrémistes, le Saut 
Bhindranwale (le Monde du 
17 avril). D’après la police, la jeune 
femme aurait été torturée Avant 
d’être étranglée. Son complice avait 
lui-même été «exécuté» au début 
de cette semaine et son corps coupé 
en morceaux. Le soir même, les mili- 
tants intégriste» retranchés dans le 
Temple d’or d’Araritsar arboraient 
des banderoles indiquant que « Jus- 
tice » était faite et que le tour vien- 
drait de ceux qui avaient ordonné 
l’assassinat de Surender Singh Sodi. 

M. Gurcharan Singh/ -secrétaire 
particulier du président de l’Akalî 
DaL le Sant -Langowal, a été nom- 
mément désigné par Jes 
Sv 


W. . 

sàmnjeat pris ce* 

jouf renforcer £a sécûrïtê 
scmndUe' et, jjefle ôt son gtofcpe. 
Selon certçatéà /Sources,, plus 'dé 
cent cmqu&nte milita itts de la fac- 
tion Longowal oint été dépêchés sur 


Corée du Sud 

VIÛlBiïSAFFROttTEMEOT 
A SÉOUL 

ENTRE ÉTUDIANTS 
ETPOUŒRS 

Séoul (UP1.\AP), - De violents 
affrontements ont eu lieu " dans la 
nuit du mardi 17 au mercredi 
18 avril entre étudiants et policiers, 
sur le campus de roniversité de 
-SéouL 

Selon b police, vingt et un étu- 
diants ont été blessés, ainsi que cent 
vingt policiers, dont vingt-cinq ont 
dû être hospitalisés. 

Les heurts se sont produits A la 
suite .d'un service; religieux, auquel 
environ deux mille étudiants avaient 
assisté et qui était célébré A la mé- 
moire d’un- de leurs condisciples in- 
corporé dans l’armée après avoir 
participé Atfles manifestations asiâ- 
iveroemeotale* Ti 


mort il y itiiii s.mqjg. Jlcs_£ru<S&a& 

d$ti%$safoies feux 
de circulatiad etj# bornes d'appel 
de b pofiçe. . 

H s’agit des affrontements les'plus 
ves entre poBriers et étudiants - 
le début de Tannée. 


Quelque deux cent mille Zanzibarites 

vont élire leur nouveau président 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Quelque deux cent 
mille Zanzibarites doivent se rendre 
aux unies, le jeudi 19 avril, pour 
élire le président do conseil révolu- 
tionnaire et celui du conseil des mi- 
nistres de TSe, c'est-à-dire confirmer 
le choix de M. Ali Hassan Mwinyi. 
président par intérim, fait par le co- 
mité exécutif national du parti uni- 
que. le Chanta cha mapïnduzi 

(CCM).le 10 mars dernier, après la 

démission de M. Abood Jambe (le 
Monde du 31 janvier). Ce scrutin 
sans surprise est la conclusion d'un 
débat agité sur les relations entre la 
Tanzanie continentale (ex- 
Tangsnyzkn) et P3e de Zanzibar, 
qui s’apprêtent A fêter, le 26 avril, le 
vingtième anniversaire de ce qui fat 
un mariage de raison. Un projet de 
réforme constitutionnelle «voit sus- 
cité, de part et d’autre, des malen- 
tendus et créé « un climat politique 
malsain ». La démission de 
M. J uinbe avait été suivie de l'arres- 
tation de plusieurs personnalités 
zanzibarites, soupçonnées de menées 
séparatistes. 

La première mise en cause publi- 
que de l’ancien numéro deux du ré- 
gime tanzanien est curieusement ve- 
nue de M. Samora MacbeL chef de 
l’Etat mozanbicain. qui. devant le 
comité exécutif national du CCM, 
réuni le 1 1 mars A Dodoma. la fu- 
ture capitale du pays. Ta vivement 
pris A parti. « Nous regrettons pro- 
fondément. a-t-il dit, que ce petit 
groupe [d'ambitieux] ail pu asso- 
cier à ses manœuvres réactionnaires 
une figure de la tuue anticoloniale 
comme celte d * Aboud Jambe. » 11 a 
reproché A ce dernier de « ne pas 
avoir compris qu’il était vice- 
président de la République tanza- 
nienne avant d’itre présidem du 
Zanzibar ». M. Macbel a révélé que 
des • forces extérieures », dont U n’a 
pas précisé l’identité, avaient trouvé 
des alliés au sein même do conseil 
révolutionnaire de TBe pour réaliser 
leurs ambitions d* « expansionnisme 
religieux ».. - Nous croyons • que 
l’Etat et la religion doivent toujours 
être bien-séparés ». a-t-il àJïirmé; 

M. Jambe ne se serait donc pas 
montré .suffisamment., vigilant à 
l'égard de tous Ceux qui, dans -son 
entourage, convenaient à contester la 
suprématie du CCM et rêvaient de 
voir Zanzibar voler un peu de ses 
propres ailes. M. Mwinyi réussira- 
t-il A ramener £ calme dans les tsr 
prits -zanribaritesr? Lois de la cam- 


pagne électorale. 3 a annoncé son 
intention de mettre l'accent, pen- 
dant son mandat, sur • la démocra- 
tie et la liberté ». En gage de bonne 
volonté, 3 a déjà augmenté de 25 % 
le salaire minimum des Riens et s’est 
engagé A procéder, en juin, A de noue 
veaux ajustements pour tenir 
compte de Fmfiatiaa. Aux habitants 
de file de Femba. 3 a promis Féleo- 
irieiié dans le trois prochains mois- 
Une Ibis con firmé dans ses fonc- 
tions. M. Mwinyi sera automatique- 
ment nommé vice-président de la 
République et du CCM. II devien- 
dra ainsi le deuxième personnage du 
régime tanzanien. Cda lui vaudra- 
t-cilc de sc trouver en bonne position 

dans la bataille pour la succession de 
M. Julio* Nyerere. le cher de l'Etat, 
qui a ré cemment confirmé sa déci- 
sion de ne pas demander, l’année 
prochaine, le renouvellement de son 
mandat? U est encore trop tôt pour 
le dire. Une antre question se pose, 
die aussi sans réponse : T union entre 
Zanzibar et le continent survivra- 
t-elle au retrait du « Mwaiimtt » (le 
maître d'école) de la scène politi- 
que?. 

JACQUES DE BARRM. 


Côte-d'Ivoire 
CORRESPONDANCE 
Le départ de coopérants 

A la suite de l’article de Jean- 
Claude Pomonii sur le départ, étalé 
sur deux ans. d’un millier de coopé- 
rants français de Côte-d’Ivoire (le 
Monde du 20 mars). M. G. Coûte » 
net. secrétaire de la section SNES- 
SUP de Côte-d’Ivoire, nous écrit : 

L'article de J.-C. Pomonti suscite 
chez les concernés quelques ré- 
flations sur les conditions réelles de 
cette « opération chirurgicale ». 

S’il est vrai que cette décision a 
pénible A prendre et n'a été ren- 
due publique qu’à l'occasion du sé- 
jour de MV Nucd A Abidjan du 14 
au 18 mais, les coopérants visés par 
ces mesures de déflation estiment' 
inadmissible d’en avoir été les der- 
niers informés' et air dernier mo- 
ment. L’élaboration secrète,, suivant 
des critères inconnus, des listes de 
remerciés, a contribué à créer ce 
«psychodrame» d'autant que les 
coopérants concernés ne sont pas 
toujours informés personnellement. 
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Les sandinistes affirment avoir repris 
le port de San-Juan-del-Norte 


Les guérilleros de M. Eden Pastora ont-ils été 
obligés d’évacuer le port de San-Juan-del-Norte, an 
sud du Nicaragua, quatre jours après s’eu être em- 
parés ? C'est ce qu'a affirmé, le mardi 17 avril, un 
communiqué du ministère de b défense de Managua. 
La marine et rariation sandinistes sont passés & l'of- 
fensive dès lundi pour reprendre b localité. Elles ont 
pilonné les positions tenues par les forces de F Al- 
liance révolutionna ire démocratique. Le couunuriqné 
de Managua affirme que les guérilleros « ont fui pré - 
àpàtamment mardi math i » par le fleuve San-Juan, 
qui marque b frontière avec le Costa- Rica, et que 
deux des six embarcations utilisées ont été confiées 
par Faviation gouvernementale. 

M. Eden Pastora a affirmé, mardi, selon 
l’Agence France Presse, que ses hommes avaient ré- 
sisté « victorieusement * à b contre-offensive des 


sandinistes, mais 9 n’a pas acta un rapG dé ses 
troupes, lequel semble avoir commencé, à en croire 
renvoyé spécial de l'agence Associated Press au nord 
du Costa-Rica. 


A Washington, M. Reagan à adressé rate mise en 
garde au Congrès en recevant mardi, à te Maison 
Btencbe, des dirigeants de te communauté tnspani- 
qne. « C/ne puissance totalitaire lointaine utilise ses 
ressources énormes pour modifier l'équilibre straté- 
gique mondial en transformant I' Amérique centrale 
en une chaîne de tGctatnns aati-aatêricaises de typé 
soviétique, a-t-il dit (~.) Si noos a'aroos pas le cou- 
rage et la volonté poétique «Tabler les pays de la ré- 
gion i faire Ace à cette épreuve de force, nos amis 
perdront leur liberté, et la sécurité de PAmérique 
sera menacée d’an pôle à l’aotre. » 



Le précédent de ta baie des Cochons 

ihington. - Comme si efle Correspondance l'attitude de son directeur, i 


Washington. - Comme si efle 
voulait adresser de nouvelles re- 
montrances au gouvernement, la 
commission sénatoriale des af- 
faires étrangères vient de rendre 
publics des documents « se- 
crets a sur l'invasion ratée de la 
baie des Cochons en 7961, diri- 
gée contre le régime castriste. 11 
s'agit de dépositions fartes il y a 
vingt-trois ans devant la commis- 
sion, après le fiasco de l'expédi- 
tion organisée par la OA qui a 
abouti à l'élimination complète 
des mille quatre cents Cubains 
anticastristes employés dans 
l’opération, lesquels ont été faits 
prisonniers ou ont été tués par les 
forces régulières cubaines. 

La préparation de ce recueil de 
six cent cinquante-six pages a pris 
plusieurs mois, a dit un des res- 
ponsables de la commission, 
ajoutant qu'il n*y avait pas fieu, à 
son avis, <f établir un rapport en- 
tre la publication des documents 
et ce qui se passe actuellement 
en Amérique centrale. Néan- 
moins, les similitudes sautent aux 
yeux, notamment l'absence de 
consultation entre le chef de 
l'exécutif, à l'époque John Ken- 
nedy. et le Congrès. Aussi, dans 
la préface, le sénateur Parcy, pré- 
sident républicain de la commis- 
sion, ne se fait pas faute de citer 
son collègue Cabehart, du même 
parti, qui déclarait à l'époque: 
m La plupart de nos difficultés 
viennent d'accords secrets (-.) 
décidés à /'insu du Congrès, du 
peuple et da la presse... », 

Comment ignorer la mise en 
garde indirecte dans le réfëreooa 


aux déclarations de Kennedy, qui 
savait pris rengagement public 
de ne pas intervenir à Cubes, 
alors qu'au même moment la CIA 
préparait sa force d'invasion ? 

D'autre part, des témoignages 
recueillis par la commission mon- 
trent qu'il y a eu des divergences 
et des erreurs d’appréciation au 
sein du gouvernement américain. 
Ainsi, pour le secrétaire d'Etat de 
Y époque, M. Dean Bush, l'objectif 
de l'opération avait été de provo- 
quer un soulèvement à Cuba, 
c première étape vers f élimina- 
tion de Castro par les Cubains 
eux-mêmes ». Le lendemain, 
M. Allen DuDes, alors directeur de 
ta CIA, corrigeait le ministre : 
« Nous espérions mais nous «'es- 
comptions pas un soulèvement 
immédiat à Cuba— » Deux se- 
maines plus tard, le général Lem- 
nitzar, qui présidait l'état-major, 
dédorait que, sur ta base des in- 
formations reçues par la CIA, le 
Pentagone avait approuvé une 
opération qui devait provoquer un 
soulèvement à Cuba. En cas 
d'échec, les insurgés devaient se 
transformer en guérilleros. A ta 
question posée par le sénateur 
Fullbright. dors président de ta 
commission, qui lu demandait si 
l'erreur majeure de jugement ve- 
nait de la CIA, le général a ré- 
pondu * oui ». 

Les documents vont entretenir 
ta controverse qui se poursuit sur 
les activités élargies de la CIA au 
Nicaragua, mais plus encore sur 


l’attitude de son directeur, M. Ca- 
sey. Celui-ci a-t-il informé, 
comme il le devait, les commis- 
sions compétentes du Congrès 
des opérations projetées ? Les 
sénateurs Goldwater et Moynihan 
affirment avoir été tenus dans 
l'ignorance. M. Casey et ses ser- 
vices prétendant que les commis- 
sions ont été mises au courant 
sous la forme de réponses orales 
et écrites aux questions des parle- 
mentaires. De toute évidence, ta 
CIA ne manifeste pas un zèle exa- 
géré dans r accomplissement de 
son devoir d’information. . 

Selon le Washington Post, la 
CIA avait en octobre dernier, pris 
directement en main r organisa- 
tion d'un raid mené à bord de ve- 
dettes rapides qui causèrent de 
sérieux dommages aux installa- 
tions et aux dépôts de pétrole du 
port de Corinto. Des officiers de ta 
QA dirigeaient les opérations à 
bord d’un navire croisant dans les 
eaux intern a tionales. Ils avaient 
mis à la disposition des «con- 
tres » tes vedettes, les armes et 
les munitions. 

De même que ta minage des 
ports du Nicaragua, cette opéra- 
tion . impliquant une intervention 
directe américaine n'a pas été 
portée à la connaissance-, des 
commissions du . Congrès: . Ce 
n’est que plus tard, en -janvier, 
que certains parlementaires ont 
appris partiellement le rôle actif 
joué per ta CIA, qui. avec une mo- 
destie bien calculée, attribue tout 
lé mérite du raid aux« contras». 

HENRI PIERRE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


i LE KU KLUX KLAN ET LE 
PARTI NAZI ACQUITTÉS. - 
Six membres du Ku Klux Klan et 
trois membres du parti nazi amé- 
ricain accusés d'avoir tué eux) 
membres du Communiât 
Workers Party. une petite forma- 
tion m aoïste, et d'en avoir blessé 
sept autres au cours (Tune mani- 
festation 3. Greensbora (Caroline 
dn Nord) en 1979, ont été ac- 
quittés le 16 avril par un jury en- 
tièrement blanc. Le 3 novembre 
1979, le Klan projetait de défiler 
dans les rues de Greensbora, et 
ie$ militants, presque tous Noirs, 
du Communist Workers Party or- 
ganisèrent une contre- 
manifestation. Au cours de la 
rencontre des deux groupes, nue 
fusillade éclata, faisant cinq 
morts et plusieurs blessés parmi 
les contre-manifestants. Selon 
plusieurs témoignages, la police 
savait que les hommes dn Klan 
étaient armés et ne tenta à aucun 
moment de s'interposer. Un pre- 
mier procès, en novembre 1980. 
s'était également terminé par 
l'acquittement des accusés. 


dernier l'a affirmé mardi en Li- 
bye. Dans un communiqué dif- 
fusé mercredi j 8 avril, l’état- 
major de la FATAC maintient 
qu’« Il s'agit d'un accident aérien 
survenu dans le nord-ouest de la 
zone surveillée » par les troupes 
gouvernementales tcbadienoes et 
le contingent français, ainsi qu’fl 
Pavait annoncé dès lundi. 

Les causes de la chute du Jaguar 

- dont le pilote, le commandant 
Bernard-Léon VoelckeL a été tué 

— sont * entièrement techni- 
ques • et - actuellement analy- 
sées -, assure le communiqué. 
Mardi, au cours d'une conférence 
de presse tenue à Tripoli et. re- 
transmise par l’agence libyenne 
de presse Jaua, l’ancien président 
tcbadlcn avait revendiqué la des- 
truction de cet apparefl. 


L’ORGANE DU PARTI COM- 
MUNISTE REPARAIT. - 
Al Tarîq a I Jadid (la Voie nou- 
velle), organe dn PCT, a reparu 
samedi 14 avril, après avoir été 
suspendu par les autorités, pen- 
dant six mois, pour publication 
de « fausses nouvelles » 
(le Monde des 17 et 19 octobre 
1983). L’article incriminé 
concernait la corruption dans les 
milieux dirigeants. Par aUteon, 
un nouvel hebdomadaire indé- 
pendant de langue arabe. 
Ai Akhbar (les Nouvelles), cor- 
respondant à une publication ana- 
logue en français, a vu ta jour 
samedi. - (AFP. Reuter.} 


URSS 


Tunisie 


OUVERTURE DE L’EN- 
QUÊTE PRÉLIMINAIRE AU 
PROCÈS GUIGA. - L’enquête 


Irlande du Nord 


MEURTRE « PAR ERREUR •. 
- L’IRA a annoncé, mardi 
17 avril, avoir tué par erreur un 
jeune homme de Derry et pré- 
senté des excuses à sa famille. Le 
jeune homme, Stephen Logue, 
vingt-deux ans. a été pris pour ci- 
ble par des membres de l'IRA 
qui essayaient de tendre une em- 
buscade à des forces de police 
dans le quartier catholique de 
Derry. - (AFP} 


préliminaire en vue du procès de 
M. Driss Gniga, ancien ministre 
tunisien de l’intérieur, limogé et 
inculpé de hante trahison & la 
suite des - émeutes dn pain » de 
janvier, s’est ouverte lundi 
16 avril sons la présidence de 
M. Hamda Ben Khedder, juge 
d’instruction auprès de la Haute 
Cour. Le magistrat a commencé 
ses auditions mais aucune date 
n’a encore été arrêtée pour ta dé- 
bat dn procès. - (Reuter.) 


M. ANDREI SAKHAROV 
OPERE. — M. Andreï Sakharov 
a récemment été opéré à ta suite 
d’une thrombophlébite d’une 
jambe dans son exil de Gorki, a- 
t-on appris, le mardi 17 avriL à 
Moscou, de source dissidente. 
Son état serait satisfaisant. 


Haute-Volta 


TBAMSÏÏ m MTJOMAL 
AUTOMOBILES -8A&GSS 


Tchad 


LA PERTE D’UN JAGUAR 
FRANÇAIS. - L’êiat-major de 
la FATAC (Force aérienne lacti- 
que) « dément catégorique- 
ment * que le Jaguar français qui 
s’est écrasé lundi 16 avril au 
Tchad ait été abattu par les re- 
belles tchadicns de l’ex-président 
Goukouni OueddeT, comme ce 
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CONDAMNATIONS. - Six 
anciens ministres ont été 
condamnés, lundi 16 avril, h des 
peines de prison ei à des amendes 
dans ta cadre des procès intentés 
aux dignitaires des anciens. ré- 
gimes soupçonnés de détourne- 
ment et de dissipation de Fonds 
publics. M. Edmond Ky, ministre 
des finances sous 1a présidence 
du colonel Saye Zerbo, de - J 980 4 
1982; a notamment été condamné 
par défaut à sept ans de prison et 
à 20 000 F d’amende. Parmi les 
autres condamnés figurent deux 
anciens chefs de la diplomatie 
voltaïque à l'époque des prési- 
dents Zerbo et Sangoufe Lama- 
zana. MM. Félix Tïemtarboiim et 
Moussa Kargougou, ainsi que 
M. François-Daniel Bouda, res- 
ponsable des finances sous la pré- 
sidence du général Laraizano. - 
(Reuter.) 



DIPLOMATIE 


La visite de M. Mobutu 
en France 


LEZASSQVTENDMAIArrENR 
SES TROUPES AU TCHAD 
JUSÛU'A UN RÈGLEMENT 
DU CONFLIT 


M. Mobutu, en «visite officielle 
de travail * en France (le Monde du ■ 
14 avril), a déclaré, mardi 17 avril, 

A l’issue d’un entretien suivi d’on. dé-:, 
jeuneT avec M. Mrtfiereand'à rÊy-.' : 
sée, que le contingent utilitaire za£ 
toû stationné au Tchad depuis' près 
d'an an .demeurerait surplace 
jusqu’à un règlement dn conflit Lé 
chef de FEtat Zafrou. a confirmé., 
l'identité de vues mure Paris et Kin- 
shasa sur l’affaire tchadtanne. . 

D’autre part, une conférence de 
presse sur 'le- sort de treize anciens \ 
parlementaires assignés à résidence 
au Zaïre, organisée parllnteigroupe • 
des parlementaires membres de la:- 
Ligue des droits dp l'homme et qui 
devait se tenir mercredi à Paris. » 
été « ajournée » én raison de ta pré- 
sence de M. Mobutu en France. 

« Nous avons estimé que la tenue* 
d'une telle conférence constituerait 
un danger pour ceux qui se trouvent 
dans une situation délicate », a dé- 
claré un responsable de la Ligue, af- 
firmant, toutefois, qu’« aucune pres- 
sion n'avait été exercée» sur les 
organisateurs. 

Enfin, le Mouvement national 
congolais Lumumba (MNCL), 
mouvement d’opposition en exfl, a 
annoncé, mardi, qu’il demeurait 
sans nouvelles de M. François Ln- 
nmmba, fils de Patrice Lumumba, 
qui « a été arrêté et expulsé de Bel- 
gique le 31 mars vers une destina- 
tion inconnue ». Depuis cette date, 

r ise ta MNCL, • ni sa famille ni 

autorités compétentes belges 
n’ont d'information sur son sort ». 

M. François Lumumba, de nationa- 
lité guinéenne, aurait été contraint 
de prendre un vol de ta compagnie 
Sabena à destination de Conakry via 
Dakar, 
de sa 
l'objet d'on 
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Inquisition universitaire 


Long te mps fermées, lm uni- 
varsrtés iraniennes ont rouvert 
taure portée. Mais y accéder 
n’est pas chose facile, à en juger 
par ta questionnaire — digne 'de 
flnquisition l - totafiaant vingt- 
trois- rubriques, auquel est désor- 
mais eournis tout cantfdat à 
.l'inscription. . / .î - 

C'est, bien eOr, par brassé 
du demandeur que débute l'inter- 
rog a toire, dans le* traditions de 
la pofioe~ poétique ta plu» vfgi- 
lantafl va faBoir, «r effet, que le 
candidat Indique w tous' la» 
Bans» qu'l à pu évemueüement 
ent rete n ir avec le» mouvement*, 
partis et organismes du" régime 
précédent en* précisant les 
dates de ce» « fions », tas acti- 
vités qu*ü a pu avoir au sein de 
ces groupements* la 'manière' 
dont a a pu être amané à tas fré- 
quenter et les ranons pour lae- 
queties 3 a faites choix. 

On demande ensuite au candi- 
dat si lés personnes da son en- 
tourage familial ontenes-frôma* 
-entretenu: des- Bons mec. -de», 
pénis et des mouvarnenja spath 
'tiques,, idéologique» ou - prttioa- 
eüdnoeta ».Cxt point concerne les , 

pèia, mère, frère ta), écourta) «t. 
conjoint (e). Après quoi, » faudra 
joindra au dossier un extrait ûs 
■casier judiciaire -concernant non 
Mtéement le demandeur,_maw 
. encore chacun des membre» da. 
sa famine, tels que répertoriés 
plus haut. 

- Après ta famffla, les amis, 
«dur sont vos antis ? », eat-fl . 
demandé. Ma» il va'fafio» tas ' 
classer en' trois catégories : tas 
amis étudiants.» dans ta mémo 
disciplina», las étudiants en 
cT autres spéci al ités et tas amis 
c de l'extérieur». Leur nom, leur 
adresse et profession respectif 
devront être précisés. - T \ 

On en revient alors è ta fa- 
m3to. Pour demander si ceNe-ci 
compte des fonctionnaires, 'des 
militaires cri des membres des 

organisations révolutionnaires of- 

fictefles. La question aunrénte 
porta sur le r6)e éventuellement 
joué par le' candidat alors dos 
dernières élections univarsi- . 
ta iras»,- A-t-N été candidat ? 
Pour qui a-t-il voté et pour 
quelles raisons ? 


U question n°1 B porte sur les 
groupes e en lutte armée contre 
la NfauMqun Mantiqus ». s A 
qui profite leur action, quelle doit 
être f attitude de ta République 
envers eux ?» ■ 


En cas défausse 

' Ai iJmnrin n - ■ 

oBCtÊflIIOIlNH. . 


Auparavant, ë avartfeBo rap- 
peler très précisément tous ta» 
voyage» è l'étranger faits per le 
candidat et ta» membres de sa 
famflle, evec indication de dates, 
da durée dû s#xi r hors riran et 
des raisons de . cas 7 déptaca- 
men t a . De même, » ta deman- 
deur a des- parents résidant à 
. rétrangor. il -.M- faudra inscrire 
tawr nom. atfceasa exacte, p r ofu s 
sion, etc. 

- On sttacbùsusàL sambtat-S, 
beaucoup d'importance è -b' si- 
tuation < ints(tactueile » du can- 
tSdat r après avoir dédoré avoir 
ou eu non quaique activité que ce 
soit;- contre: faneïen régime, a 
o oi ifeaa ara sw éyqrmn^âs ap- 
p Sr te rià nbè» » une bbfiothèque 
■’rr taqurffie T ~ un cercfa InteDec- 
tuei ourefigieux;a devra âre.s^ 
fréq u ente une mosquée - la- 
quoOê ? -où una. M cafétéria. Ar 
t-il prb pfrt. i'.du marvfasta- 
tiqns, tracé des graffiti sur tas 
'rriuri, dbtribûé des tracts poirti- ' 
ques> asBtaté éux. réunira» (fiai' 
conseil d'étudiants 7 - 

L'enquête s'intéresse, pour fi- 
nir, aux epassa-tamps préférés » 
far demandeur, è son opinion 
quaot à Tépuratkm de funjver- 
slté, è son avis sur «l'avenir de 
là RépubBqus islamique», pour 
s'achever entai sur une liste ex- 
haustive des précédentes 
adresses du candidat (durée 
exacte da domhéfi a tion, causes 
du départ). Sfaxtane exigence, R 
devra joindra au doasîer un. N 
plan de son logement actuel I 
Une note rappelle ta ta» que 
c toute réponse incorrecte au 
questionneur» entraînera l'appli- 
cation de mesuras offhxBes». 
On est assurément en dnxt de 
frém» à ta pensée.dè ce qui peut 
arriver aux distraits oui./ eux au- 
teurs dé fausses déclarations. 

' JL^ouRAio-soumÂm 


Qui n’a jamais rêvé ; 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage dû sable fin ? 


; Planche à -roilc, pScbe, 

m f \ Prémenadlb.. au cbaud soleil d'été 

LA FINLANDE change de visage. 
La région des lacs vous invite anx 
Sggfejjna tfaiâpaqnatiotig découvrez ks 

(~4 • f roff jotas de vivre an bord de peau en 

■* louant nn chalet par exemple. - 

JUT/- Vous poovfa«usâ sciit habiter & ta 

■ famé, ou duu un manoir 
-------- finlandais. <m : loger dans m hôtel 

-7 -r- '*■ — • typique, vous trouvera: toujours on 

accneS chaleureux. . . 

SS vous préférez 1» . étendîtes sauvages; vois poosustx jusqu’en 

Laponie, là où dorant 75 jours kt sQlcfl;ne se couche pfro. 

Découvrez dans not brochures les nùQe et une manière de vivre des 
VACANCES PLUS. VRAIES QUE NATURE rê teUHmant tacoupdn 
réponse ri-jûint 00 en iéléph<Hnungntflntein«ir de province en compo- 
sant le : 16 (05) 366.177. 


UN PAYS PLUS VRAI QUE NATURE 


11, rue Aübcr - 7SX)9 PARIS 
. ^ - Tfl. : 7AL3333. 
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LE DÉBAT SUR LES RAPPORTS ENTRE SOCIALISTES ET COMMUNISTES 


par le nwtiài à I* poBiffe fmunmhiar iln 

flflumjiiii^«»P>u«, - r i|1rHfnf ( j f1||n p (|rtin|| | r( [01U 

Bwnte, la direction du Parti M s *£<ait coin 

exprmê«p^H( n MWQBt,j<aqa , àpr£a«at v i V lcsdaMUslaac£a 
pu - les aafaatcMB «fe k «dorafime gucte». M. Je» 
Popcrea, BMtro dc«x da PS, le fait d—» a» texte de traate- 
««x pages, dont nous pattom d-dramms de» «traite. 

•Le mérite e s s e n tie l du p n nm m m mt «*« f— •*« «f 
bobs «rafr débarrass é s de tldéotogle sodaMste», avait 


Poperen et la «deuxième gauche» 


«daté M. AU» Tmb la 22 Janvier w «Craud imy 
BTUrAfeade». Haas k abtt temps, certains kacs assit 
ie ffficüaknt — se rfffi w t à la pofitique Écoaonitpw; et 
sodate da iw n tnaaa l — ét rc fTo a drcmtat «tes « raytfc a s » 
dek gauche. .... 

M. Poperen «ratertt ces aaa^m. Cad jartvmuat, 
eetbme-t-ë, «qatmd k» tempe tout «fan* que k a 

besoin tfy rofer cUr, ci Mord » rite même, Le rn 

deaxdaPS rfpnaii ahal par «waace h la raidie qa»ea pora>- 


rak Mfttew r rnppnrtaniff 

r ***** 1 — Tira vnasrnann 

le navire. 

E a hvgaa t aca aade à teak ba 
stfoavU eoatestées *** et 
M. Pop crea cherche Ttrf. rrr 
lu rak quTl aérait ioanifctii 


le poavoir trmvi 


Jft — x ? * - 

OCM I MnCfC 


de k gsncfce 
à droite — 


wseaLioe 
à ses yen. 


«U courait d'origine chrétienne a pris la relève de la trafition opportuniste», affame le numéro deux du PS 


Dans le texte de • réflexions * 
qu'il nous a adressé , M. Jean Pope- 
ren écrit notamment : 

«La gauche «nri«Kc*» n * 8 peut, 
être pas compris d’emblée que son 
arrivée au pouvoir ne pouvait que 
provoquer non une atténuation, non 
un apaisement do débat politique, 
du débat idéologique, maïs son 
accentuation. Et, ce qu’elle a mal 
compris, die Fa saint doute wml 
traité : d’où le sentiment qu’elle a pu 
donner d’une insuf fisan te cohérence 
de comportement et, parfois, d’une 
hésitation entre la dureté des propos 
et la bénignité des actes. B est vrai 
que l’agressivité des mou ne sert pas 
toujours la fermeté du geste, elle ne 
la contrarie pas forcément Et 0 faut 
prendre garde que les reproches 
faits à « la forme», «au tou», sont 
le plus souvent des prétextes à rein* 
ser le fond. Les propagandistes de la 
droite n’emmment le grand air de 
l'indignation, pour quelques phrases 
un peu vives de la majorité, «pie 
parce qu’ils y voient un prétexte 
sonore à refuser à cette majorité le 
droit de gouverner, c’est-à-dire 
d’agir avec fermeté; or pour nous, 
comme pour nos adversaires, c’est 
bien du fond qu*3 s’agit. 

» La gauche n’a pas à enfler le 
ton, mais elle n’a surtout pas à bais- 
ser sa garde. Et les socialistes eux- 
mêmes, impressionnés à la fin par 
tout ce vacarme qui est fait chaque 
fois qu'as agissent ou qu'ils ou vr ent 
la bouche, ont pu se tromper sur le 
sens des critiques qui leur étaient 
portées : nos adversaires voulait, 
eux, que nous ne fassions rien; mais 
les autres, la plupart des autres, y 
compris beaucoup d'indécis, d'incer- 
tains, noos reprochent moins ee que 
nous avons fait que ce que noos 
□'avons pas fait. Il faut faire et dire 
ce que l’on fait, exprimer la cohé- 
rence de notre démarche,. afficher 
cette cohérence: n’entrons pas à 
reculons dans notre propre logique 
politique. On ne T faw tira it pus 
politique dont «m paraîtrait avoir 
honte. A manquer de franchise et 
d'audace, on ne rassure pas les 
adversaires qui, de toute façon, n’ont 
pas envie d’être rassurés — leur 
seule envie c’est de nous mettre à la 


porte, - et l'an inquiète les incer- 
tains, et parfois même les nOtres. ». 

« Pts de constat politique, idéolo- 
gique de la gauche contre la droite 
sans clarification idéologique «fans 
la gauche, estime M. Poperen. qui 
commente cette réflexion de 
M. Alain Touraine an « Grand Jury 
RTL-lc Monde » du 22 janvier: 
« Le mérite essentiel du gouverne- 
ment de gauche est de nous avoir 
débarrasse de Thléologie socia- 
liste. » On nous demande 1 sous tout 
simplement la mise à mort de l'idéo- 
logie de la gauche ! On nous *wn*n^ 
de noua recrequevUkr sur le prag- 
matisme du quotidien, sur le neutra- 
lisme gestionnaire, au moment où 
les c en t r e s de réflexion de l’uhra- 
dxxrite théorisent Tantiégalitarisme, 

le racisme, le fibérafisme 
fondement de la liberté, etc.» (^) 
«C’est ce moment, quand la droite 
politise tout, tout ce «pie nous fai- 
sais et ce que noos ne faisons pas, 
«tue les hérauts «lu modernisme «de 
gauche» choMssent pour claironner 
u «fin du politique». Ils Æmiv »q 
peuple la «bonne nouvelle» de la 
mort du politique, pois, d’un même 
mouvement, s’mqmetent que le peu- 
ple se dépolitise ! Les stars de 
l’écran et de la chanson promues 
d’un coup et comme par hasard au 
vedettariat politique enchaînent' en 
théorisant qu’O n’y a dns «le fron- 
tière entre la gauche et la droite, que 
l’affrontement «droite-gaucho» est 
une «vieillerie». Et les bien- 
pensants de la «nouvelle» gauche 
en rajoutent : FadmiraWc est qu’ils 
somment la ganedto «le ces se r d’être 
éUe-même au mom ent où la droite 
s’affirme plus que jamais la droite. 
La gauche devrait baisser pavillon 
quand la' droite lève ses étendards. 
(_) Ce que rivent les txavaflletire, 
ce que vit le peuple de gauche, c’est 
comme avant 1981, plus qu’avant, 

l'affrontement' des classés, la lutte' 
impitoyable, poEtique et culturelle. 
Pas un flu de gauche au contact «k 
la réafité des forces raciales qui sont 
la substance même «le la gauche, qui 
ont fait son succès et qui, dans 
réprouve, continuent de porter soc 
espé ra nce, ne contestera cette évi- 
dence. Comment, notamment, oser 
disserter sur 'la «décadence» du 


politique, sur le « déchu » «ha rôle de 
l’Etat, quand 1a pratique quoti- 
dienne, vécue depuis deux ans et 
Hwni par «fes fpîHî»M de travail- 
leurs, salariés, bien sûr, mais aussi 
petits chefs d’entreprise, qui se bat- 
tent pour produire, grandir ou sim- 
pkmeot survivre, ntt la vérifica- 
tion ou la' découverte du rôle' 
formidable des structures étatiques 
et para-étatiques, deleurdiveixi/ica- 
tion,à la mesure même de la diveraï- 
fication Infinie des fonctions «le la 
vie modern e , dé la • société civile », 
de leur difficulté à rompre une 

eountveace enra cinée avec les forces 
économiques, politiques, fj i hn »n*y 

fteafila» nu » 

« La pratique du pouvoir, estime 
M. Poperen. démontre ce que l’on 
n’a pss k «huit d'oublier et «nti n'est 
. que k réalité, dure m m m * l’airain, 
dégagée des nuées « antogestkxn- 
naires » : le pouvoir politique n’est 
que 'le moyen de conquête du pou- 
voir réel, l'appareil d’Etat n’est pas 
neutre, ni ks techno-structures ni les . 
autres « puissances établies », finan- 
cières, economiques, culturelles. 
Faufril donc balayer , tout cela ? A 
«app os e r «pi’on le puisse, ce n’est pas 
«fai tout la voie «lue nous avons choi- 
sie. (_) L’expérience de trois ans a 
tranché r contre la gauche an pou- 
voir, la réaction politique se durcit : 
dk marche avec la reaction idéolo- 
ghjue. Symétriquement, il ne peut y 
avoir avancée politique à gauche 
sans dan idéologique. Lé repd idéo- 
logique enckncbe le recul politique. 
Au prix de 'coftteux efforts 
demandés notamment à sa propre 
base sociale, à ses partisans. La gau- 
che est ea tram dcréas&ir sa politi- 
qœ H ’iiMiwi««*m»»it fcvHMtfnûj iw 

; de- maîtriser ks conséquences «k la 
' crise, breL de faite Ja preuve de. sa 
capacité' à gérer. , („) Le succès 
politique, n’est pap k snq^c, décal- 
' qite <k k iéqssite écpnoçmqu<i. Ou 
ne gagne pas kbataîflê .patftaque 
avec de mauvais fMk 3 œ 

suffit pus de bobs indices pour' 
gagner f Le combat, repère M. Paper 
/en. rai politique.» 

Le numéro deux du PS cite 
l’exemple du débat sur renseigne- 
ment et s’en prend à nouveau à la 
s deuxième gauche»: 


■ « Ceux qui parlent si volontiers de 
la e&tTO lot Cultures, 

nouranoi fahhattA ici. oaisaue 
Pécole est k tercaiu e x em piairc*de 


l’école est k terrain exemplaire de 
«■wnpfiritinw entre deux cultures, 
l’une par définition dogmatique, 
Tautre, dont la tradition a été de for- 
mer des esprits fibres et critiques, et 
dont ou sait combien efle a contribué 
à faire, chez nous, de la République 
ce «{u’eDe est? La droite ne s'y 
trompe p«u, elle! Elle ne cnût pas du 
tout que la «juestiou soit «dépas- 
sée» ; smon pourquoi se mobdiserait- 
eUe avec tant de passion? Et d’ail- 
leurs, ceux qui, à gauche, nous 
«lisent, eux que ut «juestkn est 
«dépassée», pourquoi, eux aussi, se 
mobilisent-ils comme jmah dan» k 
passé, au pont de tenter - fait sans 
précédent — p é ti t i on au du 
groupe parlementaire socialiste? La 
droite sait, die, que ren seign ement 
privé, td quH estaujounFhai, est un 
point d’appui essentiel de sa domina- 
tion culturelle. La ganche 
continuera-t-elle d'avoir peur de le 
dire? Co mmen t la grande cpirnan 
ne serait-elle pas déroutée après tant 
de HwiMMwa issnirées nour discré- 
diter ifeSe ^btique dk-même? 
Combien de Mis k néo-conformisme 
de gaudie a-t-il décrété la «sclé- 
rose» des instituteurs que nous 
réagissiout? » 

Toujours à propos de la 
•deuxieme gauche », M. Poperen 
écrit: 

« A moins de se résigner demain à 
son hégémonie pofitique, 3 est temps 
de hn dispute r l'h é gém onie cultu- 
relle. Au fin* et i mesure que se radi- 
calisait la ga nchr. ««■•«««* «m’elk 
revenait à une pratique et a une 
idéologie de classe, c’est ce courant 
d’origine chrétienne qui a pris k 
relève de k tradition «xmcOmtrioe, 
op p ort un iste areumée juaqire-ià par 
nuje droite de. la ^ckt-démoccatie, 
en rapide dépfti d wnigiEBHê nou- 
veau courant se révèle très vite 
beaucoup plus efficace dans c et te 
fonction que la vieille socîal- 
démocratie, toujours empêtrée par 
sa cont ra dirtîni entre là pratique 
condBatrioe et la raideur théorique. 
Le nouveau courant de «xmciliatian 
est fibre «Tune telle contradiction, 
puisque sa sève chrétienne ne doit 


rien à r idéologie de classe. Et, du 
coup. □ libère ropportnuiAc de la 


tkn congénitale ; ITurtrarc des 
quinze dernières années dans le 
m o uvemen t s oc k l ii t e . , dans k parti 
est celle du p— jr pro- 
gressif de ce secteur de la soefaü- 
oémoerstie sous la bannière idéolo- 
gique du nouveau courant 
conciliateur d’inspiration chré- 
tienne. En quelque sorte, cette «sen- 
sibilité» de la social-démocntie 
trouve enfin l'idéologie de sa prati- 
que. 

» L’épisode actuel, celui du 
décrochage d’avec ht Laïcité, est 
naturellement exemplaire : 3 est un 
peint tTü hfiniiwmwit (mais sûre- 
ment pas ultime) de cette évolution, 
«k c e tte que c tfinîiw ten- 

tent de p rf i * i> iw wwiini» «m progr ès 
et «pti est, en fut, un pas ta amère 
H», gwini i» «î gwifîeârinn- » 

« L’astuce, estime U. Poperen. 
fut de draper «k modernité la table 
rase «ks valeurs «k k gauche, ee 
qp. t Intervention (1) appelle les 
«mythes»; l'habileté fut de paraly- 
ser k gaudie, de l'inhiber par le 
complexe de F « archaïsme ». Le 
«nouveau» était ce qui c’avait pas 
été k gauche jusque-tt. D est temps, 
pour la gaudie profonde, de se 
débarrasser de ce complexe-là.» 

M. Poperen conclut : « Noos 
avons dit que notre ligne était une 
figue de co m pro mi s polithtue .; mais 
pour assumer «m y succomber k 
compromis pofitique, 3 faut être fort 
«k ses idées. Sur le terrain idéologi- 
que, 3 n'y a pas «k compromis, 3 y a 
h confrontation on k capitulation. 
Et la bonfllk pour les chats, c’est la ■ 
ca pitula tion. Qu’on ne nous d«««» 
pas : «Pourquoi cette quereOe alors 
«pte, déjà, k combat «k la ganche au 
p o u vo ir est ri «f iffi cOe?» Mais justo- 
meatpcvr cela, parce mie k combat 
actuel est difficile; déraüf, k gaudie 
«loit voir c lair en efle : c’est au plus 
fort «k k tempête, ce h’est pas par 
temps calme qu’il est mortel que ks 
camp a s soient déréglés.» 

(I) La revue Jniervoakm. dirigée 


ié d’expression théorique de la 

«nrOm* JpuA * . » 


DANS LES COULOIRS DE L 


Le choix des armes 


M. Chirac qualifie de « maladresse a 
les propos de M. Pons sur TOLP 


La darificatian ? Quelle clarifica- 
tion ? Les couloirs de l’Assemblée 
nationale, mardi 17 avril, renvoient 
Ira échos «k multiples définitions «k 
La ■ nécessaire clarification ». II faut 
clarifier an sein au PS, entre k PCF 
et le PS, entre k gouvernement et le . 
PCF, et «iis, pourquoi pas? au sent 
du PCF. Pour M. Jean Antiant (PS, 
Oise), c'est même par là qu’il fau- 
drait raynmgfiraw , pour tirer le pre- 
mier fil qui permettrait «k débrouil- 
ler Péchcvean. Le député de POise, 
qui constate, sur k terrain, la ooexk- 
tcnce «k «kux figura chez les com- 
munistes, voit là un préalable an 
reste. 

L’* autre» clarification interne, 
au sein du PS cette fois, •elle est 
permanente ». observent en souriant 
les députés du PS. •On a l’habi- 
tude, cane se calme qu’à l’approche 
des élections», soupire M. Bernard 
Poi gnan t (Finistère). Moins fata- 
liste, ou plus énergique, M. André 
BOknkm (Saâoe-et-Loire) affirme, 
de son côté, que la clarification, 
chez les socialistes, dent aller de jnir 
avec l'éclaircissement de la position 
«tu PCF, nou hn succéder ou la 
devancer. M. Billardon n’est pas 


« pour les fusées à plusieurs 
étages». 

M. André Laignel (Indre) pré- 
fère jouer sur les mots.: •Je ne vois 


Eté, que k sucre pour enrober k 
pilule amère. Comme les antres 
socialhtea. M. Ixi g n cl trouve que 
Fattitude du PCF • n’est pas accep- 
table». Et, puittjuc Fuman est un 
combat, les députés socialistes 
s'interrogent sur k choix des a rm es. 
Un nouvel accord? L'engagement 
«k responsabilité du gouvernement,' 
par la mise en oeuvre de l’arti- 
ck 49Alméa 1 «k k Constitution ? 

• Un nouveau rappel à l’ordre ne 


durerait que quelques heures», 
Tfl ch e M. Bülaraon, avec Pair «Fun 
vieux baroudenr revenu de tout. « Il 
faut faire en sorte que le PC soit 
obligé de respecter les accords qu’il 
a passés », renchérit M- Laignel, qui 
ajoute, avec un bon sourire : « la 


Une chose, en tout cas, est sûre : 
k mé s ent e nte entre Ira âeuxpartis 
ne-peut dorer. M. Didier Chouat 
(PS, Cfites-dn-Nard) retrouve, avec 
une certaine amertume, Fatmo- 
sphère de 1977. M. BiDardon, bn, 
assure «pie mÿpothdque commu- 
niste empêdie k majorité de profi- 
ter «Ton «frémissement » de l’opi- 
memen sa faveur. 

Le plus curieux, c’est que 
M. André Lajoink, président du 
groupe communiste, affirme, pour 
sa part, que les communistes font 
preuve de • la plus grande sirè- 
m té». Sans doute u’emt-üs pas eu 
connaissance des amabilités expri- 
mées sur leur compte par leurs amis 
socialistes. 

En tout état de cause, les ooœnxu- 
mstes n’ont qu’une préoccupation, 
« l’union », et un objectif, « assurer 
le succès de la majorité et du gou- 
vernement ». 1 Curieusement, eek 
□Implique pas nécenairaneat «k 


récentes. Il constaterait que le dou- 
ble langage ne lui a pas permis de 
progresser. » 


voter la confiance. M. Lvoinie 
demande à juger sur pièces. 
• L’Inconditionnalité n’a jamais 
existé ». rappelle-t-il à ceux qui 
pounaieat Favoir oubfié. 

JEAN-LOUtS ÀMJRÉANL 


M. Ibrahim Soura, r e prés e ntant 
de FOLP en Fiance; a été reçu, mer- 
credi 18 avril, à rHôteMe-Vilk de 
Paris, par M. Jacques Chirac. 
M. Sous» a indiqué que k président 
du RPR lui avait présenté lès propos 
«k M. Bernard Pons sur l’OLP 
comme une « maladresse, de sur- 
croit, sortie de son contexte ». 

- M. Souss a déclaré que ara entre- 
tiens avec M. Chirac se situent dans 
k cadre des rapports « cordiaux que 
l’OLP entretien avec le RPR » et 

S ’ils oit porté sur k situation au 
Dche-Oneut et, notamment, sur 
; « le rôle que peut jouer la France en 
faveur de ta cause pal e s tinien ne sur 
le plan international ». 

Les déclarations de M. Pois de- 
vant k comité directeur du Conseil 
représentatif «Ira institutions juives 
eu France indiquant que k RPR, re- 
venu aux affairés, demanderait k 
fermeture du bureau de l’OLP à 
Paris (le Monde du 13 avril), - dé- 
clarations dont M. Fous avait en- 
suite précis é qu'ils les avaient faîtes 
à titre personnel — ont provoqué, 
auss i , une réaction de M. Lucien 
Bitterlin, présidait de l'Association 
de solidarité franco-arabe, membre 


du RPR depuis sa fondation, <]ui dé- 
clare notamment dans un texte qu*3 
nous a adressé ; 

« Mime si lè secrétaire générai 
du RPR a précisé, par la suite, qu’il 
s’était exprimé i titre personnel, on 
peut s'étonner de ses propos, dans la 
mesure même où le bureau d’infor- 
mation et de liaison de TOLP en 
France a été ouvert le 31 octo- 
bre 1975. alors que Jacques Chirac 
était le premier ministre, oui a pris 
cette décision pour répondre, disait 
le communiqué de son gouverne- 
ment. « an souri d’aider au règle- 
ment de la question palestinienne ».~ 

» La poustdte d’une politique 
d’amitié et de coopération avec les 
peuples arabes implique que la 
France, quelle que soit l’orientation 
de son gouvernement, soutienne le 
droit, pour les Palestiniens, à vivre 
chez eux dans un État indépendant 
et souverain, avec des frontières 
sûres et reconnues, tout autant que 
celles Israéliens. L’OLP reste, mal- 
gré les aléas de l’histoire récente, le 
symbole de la résistance palesti- 
nienne. » 
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Toutnouveau, toutbeau : tous lesvendredisdu ISmaiau 16 juùp 
- et tous les samedis du 16 juin au S septembre, Air Canada est la 

seule compagnie h relier Paris et la ville de Québec sansescate. 
Potgunprix‘ J charter r ( 3-650P A/R),vousbénéficieiezbboid 
âr du Service Hospitalité Intercontinental : repas de quatre plats, 

** vins, liqueurs et écoutons sans supplément 

Avec Air Canada, Q n’est de bon Québec que de Paris ! 
Renseïgnez-vouschezAir Canada ou chezvoteageMdevoysgesL 

C’est si bon que vous voudrez restera bont 


LE GOUVERNEMENT 

BiGAGE SA RESPONSABILITÉ 

(Suite de la première page.) 

Cette procéc iure offrirait, en ef- 
fet,». grou p e, communiste de FAs- 
semblée nationale la possibilité de se 

prononcer en ^ faveur d’un pro- 
gramme qu*3 jugerait, sans diffi- 
culté, globalement positif. Mais k 
différend sur la politique indus- 
trielle, et notamment le plan acier, 
resterait entier. En retenant ce scé- 
nario, le pouvoir exécutif courrait k 
risque «k paraître vélléi taire. 

La logique paraissait conduire la 
présidence «le la République et FHé- 
teT Matignon à opter pour un enga- 
gement de responsabilité au tome 

d'une dfeiwwififtn faisant une large 
part à la pofitique industrielle. Les 
commit msres seraient alors placés 
au pied du mur, sans échappatoire 
possible. Il devraient se soumettre 
en se déjugeant ou se démettre. 
Dans ee second cas, un changement 
de gouvernement devrait alors enté- 
riner k rupture «k la mqjorité sur ee 
dossier crucial dans la conduite de la 
politique économique. 

Les risques qui résulteraient de 
cette situation nouvelle sont cepen- 
dant tels qne le contenu de la décla- 
ration «k pofitique générale ne sera 
définitivement arrêté qu’au dernier 
moment pour tenir compte, notam- 
ment, des réactions communistes et, 
en particulier, de celle de 
M. Georges Marchais, qui devait 
présider, mercredi après-midi, une 
conférence de presse consacré e «m 
principe au programme du PCF 
pour les élections européennes. 

ALAIN ROLLAT. 

Dirigeant trotskiste 

RL PERRE FRANK EST MORT 

M. Pie r r e Frank, ancien secré- 
taire de Trotski, ccftmdateur de la 
IV" Internationale et de h Ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCR), est mort, mercredi 18 avril, 
à Paris, à l’âge de soixànte- 
«fix-buit ans. Ses obsèques seront cé- 
lêb ré ra k 27 avril, » cimetière du 
Père-Lachaise. La LCR appefle à un 
rassemMement à 13 heures, place de 
kNatioo. ■ ■ 

[Né le 24 octobre 1905, à Fers, de 
par e nts d'origine note, o u v ri er s taü- 
Pierre Frank» ingénieur dmnxste, 
iTUt uriütfi do ^iuozb ans. Af- 

SM à la Fédération des produits chimi- 
ques CGTU, il avait adhéré au PCF eu 
1925 et pris parti ea faveur de Fcmposi- 
tîon (Trotski, Zmoriev) au sein «fit PC 
soviétique et de l’Internationale en 
1927- Ea 1929, 3 avait créé le premier 
journal trotskiste français, la Vérité, et 
avait été exdu thx PCF. Sec r ét air e «k 
Trotski, ec ex3 à Prinkipo (Turquie), 
Pier re Frank avait lancé, en 1935, Le 
journal la Commune avec Raymond 


Consta mment rééfax à k direction de 
la IV" Internationale (tendance «secré- 
tariat unifié») depuis 1946, Pierre 
Frank avril participé à k ftwon de son 
parti et dee Jeûnent» ré- 

vulutioimaire ea 1969, fusion qm don- 
nera naissance à la co mmu niste 
révolutionnaire, dirigée, notamment, par 
Alain Krivine. Pierr e Frank est Fauteur 
tFune Histoire de nmematiooale com- 
muais!* ea deux votâmes aux éditions 
La Brèche f/e Monde du 19 mai 
1980).] 

i PubSdté) 

Mocassins 
homme 
en cuir : 
149 francs ! 

Sandales en cuir pour femme : 
299 F ; boti Lions «xâr pour bébé : 
109 F, ote. Pourquoi ces prix stupé- 
fiants ? Parce «pie l'entrepôt H.E.T. 
est refié financièrement à plusieurs 
dizaines de fabriques de chaussures 
de cjuatrté. Deux points de vente : 
19. rue J.-Louvet-Tèssier (10*). 
M" Goncourt. Et 6, rue Haxo (20*). 
M° Saint-Fa rgeau. Lundi au samedi, 
1 1 h à 19 h 30. TéL : 238. 10.01 . 


AIR CANADA 

InfâuxTtiiienial 


'Suppiéoeü 3» FFdu 29,'OG au 8/M/W. 
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LE « CONTRAT DE CONFIANCE » DES CADRES I EN VISITE A CERGY-PONTOISE (VAL-D'OISE) I A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


les partenaires sociaux à négocier 


M. Mauroy appelle 
à l'« abaissement des égoïsmes » 


M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, a 
présenté une communication au 
conseil des ministres, mercredi 
18 avril, sur le • contrat de 
confiance - des cadres, idée lancée 
par le président de la République en 
septembre 1983. 

Pour l'essentiel, il s'agit d'un texte 
d'orientation insistant sur fa néces- 
sité. dans le contexte de la modemi- 
sation de l'industrie, de mobiliser les 
cadres. La communication de M. Le 
Garrec comportait trois chapitres 
principaux. Le premier est relatif au 
râle des cadres dans l’entreprise et 
aux conditions de leurs - prises 
d'initiative*, qu'il s’agisse oe leur 
expression spécifique, du déroule- 
ment de leur carrière, d’entretiens 
périodiques ou de * contrats 
d’objectifs » avec la direction, de 
l'innova lion et de la recherche. 
L'individualisation des salaires est 
évoquée, sa légitimité étant acquise 
dès lors que les critères en sont négo- 
ciés. 

Le deuxième chapitre pote sur 
les nouveaux champs de compétence 
des cadres dans la société. Il s'agit 
notamment de rappeler certaines 
dispositions du projet de loi sur l’ini- 
tiative économique. l’idée étant de 
favoriser les créations d'entreprise, 
le soutien à l'exportation et le rôle 
des cadres dans la modernisation 


industrielle et les actions de recon- 
version. Par ailleurs, la création 
d'une maison des Français de 
l’étranger va être accélérée. 

Le troisième chapitre est une 
recommandation aux partenaires 
sociaux de négocier un certain nom- 
bre de thèmes de la formation à 
l'aménagement du temps de travail 
en passant par la préretraite progres- 
sive. M. Le Garrec n'a annoncé 
aucun projet de loi ou de décret, 
entendant surtout encourager une 
démarche contractuelle pour remo- 
biliser les cadres. 


M. Mitterrand : appel à l'effort 


A cette occasion, le président de 
la République a déclaré : ■ Vouloir 
faire de noire pays une grande 
nation industrielle et moderne, c'est 
d’abord faire appel à l'effort, à la 
compétence et à la responsabilité. 
Ces qualités, les cadres de nos 
entreprises les possèdent. Ils sont 
parmi les meilleurs du monde. 
J’entends qu'ils le restent. Pour 
réussir sa modernisation, la France 
a besoin d'eux. J'attends d'eux 
qu'ils fassent bénéficier le pays de 
leurs capacités d'innovation et de 
création. Je souhaite que leur 
apport soit Justement reconnu. » 


Quatre mille invités, trois cent 
cinquante policiers, quelque deux 
cent cinquante syndicalistes, le pre- 
mier ministre, le secrétaire d’Etai 
chargé du Plan et des dizaines d’élus 
régionaux et locaux : l'inauguration, 
mardi après-midi 17 avril, du centre- 
ville de la ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise (Val-d’Oise) n’est pas pas- 
sée inaperçue. 

M. Pierre Mauroy, qui répondait 
à l'invitation de M. Christian Gour- 
melen (UDF), président du Syndi- 
cat d’agglomération de Cergy- 
Pontoise, a croisé, dès sou arrivée, 
des manifestants de droite et des 
manifestants de gauche, qui mit 
rythmé sa promenade â travers le 
quartier. Alors qu'il descendait de 
rhélicoptère qui l’avait amené à 
Cergy en compagnie de MM. Jean 
Le Garrec, secrétaire d’Etat, Lucien 
Vochel. préfet de la région, et 
Michel Giraud (RPR), prérident du 
conseil général d'Ile-de-France, des 
pièces de monnaie ont été jetées 
dans sa direction par des partisans 
de l'école privée. Un peu plus knn, 
une dizaine d’élèves de fESSEC 
(Ecole supérieure des sciences éco- 
nomiques et commerciales) ont 
scandé à son adresse : • La gestion, 
ça s'apprend ! » 

Les contestataires les plus nom- 
breux étaient ceux rassemblés à 


l’appel de l’union départementale de 
la CGT. Leurs banderoles et leurs 


Propos et débats 


M. Joxe : un tournant du septennat 


Dans le bulletin du groupe socialiste de l'Assemblée nationale, 
dont il est le président, M. Pierre Joxe estime que la conférence de 
presse de M. François Mitterrand a sans doute marqué un tournant 
dans le septennat, tournant e délicat mais devenu indispensable». 
M. Joxe tire deux conclusions des propos du président de la Républi- 
que : a II est urgent que les actes suivent les paroles rapidement, fer- 
mement et dans tous les domaines. Cela suppose de la part du gou- 
vernement une main sans faiblesse. La seconde est qu'il serait 
regrettable que l'espèce de surprise créée le 4 avril se double d'incer- 
titudes en d'autres domaines au contenu idéologique. » 


la CGT. Leurs banderoles et leurs 
slogans disaient : - La droite a * 
cassé, la gauche doit construire ! • : 
- Moderniser, oui l Licencier, 
non ! » ; •La rigueur pour les 
riches, pas pour les travailleurs l ; 
• Prenez le pognon dans la poche 
des patrons ! : » Chômage, ras le 
bol! » Une délégation de syndica- 
listes. conduite par M. Jean- Jacques 
Guérin, secrétaire départemental de 
la CGT. a été reçue par un collabo- 
rateur de M. Mauroy, auquel elle a 
signifié son désaccord avec la politi- 


que actuelle du gouvernement en 
matière de salaires, d’emploi et 
d'industrialisation. * Le gouverne- 
ment doit entendre l'exigence des 
salariés et doit accepter de modifier 
plusieurs de ses dérisions ». ont-ils 
précisé. 

M. Mauroy a bavardé pendant 
quelques instants, & deux reprises, 
avec ces manifestants ccgétistcs, les 
invitant à adhérer à un autre slogan : 

• La rigueur pour moderniser la 
France l » 

Lors des discours officiels pro- 
noncés à l'intérieur de la préfecture, 
les orateurs appartenant & l’opposi- 
tion ont eux aussi exprimé quelques 
critiques. M. Gourmelen a exprimé 
certaines craintes & propos du nou- 
veau statut des villes nouvelles. 
M. Pierre Salvi (CDS), président 
du conseil général, a redouté un 
désengagement de l’Etat. 
M. Giraud, surtout, a souligné que 

• les villes nouvelles ne doivent pas 
devenir un enjeu politique*. 

Dans sa réponse, ML Mauroy a 
répondu, sur ces points, en haussant 
le ton et en estimant oes critiques 
« un peu déplacée au moment où la 
France se lance dans des restructu- 
rations industrielles et où il y a la 
Lorraine qui a besoin, elle aussi, 
d’une rêimustrialisation indispen- 
sable ». Le premier ministre a 
ajouté : • L’unité de la nation, en 
cette période de Modernfsatioit 
industrielle, est nécessaire dans 
/'abaissement de certains égoïsmes 
et dans un élan de solidarité natio- 
nale » En conclusion, le chef du 
gouvernement a toutefois souligné : 

« A côté d’un débat politique fort et 
animé. U est bon, important pour la 
nation, qu' au-delà des divergences 
politiques des accords soient possi- 
bles entre les élus, le gouvernement, 
les régions. » 


Décentralisation (suite): 
la formation des fonctionnaires locaux 


La seizième loi sur la décentrali- 
sation ! Le Parlement n’en finit pas 
de débattre de projets qui, peu ou 
prou, sont les conséquences de ce 
qui fut qualifié de « grande ouvre 
du septennat ». Le mardi 17 avril, 
P Assemblée nationale a commencé à 
discuter, en première lecture, après 
déclaration d'urgence, d’un texte de 
M. Gaston Defferre sur la formation 
des agents de la fonction publique 
territoriale. fi s’agit de la consé- 
quence de la création d’un statut die 
fonctionnaire des collectivités 
Locales, comparable à celui des 
agents de l’Etat, suite logique de 
l’accroissement des pouvoirs des 
régions, des départements et des 
communes, qui leur impose d’avoir 
un personnel de qualité. 

D’où l’importance de ce projet, 
qui concrétise, pour les quelque sept 
cent cinquante mille agents des col- 
lectivités locales, le droit à la forma- 
tion. Jusqu’alors, ce droit n'était 
reconnu « que par raccroc », pour 
reprendre l’expression de M. Michel 
Sapin (PS, Indre), rapporteur de la 
commission des lois, puisque seul 
l'article L 970-5 du code du travail y 
faisait allusion. 


M. Jean-Marie Caro (UDF, Bas- 
Rhin) a craint, lui, que la possibi- 
lité, pour les centres régionaux, de 
passer des conventions avec des 
organismes dispensateurs de forma- 
tion ne les transforme eu • coquilles 
vides distributrices de subven- 


tions*. M. Pierre Tabanou (PS, 
Val-de-Marne), président actnel du 


JACQUELINE MERJjON. 


Créé par une loi de 1972, le Cen- 
tre de formation des personnels com- 
munaux (CFPC) ne s’est pas 
contenté d’organiser les concourt 
d’accès aux services des communes; 
il a, aussi, largement contribué à 
développer la formation permanente 
des agents communaux. Ans» le 
gouvernement porte-t-il un jugement 
- nuancé » sur son action, qui le 
conduit, néanmoins, à demander sa 
suppression : d’abord, il ne s’adresse 
qu'aux communes, alors que, doré- 
navant. fl y a unicité de la fonction 
d'agent des collectivités locales; 
ensuite, U mélange gestion du per- 
sonnel et formation, alors que le 


Val-de-Marne), président actnel du 
CFPC, a, loi aussi, demandé que la 
généralisation des conventions ne 
soit pas « encouragée ». M. Defferre 
l'a rassuré, en confirmant que les 
centres régionaux pourront se doter 
de loir propre appareil de forma- 
tion.' 


• Débat de politique étrangère. 
— A la demande du gouvernement, 
l'Assemblée nationale a inscrit à son 
ordre dn jour du jeudi 26 avril une 
déclaration du gouvernement sur la 
politique étrangère, suivie d’un dé- 
bat. 


UN SONDAGE FIGARO-SOFRES 


AU SÉNAT 


U nombre de. Francis e déçus » augmente <<U bérafttés» et gestion de reau 


!. Labbé : la «clarification» obscurcit 


M. Claude Labbé, président du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale, a déclaré, mardi 17 avril, à propos des relations entre com- 
munistes et soaaiistes : «la clarification est destinée à obscurcir les 
phénomènes économiques et sociaux en détournant l'attention de 
ceux-ci. Il s'agit de l'exploitation savante et politicienne d'un désac- 
cord qui n'en est pas un. Rien ne sera changé, ni de l'influence de la 
CGT ni de la poUtique du président de la République, qui suit son pro- 
gramme en accord avec le parti communiste et avec un premier minis- 
tre qui est lui-même la clé de cet accord. Car M. Mauroy a, en fart, été 
choisi par les communistes. » 


Selon un sondage réalisé par la 
SOFRES du 6 au II avril auprès 
de raille personnes et publié par te 
Figaro du 18 avril, le nombre des 
Français déçus » de l’action de 
M. Mitterrand depuis sort élection 
en mai 198! - a augmenté depuis 
avril 1983 1 61 % cette année au 
lieu de 54% l'année dernière. Ce- 
lui des satisfaits a diminué: 23% 
au lieu de 30 %. Sur ceot électeurs 
qui avaient voté pour M. Mitter- 
rand le 10 mai 1981, le nombre 
des « déçus » et des ■ satisfaits » 

-wv» ia tAA ru 


situation économique. D’autre part, 
43 % donnent raison au gouverne- 
ment pour les mesures sidérurgi- 
ques et 38 % les jugent • inaccep- 
tables ». 

La gauche est actuellement mi- 
noritaire dans le pays, assurent 
68 % des Français (et 58 % des 
électeurs de M. Mitterrand, le 
10 mai 1981); 17% affirment 


qu’elle est majoritaire. Si la gau- 
che connaissait une nette défaite 


est identique (44%). alors qu'en 
1983, le rapport était: 53% de 


M. Debarge (PS) : le propos 
«difficilement admissible» de M. Rigout 


1983, le rapport était; 53% di 
- satisfaits . et 33 % de - déçus ». 


M. Marcel Debarge, membre du secrétariat national du Parti 
socialiste, s’est inquiété, mardi 17 avril sur France-Inter, des déclara- 
tions de M. Marcel Rigout. ministre de la formation professionnelle, 
qui se sont plus proche du plan du PCF sur la sidérurgie que de celui 
du gouvernement. « Que Marcel Rigout te dise au sein du conseil des 
ministres, oui. Qu'il l'exprima à l'extérieur, c'est plus difficilement 
admissible», a-t-il dit. 


31 % des Français (au lieu de 
33% en 1983) estiment que -la 
politique économique de la gauche 
va plutôt dans la bonne direction » 
alors que 55 % (au lieu de 49 %) 
sont d'un avis contraire. Si 55 % 
expliquent l'actuelle politique de 
rigueur avant tout par l'aggrava- 
tion de la crise économique inter- 
nationale, 34 % avancent comme 
raisons, les erreurs commises par la 
gauche. 76% (contre 15%) consi- 
dèrent que le plan de rigueur n'a 
que peu ou pas du tout amélioré la 


aux élections européennes, l'hypo- 
thèse d’un changement profond de 
la politique actuelle est celle qui 
recueille le plus de faveur (63 %). 
62 % souhaitent un remaniement 
ministériel, 60% l'entrée au gou- 
vernement de personnalités de Pop* 
position, 59% le changement de 
premier ministre, 48% te départ 
des ministres communistes et 44% 
l'organisation d'élections législa- 
tives anticipées. 

« S’il y avait une élection prési- 
dentielle dans les deux ou trois 
prochaines années ». le meilleur 
candidat face à la gauche serait 
pour 36% des Français (et 46% 
des sympathisants de l'opposition) 
M. Chirac. 


LES ESPACES SONT PLUS GRANDS 
A NOUVELLES FRONTIERE 


Le Sénat a examiné et adopté, 
après les avoir modifiés, mardi 
17 avril, une proposition de loi de 
M. Jean Foyer, député (RPR) du 
Maine-et-Loire, adaptée eu 1980 par 
l'Assemblée nationale et tendant * à 
permettre la révision des conditions 
et charges apposées à certaines libé- 
ralités». et un projet de loi modi- 
fiant la loi du 16 décembre 1964 
relative au régime et à la répartition 
des eaux et à la lutte contre leur pol- 
lution, 

• Libéralités : cette expression 
désigne la donation et le testament, 
actes juridiques, réglementés par le 
code civil et par lesquels une per- 
sonne dispose de ses biens à titre 
gratuit. Comme l'explique le rappor- 
teur de la commission des lois, 
M. Luc Dejoie (ratL a dm. au RPR, 
Loire-Atlantique), l’évolution des 
conditions sociales et économiques 
empêche, souvent, les donataires de 
s'acquitter des charges ou de rem- 
plir les conditions imposées par les 
donateurs. La proposition de loi ini- 
tiale ne visait que les personnes 
morales de droit privé; l'Assemblée 
n atio n ale l'avait étendue aux per- 
sonnes physiques. Sur proposition de 
M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, ministre de la justice, le 
Sénat a accepté que le texte 
conserve également les personnes 
morales de droit public. 


• Gestion de Peau :le projet pro- 
pose d'augmenter le nombre de 
sièges affectés aux représentants des 
collectivités focales' au sein des 
comités de bassin et du conseil 
d'administration -des agences finan- 
cières de bassin. Cette modification, 
conforme à l'esprit de la décentrali- 
sation, a été approuvée par la Haute 
Assemblée. En revanche, le Sénat, 
suivant en cela la commission des 
kâset son rapporteur, M. Jean-Louis 
Girault (RL Calvados), n’a pas 
accepté de faire figurer au sein des 
comités de bassin « des représen- 
tants des organisations les plus 
représentatives des travailleurs et 
des employeurs ». oc qui aux yeux 
de M"* H u guette Bouchardeau, 
secrétaire d’Etat chargé de l'envi- 
ronnement et de la qualité de la vie, 
correspond & l'esprit des lois de 
démocratisation dîtes lois Auroux. 
En outre, le Sénat a exclu la possibi- 
lité, prévue par le projet, de voir pré- 
sider le conseil d'administration de 
l'agence financière de bassin par un 
représentant du personnel de 
l’agence. Les modifications approu- 
vées par la majorité sénatoriale ont 
conduit les socialistes et les commu- 
nistes à s’abstenir sur le vote 
d’ensemble du projet. 






AU CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 


Le contrat de plan est adopté à l'unanimité 


De notre correspondant 




Dijon. - Composé de vingt-cinq, 
élus de la majorité et de vingt-cinq 
élus de l’opposition qui le préside au 
bénéfice de l’âge (le Monde du’ 
J2 avril), le conseil régional de 
Bourgogne a adopté à Funanimité, 
lundi. 16 avril, le contrat de plan qui 
sera signé le 25 avril en présence de 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat chargé du Plan. Bien que les 
deux conseillers régionaux commu- 
nistes aient, dans un premier temps, 
subordonné leur vote positif* â un 
engagement du commissaire de la 
République, M. Jean Pinel, quant à 
l’avenir des houillères de Blanzy, 
c’est en définitive sans la moindre 
défection que le document enga- 
geant 40 % du budget d'intervention 
de la région jusqu’en 1988, a été 
voté. Le montant estimé des 
dépenses par ce contrat s’élève & 
607 millions de francs pourla région 
et i 8S1 millions de francs pour 
FEiat. £Ues concernen t essentielle- 


ment le développement économique 
(45 S millions), la formation 
(180 millions), l'aménagement du 
territoire (près de 800 millions) et 
le développement culturel (60 mil- 
lions). 


Avant le vote, alors que le prési- 
dent Frédéric Lescure (UDF-CDS) 
achevait son discours d’introduction, 
M 1 * Catherine Forteret, secrétaire 
régionale de la CGT. à la tête d’une 
délégation ouvrière d'environ cent 
cinquante personnes, a demandé la 
parole pour lire une motion sur l’ave- 
nir des houillères de Blanzy, •dont 
la rentabilisation est possible ». 
Estimant que la session du conseil 
régional ne pouvait continuer dans 
ces conditions, M. Lescure a sus- 
pendu la séance. Les conseillers 
régionaux de gauche demeuraient 
cependant à leur banc pour entendre 
la lecture de la motion CGT. 


D. C. 
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nouveau statut confie Pane et Tautre 
â des organismes distincts; enfin, Q 
n’est guère décentralisé. 

Le projet confie donc la formation --- 
des fonctionnaires locaux à des cen- 
tres régionaux, •établissements • 
publics administratifs» gérés pari- 
tairement par les élus et les repré- • . 
sentants du personnel, un centre-, 
national devant coordonner leur' 
action et assurer les formations de" '* 
haut niveau ou très spécialisées. La ■ 
difficulté - comme toujours en la ;" - 
matière - est de trouver, comme Fa . , 
souligné M. Sapin, * l’équilibre . 
entre la décentralisation et La nétes- ■ - 
saire cohérence nationale*. Pour T: 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris) ' 
cet objectif n’a pu été atteint; la 
solution retenue est » boiteuse» et 
. ne respecte pas • ta libre adminis- 
tration des collectivités locales». 
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L’AFFAIRE PESQUET REJUGËE AUX ASSISES DE PARIS 

Le procès d’un absent 
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La eotir d'assises de Paris avait, 
mardi 17 avril, à recommencer le 
procès de Bernard Pesquet. Ce serin 
lui avait été dévolu par la Cour de 
cassation quL le 12 juillet 1983. 
avait cassé, pour vice de forme» Tar- 
ret des assises du ValtfOise du 
25 juin 1 982, déclarant Pesquet cou- 
pable de quatre assassinats et d'un 
meurtre et le condamnant 4 la réclu- 
sion criminelle à perpétuité. 

On attendait la réapparition du 
petit sexagénaire aux cheveux 
blancs, à qui s’ofTrait une nouvelle 
chance puisqu'il se dit toujours inno- 
cent de trois des assassinats et sou- 
cient, pour le reste, qu’il s’agit soit 
d'un accident, soit des nécessités de 
la légitime défense. Mais voilà que 
Bernard P< - - - 

sa cellule 
n’est pas 

rituel judiciaire'. Non. Bernard Pes- 
quet dit quU ne peut pas venir, qu’il 
est malade et incapable de supporter 
l'épreuve physique d'un nouveau dé- 
bat. Il est vrai qu’fl souffre au- 
jourd’hui d'une tumeur de la pros- 
tate. Cependant, le médecin 
dépéché pour l’examiner, l’a estimé 
en état de comparaître. 

Le président des assises, M. Xa- 
vier Versini ne pouvait qu’appliquer 
te code de procédure pénale qui pré- 
cise que lorsqu'un accusé refuse de 
comparaître, sommation doit lui £t» 
faite par huissier. L’huissier s’en est 
allé ; il est revenu. Le détenu lui a 
dit simplement : • Je ne peux pas 
venir. » Dès lors, il fallait le faire ve- 
nir par la force ou scrésigner à ou- 
vrir ledébat devant un box vide. 
C'est ce dentier parti qui a été pris. 

Chacun en a éprouvé quelque 
gêne. Comment ne pas se sentir mal 
à l'aise lorsqu'on en est réduit à pré- 
senter un dossier et des charges mm 
que celui contre lequel elles sont 
produites ne soit là pour y répon- 
dre ? Et Dieu sait qu'à Pontoise, en 
juin 1982, cet accusé était intarissa- 
ble? Alors on se dit que le petit 
homme si disert ne supportera peut- 
être pas jusqu’au bout ce parti qu’il 
a pris de faire retraite. 

En l'état des choses, la loi veut 
que, au soir de chaque audience, 
M™ la grefTière aille lui lire le 
procès-verbal de la situation quoti- 
dienne. Ainsi. saura-t-iJ. à peu prés 
comment l'audience, évolue. .-nut- 
étre ses avocats, M c Henri Juramy 
en tête, lui feront-ils entendre qu’il 
serait bon pour lui de se montrer un 
peu. 

Cependant, le procès s'est engagé. 
Déjà, les nouveaux jurés - cinq 
femmes et quatre hommes — savent, 
après la. lecture de l'arrêt de renvoi 
de trente-cinq pages, après le mono- 
logue du président Versini sur la vie 
médiocre de Bernard Pesquet, inter- 
rompue à dix-neuf ans par une 
condamnation aux travaux forcés à 
perpétuité, ce que sont Pesquet et 
l'affaire PesqueL 


fer. Pesqoct ht* devait de l'argent. Il 
y aurait en aussi entre eux des rela- 
tions sentimentales. Pesquet avoue 
et U est condamné aux travaux 
forcés à perpétuité. Il sortira de pri- 
son en 1961, à trente-oeuf ans. 

Il 5*011806 d’abord à Poissy, tout 
près de la centrale qu’il vient de 
quitter. Des gens, qui ty ont connu : 
aumônier, pr é s ident - de Croix-rouge 
local, l'aident’ un peu. Eu 1968, 0 se 
marie par correspondance avec une 
jeune Bretonne, Christine Ruaux. 

Elle disparaîtra en 1974..* C'était 
mur fugueuse », affirmera simple- 
ment Pesquet à un voisinage qui ne 
s'inquiétera pas 1 davantage. En 
1976, U (tira qu'O a tué Christiane 
par accident, parce' qu'eDe voulait 
partir avec Fran cqui, qu'il tuera 
aussi en mai 197T. 

Déjà, même sans accusé, H y a eu 
agitation au procès. C’est que, après 
le président Versini, l’avocat géné- 
ral. M- Guflloux, a mis l'accent sur 
certains témoignages qui font appa- 
raître Pesquet comme .un homo- 
sexuel A Pontoise, cela n’avait été 
qu’esquissé, sans insistance. II. sem- 


blé aujourd'hui qîto l'accusation y 

attache plus d’importance et veuille 
y voir un des motiüeç du meurtre de 
Christiane. 


cCeschosm-là» 

M. GuîUoùx n'est pas un homme 
de nuance. - Cas Jeunes gens sortis 
de prison qu'embauchait Pesquet 
étaient plus souvent dons son lit que 
sur ses chantiers. - 

M* Juramy, qui lui aussi a le cour- 
roux facile, s’es*, fiché : • Vous ne 
pouvez pas dire ça alors qu'il n’est 
pas là ; c’est trop commode ; et puis, 
ces choses-là ne sont pas interdites, 
que je sache . _ 

— Il -n'est pas non 'plus Interdit 
d’en parler. Je pense : 

- Que voule&vçus, après vingt 
ans de prison, on ne fréquente pas 
des académiciens. » 

Ce sont de tels coups de tabac, 
s’ils doivent continuer, qui pour- 
raient peut-être pousser- Pesquet & 
reparaître. . . 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


LA CRISE POLmCO-IMMQBILIËRE DE PANTIN 

Bataille pour un fief municipal 


H y a incontestablement une ■ a£ 
faire », d’ordre immobilier, à Pantin, 
dans . cette commune de la Seitie- 
Saint-Deais, gérés, depuis vingt-cinq 
ans, par le Parti communiste. Dans 
deux ministères - économie et fi- 
nances, Urb anisme et logement, - 
ou le confirme de la manière la plus 
nette, sur la base d’un rapport 
conjoint, dont la conclusion - * un 
trou de 76 millions de francs»— a 
été publiée par notre confrère Libé- 
ration {le Monde éa 18 avril). 

Cest ce chiffre — 7jS milliards de 
centimes -et lui seul qui a enfiévré, 
durant toute la journée de mardi, la 
mairie de Pantin - 17 PC, 14 PS, 

1 PSU, 1 MRG, 4 RPR, 3 UDF, 

2 div. cL, l Front national — et les 
médias. O y aval a p p a remm ent de 
quoi. 

Rond, roftibfle, lunettes d’écailte, 
M. Jacques- Isabet, maire (PC) de 
Pantin depuis 1977, ancien, ajusteur 
A la RATP, a fait front pendant 
toute cette «folle journée». Reje- 
tant tout cd bloc. Dénégations caté- 
goriques. Fiches à r appui, relatives 
a la SEMIP (Société d’éc o no m ie 


mixte de c onstructi o n et de rénova- 
tion), dont la gestion est entière- 
ment cautionnée par la ville. M. Isa- 
bet ne consent à reco nna ître qu’une 
chose : lorsque tontes les opérations 
immobilières seront terminée* à 
Pantin, dans Ira années 1985-1990, 3 
est « possible », mais ■ non cer- 
tain ». que la SJKMIP accusera nn 
déficit de dix-neuf raillions de 
francs. Pas pins. - 

D faudrait entrer dans les détails: 
parler des flou 27 et 51, de la 
construction d’une tour «adnrinis- 
. native » de vingt-deux étages, dont 
la plupart des bureau sont enquête 
d’acquéreurs - «wnnnipea PC on 
pas, les sociétés préfè rent s'installer 
dans l’ouest p arisi en — où d'une ca- 
tastrophique opération « Copaca- 
bana », qui a valu A son responsable, 
alors directeur de la SEMIP, d’être 
limogé de cet organisme et d’être ré- 
trogradé de premier A onzième ad- 
joint au maire. Et Pcm. connaît la va- 
loir, accordée au sein du PC A la 
notion de hiérarchie. 

H fendrait entrer dans les .détails, 
mais ce ne serait pas le propos le 


Cinq crimes 


irtë 




Tout commence le 29 juillet 1976 
lorsqu'on découvre à NeutUy 
(Hauts-de-Seine) les corps de 
M. Émile Bergaud. un agent immo- 
bilier fortuné, de sa femme et de 
leur domestique, tués par balles de 
7,65. Un coffre a été ouvert, des bi- 
joux. de l'argent, des pièces d’or em- 
portés. Dans ce sanglant désordre, la 
police trouve une lettre de Bernard 
Pesquet. petit entrepreneur de pein- 
ture à Pierrelaye (VaJ-d’Oise), qui 
annonçait sa venue pour ce même 
29 juillet, à il h 30. 

Alors, on se rend chez Pesquet où 
on met la main sur quelques-unes 
des pièces volées et sur une carte de 
crédit au nom de M. Bergaud. Le 
voilà inculpé. Le 1 1 août, on décou- 
vre chez lui non seulement les bijoux 
volés à Neuïlly, non seulement les 
clés de l’appanement des Bergaud, 
mais surtout, dans la cave, sous 
50 centimètres de terre battue, deux 
corps : celui -de la femme de Pes- 
quet, disparue depuis 1 974, et celui 
d’un homme de 'soixante-douze ans, 
Henri Francqui. Ils ont été tués eux 
aussi par des balles tirées dans le dos 
et provenant de la même arme que 
celle utilisée par lé meurtrier de 
Neuilly.. 

Voilà l’affaire Pesquet : cinq 
crimes, des vols qualifiés, complétés 
par une tentative d’évasion avec vio- 
lences. 

Mais l’affaire Pesquet, c’est sur- 
tout Pesquet lui- même avec sa vie, 
son caractère, ses difficultés. C’est 
l’enfant PesqueL dont le père, sim- 
ple charretier, meurt un an après la 
naissance, dont la mère se débar- 
rasse en le confiant au grand-père, 
lequel se remarie avec une femme, 
qui. elle aussi, rejette l’enfanL C’est 
l’adolescent Pesquet voué aux petits 
métiers et qui finit par devenir répa- 
rateur de radio à Rouen. Il connaît 
là un autre artisan, plus âgé que lui 
Julien Quibel. Un jour de 1941, Qui- 
bel est assassiné à coups de barre de 
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Descaries 
672 pages -39 F 


Trvtsky 

446 pages - 30F 


Diderot . 

384 pages -26 F 


La Collaboration ■ 

480 pages -33 F 


fémt intéressant Et pour cause : ce 
« trou de 76 millions de francs ». fi- 
gurant pourtant, noir sur blanc, dan s 
la coa cfa sàop (page 83) du rapport 
Caraouk, personne n’était vraiment 
en mesure d’en faire k décompte, 
mardi soir, tant au ministère de 
récooomk^ des finança* et du bud- 
get. qu'à celui de r ùx ba nis me et dn 
logement. Les cabinets ministériels, 
interrogés, se réfugiaient derrière 
deux argumente : la justice est saisie 

de V» affaire » (sur intervention des 
commissaires aux comptes de la 
SEMIP), et la loi sur la décentrali- 
sation laisse, désor mais, une marge 
de manœuvre aux communes. Un 
haut fonctionnaire acceptait tout de 
même de dire : ■ De toute façon. U 
en coûtera cher, fiscalement, aux 
habitants de Pantin. », Impôts lo- 
caux, s'entend. 


« Rétention d'informations t 

Mais, pour «couvrir» 19 cm 
76 miffians de francs? La diffé- 
rence n’est pas mince ! A Fhenre ac- 
tuelle, personne n’est capable de 
chiffrer le trou. Après avoir avancé, 
A la télévision, la somme de 50 mil- 
lions de francs, le PS local s’est mon- 
tré beaucoup plus prudent envers la 
presse écrite. Dès lors, le maire de 
Pantin a beau jeu <f affirmer, en 
substance : « Le rapport Carsoule 
n’est pas sérieux. La ville et la 
SEMIP [dont 3 est le président de- 
puis un an, après avoir écarté de la 
direction- son adjoint défaillant] re- 
tomberont sur leurs pieds, sans 
dommage majeur pour les Panti- 
nois. Nous parviendrons à commer- 
cialiser les Immeubles bâtis. » 
Rendez-vous est pris avec nn non- 
veau directeur de h SEMIP. que 
M. Isabet est en train de chercher. Il 
lui fondra désonnais agir avec une 
plus grande transparence, dans la 
gestion de cette société, que la muni- , 
dpalrté — répétons-le — « couvre » A 
100 %, pour le meilleur et pour le 
pire. - - 

La transparence : c’est pour l'ob- 
tenir que le groupe pantmoîs des 
élus socialistes, animé par M. Alain 
RoUa, a déclenché cette affaire. Du 
moins, le maire communiste pense- 
t-3 que « rouf est venu » de ses al- 
liés. Mercredi n^tm,-dans nn com- 
muniqué adressé au Monde. 
M. Rolla assurait : • Pour éviter 
toute exploitation politicienne, les 
élus socialistes de Pantin souhaitent 
que M. Isabet publie, dans les plus 
brefs délais. les rapports financiers 
en sa possession [concernant la SE- 
ME?]' ainsi que les interprétations 
de ces documents. En enga- 
geant le dialogue, il aidera à faire 
triompher la vérité et contribuera d 
rétablir la sérénité dans la vie de 
Pantin. » 

Car, ce dent se plaint ce groupe 
socialiste, c’est avant tout la « réten- 


tion d'informations » dont se ren- 
drait coupable la majorité commu- 
niste. On mettait la « pédale 
douce », ce 18 avril au scân du PS 
Local en cachant mal sa satisfaction 
d’avoir contraint M. Isabet, « débus- 
qué » par les médias, A pro me ttre la 
clarté. C’était le véritable but re- 
cherché, en lorgnant un objectif au- 
trement élevé : la conquête de la 
mairie, fief dn PC depuis un quart 
de siècle. 

Déjà, aux der ni ères législatives, 
dans cette sixième circonscription 
de la Seine-Saint-Denis, un membre 
dn PS, Claude Barthofoné, a détrôné 
un élu communiste. Les onze nou- 
veaux et jeunes socialistes entrés en 
mars 1983 A la municipalité de Pan- 
tin. paraissent avoir les' dents Lon- 
gues. Tout ceci explique tout cela, 
pour, aussi, une grasse poignée de 

mittio m... 

MCHB.CASTAMG. 


• Attentats en Corse. - Neuf 
attentats A l’explosif ont été commis, 
dans la nuit dn mardi 17 an mer- 
credi 18 avril dans le centre d'Ajac- 
cio (Corse-du-Sud) . Les cibles de 
ces attentats, qui ont causé des 
dégâts matériels, étaient une agence 
nationale pour l’emploi,- deux 
agences bancaires, une estafette de 
la gendarmerie, deux commerces, 
un appartement privé, un cabinet de 
létiiésithêrapie et le siège de la 
Mutuelle des motards. 


9 Au cabinet du ministre de la 
défense. Est nommé, par arrêté 
paru au Journal officiel du 13 avril 
chef du cabinet mffitflire du ministre 
de la défense le contre-anrinü Yves. 
Goupü, en remplacement du ricc*Ç 
amiral René Hugues. 

[Né k 12avril 1931 à Corn et ancien 
9m de Navale, Yves Goupil, püote de 
l’aéronautique navale, a commandé eu 
1967, rescorteur chier r Opiniâtre, en 
1976, l'escorteur d’escadre Bouvet et, en 
1981, la frégate, lance-missiles Suffrat. 

B a été affecté,' eu octobre 1983, au car 
binée militaire de M. Charles Héron et 
O a été promu contre-amiral eu ..avril 
1984.] 
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LE DÉBAT SUR L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Deux questions en litige 
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(Suite de la première page.) 

Cette mise en garde - que la 
FEN qualifie de « mise en 
demeure • - venait après les 
récentes déclarations du chanoine 
Guiberteau, secrétaire général de 
renseignement catholique, qui, 
samedi dernier, dans une interview 
accordée au Monde, haussait le ton 
et considérait que « le dossier de 
l’école privée n’est pas du tout 
clos ». Il n'était plus question de 
* chance historique » à saisir, et tout 


véque de Paris, bien qu’ils n'enga- 
gent pas vraiment r ensemble de 
l'épiscopat dont le chef de file élu 
est Mgr Jean Vilnet, ont été pria au 
sérieux. Le cardinal Lostiger bénéfi- 
cie m effet d*tme aura politique cer- 
taine. L’opinion a finalement pré* 
valu chez les participants du «petit 
déjeuner» que le gouvernement 
devrait phu que jamais faire preuve 
de souplesse dans le traitement du 


pins intransigeants 
parmi les responsables des orga- 
nismes qu'il coordonne. D'autre 
part, an sein des parents d’élèves de 
ITJNAPEL surtout, et notamment à 
Paris, Versailles et Nantes, la pres- 
sion est forte depuis plusieurs mois 
en faveur d'une position très dure â 
l’égard du projet gouvernemental. 
L'appel lancé, .l'an dernier, par les 
comités d’action républicaine pour 

r r les parents d élèves prennent 
pouvoir effectif au sein des 
APEL » n'est pas resté vain. 

Le cardinal Lostiger se défend 
d'étre animé de telles arrière- 
pensées politiques. Mardi après- 
midi, O déclarait devant le groupe 
parlementaire sur la laïcité, présidé 
par M. André LaigneL, députe socia- 
liste, qa*il se tairait dès qne le débat 
parlementaire commencerait. Mais 
son avertissement a été peu apprécié 
mardi matin, an cours du petit 
déjeuner qui réunissait comme ft 
l'accoutumée & l’Elysée MM. Lionel 
Jospin, Jacques Attali, Jean-Louis 
Bianco, secrétaire général de l’Ely- 
sée, et Pierre Mauroy, autour du 
chef de l'Etat. L'intervention de 
Mgr Lustiger a été ressentie comme 
un geste tactique, une rupture de 
l'attention silencieuse et positive de 
l'épiscopat à l'égard des difficiles 
décisions dn gou vernement sur un 
sujet qui divise tant les Français. 

Pour autant, les propos de l’archo- 


1c point le plus litigieux 
demeure celui du statut des maîtres 
et qu’ü a été décidé qu’on décret en 
fixerait les détails, le conseil des 
ministres n’avait pas â se livrer â un 
examen formel de ce texte. 
(D’autant qull est impassible de 
mettre an point un texte d’applica- 
tion d'une loi qui n’est pas encore 
votée.) Ainsi demeurera en partie 
ouverte la possibilité de négocia- 
tions, et de modifications. Dans lè 
texte même du projet de loi, pour 
aller dans le sens de la «souplesse», 
une concession & l'enseignement 
catholique restait possible : celle 
d’accorder an chef d’établissement 
un râle prépondérant dans le choix 
de ses enseignants, tout en sachant 
que cette concession ne pourrait 
qu’accentuer l'hostilité des laïques 
an projet. 

A moins qu'un nouveau pas ne 
soit franchi pour atténuer l'obliga- 
tion faite anx communes de financer 
les écoles privées sous contrat. 
Dimanche dernier, M. André Lai- 
gncl rappelait qne si Les communes 
ne disposaient pas de liberté en ce 
domaine, il ne voterait pas le texte. 


Le même jour, M. Pierre Mauroy 

posi- 


annonçait qne les nouvelles dîsposi 
lions laisseraient aux co mmîmes un 
délai de paiement m vraiment tris 
long ». Puisque le cardinal l muig*r 
n’a soufflé mot de cet aspect dn pro- 
blème, le gouvernement pourrait 
compenser ainsi sa «souplesse» à 
l'égard des exigences de renseigne- 
ment catholique. CHARLES ViAL 


Mgr Lustiger au Palais-Bourbon : lorsque 
le débat sera parlementaire, je me tairai 


m La prudence des propos de 
Mgr Lustiger n’a pas permis de 
faire avancer le débat. » C’est le 
seul commentaire, suave et défini- 
tif. que suscite chez M. André Lai- 
gnel l'audition de l'archevêque de 
Paris, le mardi 17 avril, par les 
membres du groupe d'étude de 
r Assemblée nationale sur la laïcité, 
qui réunit, surtout, des députés 
socialistes. Maire tHssoudim, refu- 
sant obstinément le financement 


que», Mgr Lostiger rappelle, 
d'emblée, aux députés qui se ser- 
rent dans une salle trop petite, 


cjuTl est de par saformarion fils de 
1 éco 


par sa commune des écoles pri- 
vées; porte-parole des laïques au 
sein du Parti socialiste et président 
dn groupe d'étude sur la laïcité. Le 
député de l'Indre cumule des titres 
qui rendaient insolite son face- 
à-face arec te cardinal . Lustiger, 
défenseur de l'école privée, face au 
projet du gouvernement, que 
M. Laignel, pour sa part, estime 
inacceptable, en l'état, pour les laï- 
ques. 

A défaut d'étre jugée construc- 
tive - mais pouvait-elle l'étre ? — 
par M. Laignel, la confrontation 
aura au moins permis, selon plu- 
sieurs députés socialistes, un dialo- 
gue - sérieux, dans une ambiance 
décontractée ». 

Décontracté, l'archevêque de 
Paris l’était assurément Avant de 
franchir le seuil de la salle des 
Quatre-Coionnes du Palais- 
Bourbon, où l’attendait - un $cu 
• coincé» quand même — M. Lai- 
gnel, k cardinal Lustiger s’arrêtera 
quelques instants pour féûcitêr un 
jardinier de l’Assemblée 

• Il n'y a pas de protocole Ici,, 
c’est la maison de la démocratie », 
lance 1e «Lalcard» à l’archevêque, 
en lui serrant la main . • Le proto- 
cole n’exclut pas la démocratie », 
lui répond l’homme d 'Eglise, tout 
sourire. Fin du premier acte. 

« Laïque la catho * comme 
d'autres sont des « cathos de la laï- 


Un cardinal en première ligne 


La cardinal Lustiger n'est pas 
le chef de l'Église de France. S*3 
existait officiellement, ce titre re- 
viendrait au président de la 
Conférence épiscopale, Mgr Jean 
Vilnet. Mais les médias n’ont 
d'yeux que pour l'archevêque de 
Pana, qui vient de monter en pre- 
mière Bgne i propos de l'école 
privée et sera, lundi prochain, l'in- 
vité de « L'heure de vérité » <f An- 
tenne 2. 

Ce vedettariat ne s'explique 
pas seulement par le siège presti- 
gieux que Mgr. Lustiger occupe 
depuis février 1981 : â cause de 
ses origines, de sa carrière-éclair, 
de ses Sens avec le pape, de son 
style et de ses idées, ce prélat, 
âgé de cinquante-sept arts, sort 
tout à fait du rang. Il y a, incon- 
testablement, un phénomène Lus- 
tiger. 

Pans le débat scolaire, l'arche- 
vêque de Paris a déjà eu deux oc- 
casions d'occuper le devant de la 
scène. Il était présent à Pantin, le 
24 avrft 1982, (ors de la première 
grande manifestation des défen- 
seurs de l'école privée. Et é a pré- 
sidé d Versailles, le 4 mars 1984. 
la dernière de oes manifestations, 
qui n'avait de * régionale » que le 
nom. Tous les évêques de France 
ri apprécient pas la célébrité de 
leur nouveau collègue, même s'ils 
en reconnaissant r efficacité et en 
comprennent les raisons. 

L’évêque français moyen a de 
fortes chances d'étre né dans une 
famille croyante, d'avoir été pro- 
fesseur de séminaire ou aumônier 
d'action catholique, puis d'étre 
devenu directeur diocésain, vi- 
caire général et évêque auxffiafre. 
C'est le parcoure normal qui pro- 
duit des gens dans la norme : at- 
tentifs aux misères sociales, 
pleins de bonnes intentions, peu 
soucieux de se mettre en avant et 
très solidaires les uns des autres, 
dans ici esprit de c collégialité b. 

Le cardinal Lustiger échappe 
totalement à ce schéma. U est né 
à Paris dais une famille juive mais 
agnostique, d'origine polonaise. 
Au lycée Montaigne, cet enfant 
de l'école publique se fera s ta- 
basser » aux cris de w Sale Juif / ». 
Sa mère meurt à Auschwitz. 

A contre-courant 

Converti au christianisme à 
l'âge de quatorze ans, après avoir 
lu toute la Bible en cachette, ê dé- 
couvre en même temps son iden- 
tité juive et ne cessera plus de la 
revendiquer. Quitte è foire bondir 
les rabbins, pour lesquels on ne 
peut être, à la fois, juif et chré- 
tien. Commentant sa nomination 
à Paris, ê ri hésitera pas è dre : 
r C’est comme s> tout à coup, les 
crucifix S’étaient mis A porter 
rétoBa jaune. » 

Après son séminaire, Aaron 
Lustiger. devenu Jean-Marie, bai- 
gne dans les milieux jnteffectuefs, 
passant de longues années 
comme aumônier cr étudiants i la 
Sorbonne. On le nomme ensuite 
curé d'une paroisse parisienne du 
seizième arrondissement, où 3 
cultive déjà une certaine origina- 
lité et brille par ses sermons. Cet 


outsider brûle ensuite tous les 
échelons : 9 est nommé évêque 
d'Orléans en novembre 1979„ 
Quinze mois plus tard, à la sur- 
prise générale, on la choisit pour 
succéder au cardinal Marty à 
Paris. 

S encore 3 s'était gSseé dans 
k moule ! Mais Jean-Marie Lusti- 
ger s'arrange pour ne ressembler 
qu'à hri-môme. Dans l'épiscopat 
français, 3 reste marginal. Sofi- 
daire, mais sofitaira On le sent à 
contre-courant sur des questions 
importantes, comme le nouveau 
catéchisme. Les cathofiques de 
gauche ne l'aiment guère et la 
droite se méfie de IuL 

Est-il de gauche ou de droite ? 
D'extrême centre, serait-on tenté 
de dire, en employant une formule 
qui désignât en Italie, 3 y a quel- 
ques armées, le mouvement Com- 
munion et libération. Mais on sent 
bien que ce genre d'étiquette ne 
coHe pas vraiment au personnage. 
Jean-Marie Lustiger échappe aux 
classifications parce qu'9 se situe 
ardeurs. 

Son approche riest pas politi- 
que, mais très spirituelle- Elle 
n’est pas fondée sur des média- 
tions sociales, mais sur de grands 
sentiments (paix, justice, etc.) qui 
k conduisent, par exemple, è dé- 
fendre les immigrés. Socialisme et 
capitalisme le laissent froid. Ce ; 
qui l'intéresse, c'est le dédain de . 
l’argent et le partage, avec un 
sens très juif du sacrifice. Son dis- 
cours de Versailles en fa veur de la 
liberté scolaire était ■ significatif. 
Vous voulez des écoles chré- 
tiennes ? demandait-il en subs- 
tance. Eh bien, soyez un peu plus 
chrétiens I 

Selon lui, on n’a pas assez pris 
la mesure de la crise, qui est spiri- 
tuelle avant d'être économique ou 
sociale. Constatant une perte 
d’identité de l'Eglise, l‘ archevê- 
que de Paris veut reconstituer le 
« tissu chrétien ». Il part du prin- 
cipe que le christianisme est dé- 
sormais minoritaire dans la so- 
ciété, maie que cette société ne 
peut «e passer de lui. L'Eglise n'a 
donc pas è se cacher mais à trou- 
ver, au contraire, une nouvelle 
« viaOtHUés. 

C'est au nom de cette * visibi- 
lité » que l'archevêque de Paris a 
inauguré do nouveaux rapports 
avec k monde poétique, recevant 
tous les corps constitués à sa cé- 
rémonie <f installation. Il ouvre la 
voie : cela ne pouvait commencer, 
selon lui. que sous un gouverne- 
ment de gauche. De même que 
seul un gouvernement de gauche 
peut régler durablement la que- 
relle scolaire. L’archevêque de 
Paris entretient des contacts ré- 
gulière avec des dirigeants de 
tous bords. Ses relations sont 
meilleures avec M. Mitterrand 
qu’avec M. Chirac, mais 3 s'en- 
tend mieux avec MM. Barre et De- 
bré qu’avec M. Mauroy. S'il 
n'avait pas été connu du monda 
politique, il ne se serait pas 
permis, lundi, un tel coup de 
Poing sur la table, certainement 
décidé an accord avec les autres 


evêques pour empêcher les < ul- 
tras » d* occuper le terrain. 

La € visibilité » de l'Eglise 
amène le cardinal Lustiger à utili- 
ser volontiers les médias. Ne 
serait-ce que pour s'adresser aux 
nombreux catholiques qui ne pra- 
tiquent pas. Paradoxalement, son 
approche très spirituelle s'accom- 
pagne d’un langage très peu cléri- 
cal. En public, le jargon d'Égfise 
est absent de ses propos. Plus à 
l'aise i la télévision que la plupart 
des évêques, il a une maîtrise peu 
commune de la parole, e Son type 
d’éloquence colle bien au momie 
des médias, remarque le sociolo- 
gue Jules Gritti. C'est l'éloquence 
du dialogue à voix haute, des 
confidences au micro, destinées A 
l'interlocuteur individualisé et 
multiple, Bossuet s'adressait A 
des foules. Lustiger. lui, s’adresse 
à une masse d~mdhridus. » 


Le piège du vedettariat 

L'archevêque de Paris se dé- 
fend de chercher les projecteurs. 
Un mois après sa nomination, U 
affirmait : e Je n'ai ni le temps ni 
le goût pour la vedettariat San 
connais le piège, et notamment 
celui du miroir de l'opinion qui ris- 
. que de rendre narcissique. » Mais 
comment y échapper quand on 
occupe une telle position ? Et 
pourquoi mépriser tes caméra s 
quand on s'est (formé pour pro- 
gramme d'être le « témoin de la 
panée». 

Les téléspectateurs remar- 
quent sa clarté d'expression, son 
intelligence et sa conviction. C'est 
la partie émergée de rïceberg 
Lustiger. Dans le vie courante. <xi 
a affaire è un homme hyperactif, 
très impatient, qui compte sur 
soin intuition pour décider, sou- 
vent trop vite. Il peut être brus- 
que, voire brutaL Ses méthodes 
ont semé .la panique dans une 
partie du clergé parisien qui 
comptait de patentes baronnies. 

Comme Jean-Paul ll. il ne sup- 
porte pas la contestation. Comme 
lui, c'est un homme de contacts. 


peu porté sur les dossiers. Le car» 
dînai Lustiger voit beaucoup de 
monde, e une excellente mémoire 
des gens. En privé, a a gardé des 
traits d'étudiant : humour causti- 
que, langage assez vert. U fascine 
une oertafoe imelligentsfo et il est 
ravi de la rencontrer : c'est pour 
lui - comme pour beaucoup de 
dirigeants - le moteur moyen de 
suivra le mouvement des idées, 
car cet intellectu e l n'a plus la 
temps de fire. 

L'archevêque de Paris a des 
rapports privilégiés avec Jean- 
Paul II (qui ne 1e connaissait pas 
avant de l'avoir nommé à Or- 
léans). Cens « ligne directe » 
contribue à agacer certains da ses 
pairs et à l'isoler. Le franc-tireur 
Lustiger saura-t-il s’intégrer peu b 
peu pour occuper la présidence de 
la Conférence épiscopale, qui, 
normalement, devrait lui revenir 7 
Le bon fonctionnement de l’Egtisa 
de France dépend en partie de 
cette intégration. 

ROBERT SOLÉ. 


école publique. Tout au long de 
ses réponses, k cardinal rappellera 
les liens qu’il garde avec cette 
école, et D s’y référera pour définir 
le message que doit, selon lui., 
transmettre fécale catholique. Un 
député demandera alors an cardi- 
nal s'il ne songe pas è se joindre 
aux manifestations laïques du 
25 avriL., 

Plus sérieusement, interrogé sur 
les pressions exer cée s dans certains 
établissements privés «or tes ensei- 
gnants afin quHs distribuent anx 
enfants des tracts appelant aux 
démonstrations de soutien ft récote 
privée, Mgr Lustiger répondra que, 
n de telles pressions ont pu être 
constatées, dans un nombre limité 
de cas, elles ne sont pas accepta- 
bles. Interrogé, ft l'inverse, sur k 
fiait de savoir si, ft Fécole publique, 
il a pu constater des exemples 
d'intolérance, l'archevêque de Paris 
répandra : • Globalement non. » 

interrogé, encans, sur le déca- 
lage perçu entre certaines réalités 
vécues par les députés socialistes 
de l'Ouest. no tamment en Vendée 
et la modération de ses propos, il 
jugera marginaux les cas cités et 
reconnaîtra k caractère « pas tris 
heureux » dn dessin (une école fai- 
sant sauter les barreaux qui 
l'e m pri so nnent) de l'affiche appe- 
lant ft la manifestation de Ver- 
sailles, k 4 mars damier. 

Mgr Lostiger affirmera aussi, 
tout en soulignant k caractère émi- 
nemment politique du d&at, qu’il 
tient ft rester à l'écart de toute 
préoccupation âectorak ou électo- 
ra liste. « Lorsque le débat sera 
parlementaire. Je me tairai », 
dédarera-t-iL qualifiant de nouveau 
de • chance historique» l'occasion 
fourme de régler un débat dont il 
réaffirmera qu’il est, ft ses yeux, 
dépassé. 

Mgr Lustiger, qui rappellera que 
l'épiscopat n’est pas. dans les négo- 
ciations en cours, l'interlocuteur 
direct du gouvernement, ajoutera 
que l’Eglise n'est pas l'ennemie de 
la République. Ce n'est pas la 
renaissance d'un parti déri cal qui 
est en jeu, rappelle ra-t-fl. A propos 
de la fonctionnarisation, Q donnera 
ft ses auditeurs k sentiment d'étre 
moins opposé au mot lui-même 
qu'attache ft obtenir des garanties 
relatives au mode de gestion et i 
la formation des personnels de 
l'enseignement privé qui auront 
opté pour le statut de titulaires 
proposé par k gouvernement 
_ Au total, chacun aura écouté 
l'autre. Au delà dn tan plaisant 
d’un débat forcément limité, cer- 
tains. comme M M Véronique 
Neîertz (PS, Seine-Saint- Dems), 
auront po avoir ie sentiment 
d’avoir été « mieux informés sur 
les positions de Mgr Lustiger que . 
par.' la lecture de certains jour-' 
«aux ». . J.-L.A. " 


Passation de pouvoir 
ètacom^Mxi 
I nfo r matiq ue et Uberté» 


M. Jean Rosenwald, Le nouveau 
président de là Commission natio- 
nale de l'informatique et des libertés 
(CNIL), a rendu public, mardi 
17 avriL le quatrième rapport de 
cette institution, chargée de veiller ft 
l'application de la loi sur tes fichiers. 
Ce rapport, qui couvre la période 
d’octobre 1982 & octobre 1983, est, 
en Fait, celui de son prédécesseur, 


du Loir-et-Cher. M. Kosenvraid a 
rendu hommage « <3 l'action et à la 
persévérance » de ce^ dernier, qui, 
comme prémkir président de la com- 
missiattjià eu la. tâche; à parts- de 
1979, défaire connaître celle-ci- 
Répondant. aux -accusations de 
mauvaise gestion fie. Monde du 
17 avril), M..Thyrand^a assuré qu'Q 
afan. éprouvait, «.aucun .complexe* 
et s*csfr bilan 'dé son àc- 

tioo, qu’il a qualifié d '«éloquent ». fi 
a insisté sur le fait que, s*Û avait dû 
céder la piace, ce n’est pas en raison 
de ces accusations, mais parce qu’à 
y avait eu -une nouvelle élection et 
que « la démocratie avait joui son 
rôle». 


L'opposition enrisageunecampagne de pétitions 


. M. Jean-Claude Gandüv ptré»- 
dm dn grpupe.de l'Assemblée na- 
tionale, s’est déclaré, mardi 17 avriL 
« pleinement satisfait » de ta décla- 
ration de Mgr Lustiger rdatiyerft la 
fooctteonarisatimi-des maîtres de 
l’enseignement privé. « Nous né 
pouvons pas concevoir, -à poursuivi 
M. Gandin, qu’un gouvernement 
puisse enlever aux pareras le droit 
de choisir l’école de leurs enfants. » 
M. Gandin a précisé que « si le gou- 
vernement ose toucher â la liberté 
de renseignement ». l'opposition 
mettra ai œuvre «Anes les moyens 
législatifs de la Constitution » pour 
combattre ce texte. Au nombre de 


soriation parlementaire pour b li- 
berté de FenKzgneme&t, qui re- 
groupe des parlementaires de 
roppoRth».' 
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ces moyens. M. Gaudin compte k 
dépôt (Tune motion de censure, mate 
aussi, l’exercice, par tes cttoyens^dn 
« droit de pétition .contre ce texte » 
(voir encadré), sous l'égide de l'As- 


M. Cl a ude Labbê, préshteni 'du 
groupe RPR de F Assemblée “natio- 
nale, a déclaré, mardi 17 avril; que 
« Mgr Lustiger atout à fait raison 
de r*tfkser, aujourd'hui. Fini des 
points qui concernent la tiudarisa- 
tion et la fonctioratarixatiort des per- 
sonnels de l'enseignement privé ». 
« Nous avons toujours soutenu: ’a 
jÿoutéM. Labbé, qu’il rte fallait pàs 
s'engager dans un compromis. (Vous 
ne pouvons que soutenir la-thèse de 
Mgr Lustiger. J « nous allons 
plue loin. .car. nous pensons que ce 
n-'extpas un seulpoùa qu'U faut ré- 
futer, mais fensêmble des proposi- 
tions de M. Savary. » 
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Un vestige révolutionnaire 


La droit de pétition aux as? 
semblées parlementaires, ouvert 
ft tout citoyen français, est un 
vestige dea pratiques de bî Ré- 
votutkxi de 1789. La^ législation 
en vigueur- enserre cette -possi- 
bilité dans d’étroites limites. 
Ainsi C ordonnança de 1958 sur 
le fonctionnement des assem- 
blées interdit rapport de -péti- 
tion ft leur barra, ainsi que rap- 
pel è des rassemblements e sur 
te voie pvbËqve > pour cto dis- 
cussion, là rédaction ou rap- 
port a de pétitions. 

Dans les fats, le pétition est, 
le plus souvent, d'origine indivi- 
duelle. Depuis le ' 4 fé- 
vrier 1982, par exemple, la pré- 
sidence de l'Assemblée en a 
reçu quatre-vingt-une, concer- 
nant aussi bien des affaires de 
voisinage que des plaintes de 
corporations se jugeant mal 


comprises des pouvoirs publics. 
.Bleu. : sont systématiquement 
renvoyées ft ta commission des 
km,, qui: a chargé M- Phffipper 
Séguin, député (RPR) des 
Vosges, de .les analyser et de 
proposer la suite ft leur donner. 


L'article 148 du règlement 
: de f Ass emb l é e lui offre quatre 
poss i b i lités m r les. cfoseer < pure- 
ment et simplement »; les ren- 
voyer ft une outre commission 
permanente'; les renvoyer ft un 
'qéhïstre: les soumettre ft t*A&-_ 
seRtbféflL.Cmts dernière possibi- 
lité n‘a jamais .été utSsée de- 
puis 1958,- te conférante des 
présidents n'ayant pas inscrit ft 
Tordra -du. jour te seule pétition 
qui. ait franchi ta barrage dé te 
commission et 7 qu concernait 
l'indemnité des notaires fran- 
çais servant en Anenragne. 


M. André Laignel, député de Ffii- 
dre, membre du secrétariat natio n al 
du Parti socialiste, porte-parole des 
laïques au sein du PS, a déclaré, 
apres la rencontre organisée par 
M- Alain Savary et une délégation 
de députés socialistes dirigée par 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
socialiste ft l'Assemblée nationale, k 
mardi 17 avril, que k texte qui de- 
vait être soumis au .conseil des mi- 
nistre» « est tris semblable, d des 
détails près, aux montures anté- 
rieures ». 

M. Laignel estime que V le texte 
tel qu’il est n’est pas acceptable » et 
qu’il marque « une incohérence qui 
ne peut pas être assumée ». Le dé- 
poté de l'Indre a ajouté qu’* U re- 
vient, maintenant . au Parlement 
d’amender profondément ce texte, 
notamment sur l'obligation faite 
aux collectivités de financer l'enseL 
gnement privé ». 


UUiGNEL(PS) :pas acceptable 

Enfin, M- Laignel; a affirmé, ft 
propos dé te' noüvelte rencontre pré- 
vue entre, le nnntetre.de Fédncatioa 
nationale et k groupe socialiste de 
f Assemblée, mercredi 18 avril ; • Je 
ne. crois ' pàs 'que quiconque attende 
quoique ce soit de ce dialogue. » 
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LA FEN : une déclaration 


La Fédération de l'éducation na- 
tionale (FEN), considère la déclara- 
tion dn- c&idihal. .Lustiger .comme 
>• une véritable mise en démettre au 


gouvernement de la République. ' lui. 

â. ta. moindre. 


enjoignant de renoncer 
tentative de dépassement- du dua- 
lisme scolaire ' instauré en 1959». 
Cette attitude est, pour la FEN, 
« inacceptable ». 

La FEN reproche en outre. 1 la 
hiérarchie çàtholique de formuler 
des exigences qui conduiraient à 
la mise en-cause du principe répu- 
blicain de dépuration dé- l'Eglise et 
de l'Etat. lEijjs prend ainsi à nou- 
veau la responsabilité , de la gjjèrre 
salaire et 'd’une aggravation du ; 
trouble de la nation •. 


-k Le quatrième Rapport tTactiviiê 
de ta Commission nationale de rtqfor- 
matique et des libertés, qui retrace tes 
Principales prises de poedriou dccette-ri 
(fichier antite r r o riste, i W î u c bim . en 
vue dre fiectiem ft la Sécurité sociale, 
etc.) est di sponible ft. la Documentation 
française (371 90 F). 


S» p erf ec tionn er, ou apprendre 
la tenpa«r MtjMsaÔfe 
entamât . 


US COURS D'ANGtAJS 
DE LA BBC 

cours avec twpteaflone wi fonçais 


JJjcuutu Itgiion soiUM : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8, me da Barri - 76008 Paris 


La fâcondatiohtftrficielle, 
de nouveau condamnée 
par te Vatican :^ . 1 

„ - CommentaDi k rébsûie naissance 
'de-,: Zoé, bébé australien fécondé 
itiÿBro et conservé — au stade d’em- 
bryon - par congélation (le Monde 
du 13 avril) l'Osservatore romano. 
quotidien du Vatican, rient usé nou- 
velle fois, de condamner te féconda- 
tion artificielle. * Les « bébés, éprou- 
vettes », par congélation ou non. ne 
sont pas accepta par la monde ca- 
tholique» affirme-t-il. 
a «Selon la morale catholique, la 
masturbation, nécessaire pour fé- 
conder l'ovule, if est pas licite », ex- 
plique le jôuraaLeC k prélèvement 
des ondes ét 10» éventuelle • des- 
truction, au cas où la fécondation 
n’a pas . été .couronnée de succès, 
soulèvent de graves questions mo- 
rales j*.. 

« Comme l’affirmait Pie XII, un 
couple , n’a pas de droit absolu 
d’avoir des enfants : ce qui conque 
le plus, ce n’est pas d’avoir un en- 
fant à tout prix, mais de l'avoir 
d'uns « façon humaine », ajoute-t-il 
Le journal se réjoôil cependant de 
savoir que 1a petite Zoé se pute bien 
et assure de sa compréhension les 
couples stériles qui désirent avoir-un 
enfant 


, W: 


Cycle da formation de dncteurs 
(Terrtreprâos retevant dos sec- 
teurs de râoonbmie sociale et de 
l'action cuitureKa (équipements, 
services «/ou projetri.' utifisam 
« préparant ft l'utilisation de ta 
micro^nforniatique. 



arobase 


PROFES- 


VOTRE EXPÉRI0YŒ 
SIONNELLE 7 
Vctoir, avez raie expérience pro- 
fossidaheUe dans une ou des en- 
trâpriêps. des secteurs de l’éco- 
nomie 'Modale et de l'action 
ëu&uretta' : centre social, centre 
d'actif ' culturelle, association 
d'édûHytion populaire, centre ou 
village de vacances, comité 
d'jsntj&prise, services 
tfune otdlectivrté locale... 


JtOTRE PROJET ? 
vous êtes motivé pour te gestion 
(d'équipements, de servîtes, de 
projets) ; vous voûtez accroître 
votre compétence dans votre 
poste actuel, ou accroître vos 
chances de prétendre ft un poste 
-dft direction dans oes secteurs. 


VOTRE CONVICTION 7 
Là rnkToJnfofTnatiqua devient, 
ait deviendra de plus en plus, un 
objet d’actiyité pour des secteurs 
et wi outil dans les postes de di- 
rection. 


VOUS ÊTES PRÊT A PARTICI- 
PER è un cycle de formation (une 
armée à temps plein à partir du 
1* septembre 1984) qui intègre 
cette double cBmension ; miero- 
jrifoemetique et gestion. 




arobase 


...alors 

vous concerne.., et votre cancli- 
datura nous intéresse. Ecrivez- 
nous: 


FJ?.E.P.da CROIS 

Gdex242 

38190 BRIGNOUD 

téL {76} 08-06-64 et 08-00-74 
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Tuened'Avifflon 


UN INCULPE LffitRE 

' i3çâo Roussel, soixante-trois ans. 
ait • Jeannot ». inculpé de détention 
inégale d'armes et de raunitioas, A la 

suite d’une perquisition, tore de l’cn- 
quêttsur la tuerie du Sofitd d’Avi- 
gnon (sept morts, en août 1983), 
vient d’être remis en liberté. 

est Je quatrième inculpé dans 
cecte affaire î bénéficier d'une telle 
mesure, après, notamment, sa fille, 
Denise. II ne reste plus que trois per- 
-spnnes Incarcérées : Jean Roussel 
<Ms> trente-huit ans. dit - Tcbouné », 
principal inculpé et qui avait promis 
de- Taire des révélations si son père 
était relâché; Gérard Rolland, 
tsenic-dcux ans, et François Arpi- 
(lpt, quarante ans. (Comsp.1. 


CATASTROPHES 


PYO DMP 

SUR MADAGASCAR 


Soixante-huit morts 

: Soixante-huit morts, huit dis- 
parus, plusieurs Aîvain** de millier» 
de sans-abri, 500 miniiwic de francs 
malgaches (environ 7,5 milliards de 
francs français) de dégâts : telles 
sont les évaluations, publiées par le 
ministère malgache de l'intérieur, 
des conséquences du passage du cy- 
clone tropical Kamisy sur Madagas- 
car. 

Le 9 avril dans la matinée, Ka- 
misy a balayé la région d’Antsera- 
■tana (ex-Diégo-Suarez) , â la pointe 
nord de lHe. Le 10 r avril la 
journée, U était au large de Mayotte. 
Le 11 avril dans r aprcs-midi, Ka- 
misy était de retour sur Madagas- 
car, frappant alors la région de Ma- 
li ajanga (ex-Majunga) sur la côte 
nord-ouest D a ensuite traversé lHe, 
perdant de sa violence, et a réapparu 
vers Toamasina (ex-Tamatave) sur 
la côte est. 

Dans l'immédiat, Madagascar a 
besoin de 60 000 tonnes de riz. Plus 
tard, il faudra reconstruire les 
450 hôpitaux ou centres de sofas, 
1 270 écoles, 2500 bâtiments pu- 
blics et 3 250 immeubles privés qui 
ont été partidtoment ou' totalement 
détruits. ' ... 


. TENNIS 

LE TOURNOI DE MONTE-CARLO 

Le nouveau Lendl 


. . Monaco. - Après de* débuts 
rifffirflM. Ivan Lendl, tête de 
série nu m é ro un, et Arias, tête 
de série numéro trois, ont 
passé, mardi 17 avril, sous an 
ciel gris, le premier Umr éa 
Tournoi 4e Monte-Carlo, qui 
devait voir rentrée en Bce de 
Yannick Noth, ce mer cr e di , 
«va* if rf tf ™ »»— fa Nas- 


Les tournois se s ui v ent au Monte- 

Carlo CoamryOnb et ne sc ressem- 
blent pas. L’an passé, Ivan Lendl, 
qui reposait les pieds sur la terre 
battue après une tongne série de 
tournois en salle, était éliminé an 
p r e mi er tour par l'Israélien Shlomo 
Gfiksteân. L'année dernière, paie- 
ment, Henri Leconte devenait le 
soixante-neuvième et dernier joueur 
vainqueur de BjCrn Borg. qui allait 
mettre on terme à sa carrière sur 
cette débite. 

Cette année, k numéro deux mon- 
dial affrontait le numéro deux fran- 
çais an premier tour. Sur la brique 
püée du central avec vue sur la mer, 
le Tchécoslovaque connut en début 
de partie assez laborieux. 11 fut 
même mené 4-1 dans la première 
manche, après avoir concédé son 
service deux fois et pris celui du 
Français une fois. Leconte, qui 
avait, jusqu’alors, réfréné son tem- 
pérament fougueux comme un joc- 
key retient os pur sang, s'emballa 
Unit à coup. Quand il ne se faisait 
pas transpercer par les passiiog shop 
déplus en plus précis de Lendl en se 
précipitant, inconsidérément, an 
filet. Il bombardait. les rangées, de 
cyprès qui remplacent les bâches co 
fond de court. Lendl n’eut aucune 
difficulté dans ces conditions à ali- 
gner «WM jeux eu pi« piirt tous les 
coups de sa gamme. ' , 

Manifestement, le Tâvécostova- 
que, qui n’avait pas joué sur terre 
battue depuis- sa défaite contre 
Noah à Roland-Garros, s'était inten- 
sément, préparé pour ne pas man- 
quer sa'renlxée comme Fan passé. Et 
manifestement Lendl, qui dût pro- 
chainement participer aux Tournois 


De notre envoyé spécial 

de Dallas, Forçat Hills, et Dussel- 
dorf, à l'intention de préparer assi- 
dûment les Internationaux de 
France pour tenter de décrocher son 
premier titre du grand chelem. 

Record de gains 

Sera-t-il mieux en mesure de 
dominer la nervosité qui lui a été 
fatale déjà en trois occasions 7 
Lendl, qui était naguère, encore, 
d'un tempérament ombrageux et 
d'un abord difficile est, & l'évidence. 


FOOTBALL 

LBWEDEFRANCE 

SEQUAUHE 

POUR LES EUX OLYMPIQUES 

L'équipe de France olympique 
s'est qualifiée pour le Tournoi de' 
football de Los Angeles, an bot- 
tant, mardi 17 avrfl, A Bochum, 
la RFA par 1 but à 0. su terme 

du match retour. Las Français et 
las Allemands avaient toit match 
nul (1-1) le 27 mars A Paria. 

Les Français ont acquis es ré- 
sultat après un match A rebon- 
dissements. A' là dix-septième 
minute, Jean-Louis Zenon com- 
mettait une toute sur fàvafat- 
centre de Hambourg, Schatzçh- 
neider. dans là surface de 
réparation. Le gardien français 
Riist ' réussissait A- détourner la 
pénalty tiré par Hartwig. 

Après la m*-temps,~ Ptiilppe 
. JaannoL-qui . avait boxé 
Schatzchrieider, était expulsé du 
terrain. Bien que réduite à dix 
joueurs» f équipe de France a fi- 
nalement arraché la victoire 
grâce à un faut.de Guy Lacornbe, 
à ïà soôcanto^-qumzBJme minuté, ‘ 
qui avait repris, A douze mètres 
dû' but allemand; ,uri centré de 
ThouvenaL , •“ ’b ' 


dans des disparitions d’esprit plus 
seremes depuis quelque temps. 

Le Polonais Wojtek Fibak, qui 

l'avait conseillé, le laisse, désormais, 
voler de ses propres ailes. Les 
affaires du Tchécoslovaque, qui » 
établi le record des gains en tournois 
(quelque 3 JS miRioa de dollars) ces 
deux dernières années, sont 1 nou- 
veau gérées par le groupe Pro-Scrv. 
Cette assurance se retrouve dans un 
« look » plus décontracté (une 

coupe de cheveux façon rocker) cl 
une plus grande propension à sou- 
rire. 

Outré le fart qu’il vient de subir 
trois défaite* consécutives contre 
McEnroe, plus régulier au fond de 
court, Ivan Lendl a d'autres motifs 
de préoccupation : son exhibition au 
Botswana, oe satellite -de l’Afrique 
du Sud qui pratique l'apartheid, n’a 
pas été appréciée par la Fédération 
tchécoslovaque de tennis, qui a sus- 
pendu Lendl pour un an au début de 
1983. Du coup, fl n’a pas été sélec- 
tionné pour h Coupe Davis. Il ne 
sait toujours pas s'il fera partie de 
l’équipe qui lei i comrer a la France 
en juillet prochain. •> SI je ne suis 
pas sélectionné cette fois, U n’est 
pas douteux que je ne le sois jamais 
plus », a déclaré Lendl, qui n’est pas 
retourné en Tchécoslovaquie depuis 
1982 et qui est établi dans le 
Connecticut • Actuellement, la 
presse tchécoslovaque ne publie 
aucun résultat ni commentaire sur 
mes matchs.. comme cela avait été le 
cas. pour Martlna Navraiilova 
quand elle avait demandé asile aux 
EtauJJnis. » • 

ALAM GBtAUDO. 

RÉSULTATS . 

Premier tour : Lendl (Tch.) b. 
Leconte (Frr), 64.- 6-0 ; SondstrOm 
(Suède) b. Clerc (Aig.). 6-2, 64; 
Arias (BU) b. Gtmnantian (Suède), 
7-5. 64; S. Davis (EU) b. Edmond»» 
(Austr.). 7-6, 6-1 ; Ai-gucllo (Arg.) b. 
StozQ (Tch.).' 64, 6-3 ; Gômez (Bq) 
b. CL Pana 0a (IL), 6-3. 60; Ferez 
(Uriig.) b. Lewis (NZ), 64.7-5; Vîtes 
(ArgJ b. Luné (Esp.), 6-2^ 6-1 ; Smid 
(Tch.) b-Doydeswdl (GB). 64,60. 


; ~ voile 

LE RECORD DÉ LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE 

« Un sacré coup de pub » 

De notre envoyé spécial 


Concarneau. - «fis ont bien 
du mérita. » La Co nca r n e a u de la 
pèche « de la voie a fêté, mertfi 
17 avril, son entant, héros de ta 
dernière traversée record de 
î* Atlantique {le Monda dû 
17 avriO: Patrick Morvan. Je 
skipper de JatServicas, et sas 
trais équipiers. Jean Le csm. 
Marc GufflemM et Serge Msdee, 
Concamûis comme lui. 

Les bateaux, sârhnas hur- 
lantes, ont escorté (a catamaran 
qui a dû, toute da Vept $ré tiré 
par un remorqueur pàur ïném son 
entrée da n s le petit portlxeton. 
Après te marché et la sortis de 
l'école, on s'est mémo bousculé 

sur la ietée et A te criée pour 
a pprocher Iss vainqueurs. Uns 
«ta bon enfant, marquée par ta 
présence de MM. Louis La Po&- 
sec. ancien ministre socwBsto.de 
te mer, et Francisque Collomb. 
ma ire de Lyon, que te PDG da te 
société lyonn ai se de tr a ns p ort» 
Jet Services, M. René Caüte. 
commanditaire du votRer, avait 
mvité. Eric Tabariy. Qui, , te pre- 
mier, avait bettu an 1.880, avec 
son t ri mar an Paut-fVcetd, ta per- 
formance de r Américain Chéri is 
Barr, vietUa de soixante-quinze 
ans, et Marc.P*jot dernier, 
détenteur du record, étaient (Se- 
crètement da ta partie. , 

A trente-neuf ans, Patrick 
Morvan a obt e nu sa première 
grands, victoire en bénéficient de 
rasstetance de te Météorologie 
nationale. et des améliorations 
techniques app ort ée » aux der- 
nier» catamarans. L'ancien 
marin-pécheur,- célibataire 
endurci, a toujours vécu- pour te 
mat Après avoir apprit è faire da 
la voue dans me entreprise 


(fArcschon, 3 est revenu travafl- 
Isir A Concarneau dans te carde 
fomSeL En 1B77, 3 a commencé 

A se mesurer eux meilleurs skip- 
pers; en 1980, 3 a rencontré le 
chef d'entreprise qui a accepté 
de fi nancer son projet, e Un 
mariage de raison, qui ost 
devenu une histoire d’amour », 
disant te» deux hommes. 


Beaucoup mieux 
dans les jours à venir? 

Personne ne pense, pour 
autant que le nouveau record — 
huit jours, seize heures, trente- 
six minutes, soit düt' s o pt heures 
d» moins que celui de Marc P^ot 
— figurera, longtemps sur tes 
tableaux. Jet-Services a beau 
frira partie de te nouvelle généra- 
tion dos catamarans 
(18,27 mètres et 5,5 tonnes), 
(faneras voitiars, récemment 
construits, feront probablement 
beaucoup mieux dans tes jours à 
venir. Eugène Rrguîdei, avec 
WUam&aurin, n'attend que des 
conditibns météorologiques favo- 
rables pour quitter New-York, et 
surtout Mike Birch, avec 
Formole-TAG, catamaran de 
25 mètres, * a également pour 
objectif de s'attaquer au record. 

• - Peu : importe, semblent dire 
Patrick Morvan et René Cailla. 
Lee records sont toits pour être 
battus. Bras dessus, bras, des- 
sous, te skipper, presque aphone, 
et te PDG euphorique, s'en sont 
allée: * On a quand infinie réa- 
Beé un sacré coup do pub. » 

GflJLES MARTMEAU. 


m Tennis de table. - L’équipe de devenue, mardi 17 avril à Moscou. 
Franco - Jacques Secretin, Patrick championne d’Europe de tennis de 
Birocheau et Patrick Renversé — est table en battant la Pologne (5 è 3) 


Avec le Crédit Agricole 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


FÊTES PASCALES — ■ 

Les offices de la Semaine sainte 


• CULTE CATHOLIQUE 

NOTRE-DAME-DErPARlS 

Mercredi 18 smfl : 18 H 30, messe 
Chris ma/e concélébrée autour du caidï- 
n al Lbstigcr. - Jeudi 19 aflfl : 18 h 30, 
k cardinal Lustigcr lavera symbolique- 
ment tes pieds de douze prêtre» avant la 
concélébra lion de la Cène du Seigneur. 
- Vendredi 20 avril : 15 heures. Che- 
min de Croix. 18 b 30. office de fa Pas- 


nefle célébrée par k cardinal Lustigcr. 
16 heures, vêpres. 

BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR 
DE MONTMARTRE 
Jeudi 19 avril : 10 h 30, office des Té- 
nèbres. 19 heures, messe solennelle 
concélébrée- Lavement des pieds. — 


des Ténèbres. 12 h 30, Chemin de Croix 
avec 1e cardinal Lostiger. 19 h, célébra- 
tion de la mort du Christ. - Samedi 
21 avril : JO h 30, office des ténèbres. 
16 h. vêpres. 21 h, veillée pascale. - Di- 
manche 22 avril : 1 1 heures, messe so- 
lennelle. 16 heure», «êpre solennelle. 
18 heures, messe 22 h 15, der- 

nière messe. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE 
Jewfi 19 avril : 12 h 15, messe. 
26 h 45, messe pour les jeunes. 1 8 h 30, 
Cène du Seigneur. - Vendredi 20 avril : 
12 h 15 et 15 heure». Chemin de Croix. 
1 8 h 30, célébration de la Passion. - Sa- 
medi 21 avril : 21 heures, vigile pascale. 

- Démanche 22 avril : Il boires, grand 
messe. 

ÉGLISE SAJNT-ROCH 
296. rue Sc-Honoré. 75001 Paris 
Jeudi 19 avrils 19 heures. messe. Pro- 
cession au reposotr. Adoration. - Ven- 
dredi 20 avril : 12 h 45 et 15 beurra. 
Chemin de Croix. 17 h 30, office des Té- 
nèbres. 1 9 heures, célébration de la Pas- 
sion du Seigneur. - Samedi 21 avril : 
21 heures et 24 heures, veillée pascale. 

- Dimanche 22 avril : messe A 8 h 30, 
9 h 45 (latin), 10 h 45. 1 1 h 45. 18 b 30. 

ÉGLISE SAINT-CERVAIS 
2. rue Françtâs-Miron, 75004 Paris 
Jeudi 19 avril : 18 h e ures , célébration 
de la Cène ; 23 heures, office des Ténè- 
bres. — Vendredi 20 avril ; 18 heures. 
Liturgie de la Passion. — Samedi 
21 avril : 21 h 30, Vigile pascale. — Di- 
manche 22 avril : 8 heures, office de la 
Résurrection; Il heures. Messe solen- 
nelle. 

ÉGLISE 

SAINT-JACQUES-DU -HAUT -PAS 
252. rue Saint- Jacques, 75005 Paris 
Jewfi 19 avril : 19 heures, office de la 
Cène. Adoration jusqu’à 24 heures. - 
Vendredi 20 avril : 15 heures. Chemin 
de Croix ; 19 heures, office, célébration 
de la Passion. — Samedi 21 avril : 

21 h 30, veillée. - Draa u chf 23 avril : 
9 h 30, messe ; 1 1 heures, messe solen- 
nelle. 

PAROISSE MARONITE 
NOTRE-DAME DU LIBAN 
17, rue d’Ulrn, 75005 Pari» 

Jewfi 19 anR : 19 b. Lavement des 
pieds ; Cène. - Vendredi 20 avril : 9 h, 
messe des Présanctifiés. 19 h, adoration 
de la Sainte-Crabe ; Cérémonie de la Sé- 
pulture du Christ - Samedi 21 avril : 
23 b, cérémonie de la Paix, messe et pro- 
cession pascales, veillée. - Dimanche 

22 avrfl : 1 1 h, grand'mesae. 

ÉGLISE SAINT-SULPïCE 
Place Saint-Snipice, 75006 Paris 
Jewfi 19 avrfl : 19 b, messe solennelle. 

- Vendredi 20 avril : 13 h 10 ci 15 h. 
Chemin de Croix. 19 h : Célébration de 
la Passion. - Samedi 21 avril : 21 h 30. 
bénédiction du Feu nouveau, procession, 
veillée biblique, messe solennelle. - Di- 
manche 22 avrfl : 10 h 30, messe solen- 
nelle. 18 h, vêpres. 


Grenoble. - Le secrétaire d'Etat 
au tourisme. M. Roland Carraz. qui 
visitait mardi 17 avril, le Salon in- 
ternational de l'aménagement en 
montagne consacré aux techniques 
et aux matériels spécifiques aux 
zones d'altitude, s'est déclaré favo- 
rable â une levée partielle de l'inier- 
dictkm faite aux hélicoptères privés 
de déposer des skieurs sur les som- 
mets des Alpes françaises. - Je suis 
sensible au • plus * commercial que 
représente ce type d'activité -, a in- 
diqué M. Carraz. 

Le ski héliporté n'est plus autorisé 
en France depuis le 23 novembre 
1980. Quatre à cinq mille personnes 
seulement, en majorité des étran- 
gers, avaient alors été brusquement 
privées d'un moyen de transport qui 
permettait, en 'quelques minutes, 
d’ètre hissé jusqu'aux plus hauts 
sommets des Alpes. Ce sport d'élite, 
très coûteux en énergie, fut une 
« victime • indirecte de la crise pé- 
trolière. Mais, surtout, il choquait 
les protecteurs de la montagne et no- 
tamment le Club alpin français 
(CAF) dont les membres, eux. 
conquièrent les sommets à la force 
du jarret. 

En 1975. sur la cime du mont 
Buet (altitude 3 099 mètres) une 
bagarre avait opposé skieurs- 
héi [portés cl écolo-skicurs. A l’épo- 
que. près de cent points de dépose 
étaient desservis par une noria d’hé- 
licoptères qui perturbaient grave- 


ÉGLESE 

SAINT-EUGEN&SAINTECEaLE 
5 bis, rue Sainte-Cécile, 75009 Paris. 
Jewfi 19 avrfl ; 19 heures, messe so- 
lennelle. veillée, chants. - Vendredi 

20 avrfl : 12 h JS et 15 heures : Chemin 
de Croix- 19 heures : célébration de te 
mon du Christ. - Samedi 21 avril : 

21 heures : veillée, messe de la Rérar- 


ÉGUSE DE LA TRINITÉ 
Place d'Esticnne-d'Orves, 75009 Paris. 

Jewfi 19 avrfl : offices à 7 h 30 et 
8 heures ; messe à 12 h 10 et 18 h 30. — 
Vendredi 20 avril : 12 h 10 et 
15 beurra : Chemin de Croix ; 18 h 30 : 


18 heures, saint du Saint-Sacrement. 
ÉGLISE 

SAINT-VINCENT-DE-PAUL 
5, rue de Bolxance, 75010 Paris 
Jeudi 19 avrfl : 17 heures, célébration 
de te Cène pour les enfants ; 19 heures, 
célébration de la Cène. Prière de 
21 b 30 à 22 h 15. — Vendredi 20 avril : 
15 heures. Chemin de Croix; 19 beurra, 
célébration de le Passion. — Samedi 

21 avril : 21 heures, vigile pascale. Célé- 
bration de te Résurrection. — n*—— «*» 

22 avrfl : Messes A 8 heures, 9 heures. 
10 heures (en grégorien). Il h 30 et 

18 h!5. 

ÉGLISE 

SAINTE-JEANNE- DE-CHANTAL 
96, boulevard Murat, 75016 Paris 
Jewfi 19 avril : 10 beurra. Office cho- 
ral ; 21 heures, célébration de te Cène, 
lavement des pieds. Adoration du Saint- 
Sacrement jusqu’à minuit. - Vendredi 

20 avril : J0 heures. Office choral; 
15 heures. Charnu de Croix ; 21 heures. 
Office de la Passion. - Samedi 

21 avrfl : 10 heures. Office choral; 
21 heures, vigile pascale, messe de te 
Résurrection. - Dimanche 22 avrfl : 
Messe» à 8 fa 30. 9 h 30, II heures. 
12 h 15 et 18 h 30. • 

• CULTE PROTESTANT 

ÉGLISE REFORMEE DE FRANCE 
PAROISSE DU SAINT-ESPRIT 
5, rue Roquépmc, 75008 Paris 
Jewfi 19 avril : 18 heures, récita] 
d'orgue; 18 h 30, service liturgique, 
Saime-Cène. - Vendredi 10 avril : 
12 b 30 et 18 h 30, culte, Sainte-Cène. 
- Samedi 12 avril : 10 h 30. culte. 
SainteCèae. 

ÉGLISE RÉFORMÉE 
DE L'ANNONCIATION 
19, roeCortaxnbert, 751 IfiParis 

Jewfi 19 avril : 19 heures, cuite, 
Sainte-Cène. - Vwdrefi 20 avrfl : 
10 h 30. cube. Sainte-Cène ; 19 heures, 
service liturgique, Sainte-Cène. - Di- 
manche 22 avril : 10 h 30, culte de Pâ- 
ques, Sainte-Cène. 

ÉGLISE LUTHÉRIENNE 
DE LA RÉSURRECTION 
8.rucQuinauit, 7501S Paris 

Samedi 21 avrfl : 21 h 30, rigQe pas- 
cale. eucharistie. 

SAINT-GEORGES 
ANGLICAN CHURCH 
7, rue Auguste-Vacquerie. 751 16 Paris 
Jewfi 19 avrfl : 19 h 30, office du jeudi 
saint (chanté). - Vendra® 20 avrfl : 

19 h 30, office du vendredi saint 
(chanté). - Samedi 21 avrfl : 22 h 30, 
veillée et curcbaristic. - Diman- 
che 22 avrfl ; 8 h 30, 18 h 30, eucharis- 
tie ; 10 h 30, eucharistie (chantée). 


ment la tranquillité des randon- 
neurs. 

La directive d'aménagement et de 
protection de la montagne devait, en 
1977, trancher en faveur des protec- 
teurs de la nature. Mais l'interdic- 
tion totale ne devait prendre effet 
que trois ans plus tard au grand dam 
des professionnels de la montagne, 
notamment des guides et des direc- 
teurs d'offices du tourisme des 
grandes stations françaises des 
Alpes du Nord. Ces derniers étaient 
en effet parvenus à attirer, grâce à 
ce ski - grand large -, une clientèle 
étrangère fortunée, passagers as- 
sidus des compagnies d'hélicoptères. 

Les élus locaux proposèrent alors 
une - limitation raisonnable * des 
points de dépose ; deux ou trois sites 
dans Te massif du Mont-Blanc et une 
demi-douzaine sur tes sommets qui 
dominent les vallées de la Tarants ise 
et de la Maurienne. C’est cette solu- 
tion ■ douce * que voudrait voir 
adopter M. Carraz. qui s’appuie sur 
les expériences du même type me- 
nées dans les montagnes suisses, ita- 
liennes et canadiennes. Il devra, ce- 
pendant, affronter l'hostilité résolue 
des protecteurs du milieu alpin : Qs 
n'ont pas manqué de relever que te 
projet de loi sur la montagne prévoit 
d'interdire totalement les déposes de 
skieurs en altitude fie Monde du 
6 avril). CLAUDE FRÀNCH-LON. 


• CULTE ORTHODOXE 

freiCT 

SAIPrr-JUUEN-LE-PAUVRE 
17, rue du Petit-Pont, 75005 Paris 
Jewfi 19 avril : 12 heures, bénédic- 
tion de l'Huile sainte et onction; 

19 heures, liturgie de saint Basile. - 
Vendredi 20 avrfl : 17 heures, office so- 
lennel. - Samedi 21 avril : Il h 30. bé- 
nédtetteu du Feu sacré, btaigie de saint 
Batik, onction ; 23 heures, entrée triom- 
phale du Christ. - Dimanche 22 avrfl : 
10 h 30 et 18 heures, liturgie solennelle 
de saint Jean-Chrystatomc. 

ÉGUESE ALEXANDRE-NEWSKY 

12, ne Dam, 75008 Pari» 

Jeudi 19 avril : 12 heurts, vêpres et 
liturgie de saint Basile. - Vendredi 

20 avrfl : 19 heures, marine» et office de 
rEnsewciissement. - Samedi 21 avrfl : 
22 h 30, office de minuit, matines de Pâ- 
ques; 0 h 30, liturgie de saint Jean- 
Ouysoatome. 

ÉGLISE ORTHODOXE 
NOTRE-DAME-DES-GRACES 
1 6, rue Dupcaré, 75009 Paris 
Jeodl 19 avrfl : messe & 20 h 15. Ado- 
ration. - Vendredi 20 avrfl : chemin de 
croix; 20 h 15 : lecture de la Passion. - 
Dimanche 22 avrfl, 10 h 15 : messe 
chantée; sermon. 

ÉGLISE SAINT-SERGE 
93, rue de Crimée, 7501 9 Paris 
Jewfi 19 avril, 9 h 30 : vêpres et litur- 
gie de saint Basile. - VfmdraB Zfl avrfl, 
19 h : matines et office de reoseveHme- 
znem. - Samedi 21 avril, 22 fa 30 : of- 
fice de minuit- - 0 h : procession; ma- 
tines de Pâques; liturgie de saint . Jean 
Chryaortome. 

ÉGLISE 

SAINT-EPHREM-SVRIENS 
17. ne des Carme». 73005 Paris 

Samedi 23 avrfl, 18 h 30 : cérémonie 
de 1a poix pascale et messe solennelle de 
te Résurrection. - Dimanche 22 avril, 
10 b 30 : messe solennelle. 


MOTS CROISÉS ~ 

PROBLÈME N- 3692 



HORIZONTALEMENT 
I. L'Egypte au cteur de Paris. - 
II. Boîte où les pions s’attachent à 
éviter les échecs. Singulier pluriel. 

- III. Fut, dans la basse Mésopota- 
mie. un haut lieu de civilisation. 
Jeunes, ils se font parfois sonner les 
cloches. - IV. Possessif. Personnel. 

- V. Permet de trinquer à l’ombre 
de sa généreuse production. — 
VI. Suffisante. Blond portant la 
barbe en pointe. - Vil. Eau d'Ara- 
gon. Privatif. - VIII. Combinaisons 
qui se font cartes sur table. — 
IX. Pour rester dans te ton, il aurait 
dû composer des chants d'oiseaux. 
Qui serait sensible à une marque de 
reconnaissance. — X. Forme d’auto- 
gestion. - XL On regrette parfois 
d'en être sorti tout en craignant d'y 
retomber. 

VERTICALEMENT 
1 . Sa parabole relève plus de la 
balistique que la scolastique. Bien 
avant 1e taylorisme, il travaillait 
déjà & la chaîne. — 2. Argumenteur 
ou. plus simplement, menteur. - 
3. Interjection. Revenue à de plus 
justes mesures. - 4. Clartés ou per- 
sonnages rayonnants. Pré position. - 
5. A sa place à Paris et ses origi- 
naires leur boulevard. Forme (fauta 

- 6. Type de genre non académique. 

- 7. Conserve son équilibre quand 
les autres ont perdu la boule. On ne 
va pas le voir spécialement dans le 
département qui porte $ûu nom, 
mais plutôt dans celui d'à-côté. — 
8. Article pour demoiselle. Cest 
parfois être rétribué pour avoir cer- 
taines choses à l'œil. — 9. Où restent 
muettes des langues pourtant bien 
pendues. Ajoute une pièce au .dos- 
sier. 

Solution du problème n* 3691 

Horizontalement 
1. Jaquettes. - U. Onglier. - 
ÏI1. Treuil. - JV. Icare. Ile. - 
V. Lama. Gelé. — vi. Liasse. — 
VIL Indolores. - VIII. On, Ocl - 
IX. Roussâtra. - X. Eve. In. IL - : 
XL Serinette. 

Verticalement 

1. Joaillïères. - 2. An. CaTn. Ove. 

- 3. QG ; Amadouer. - 4. Ultra- 
sons. - 5. Eira. SL Sin. - 6. Tee. 
Géo. Ane. - 7. Truie. Rot. - 8. III. 
Ecrit. - 9. Salée. Stèle. 

GUY BROUTY. 


non célébré par le cardinal Lustigcr. - 
Samedi 21 avrfl : 21 heures, vigile pas- 
cale célébrée par le cardinal- - Dtawa- 
cbe 22 avril : 10 heure», messe soien- 


rectün. chants en grégorien. - Dwas- 
ckc 22 avril : 10 heures, messe; 
11 h 15 : messe solennelle (latine), 
chant», orgue 


21 h 45, compiles et veillée au reposoir. 
- Vendredi 20 avrfl : 10 h 30. Office 


célébration de te Passion. - Samedi 
21 avrfl ; 10 heures, offices de» Leo- 
lures ; 21 heures ; vigile pascale et 
messe. - Dimanche 22 avril : 8 heures, 
10 heures, 11 h 15, 19 heures, messes ; 


TOURISME 

Des hélicoptères pour les skieurs 

M. Carraz est prêt à assouplir la réglementation 
De notre correspondant 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR U 19.4.84 DÉBUT DE MATINÉE 



i probable du temps en France 
entre le mercredi 18 avril à 0 berne et 
te jeudi 19 avril à 24 bernes. 

Le courant p er t ur bé qui circule des 
Açores & te mer de Norvège n'atteint 
pas te France, toujours protégée par une 
«oae de haute» pression»; l'instabilité 
sur ta Corse est en voie d’atténuation. 

Jeud i matin, nu temps frais et clair 3 
peu nuageux prédominera sur toute» les 
régions, malgré quelques nuages élevé», 
sans conséquences, sur les régions du 
Non); quelque» faibles gelées seront 
observées sur la Champagne et la Lor- 
raine, mai» d'une manière générale, les 
températures minimales sons abri seront 
positives. 

An cours de te journée, les tempéra- 
tures s’élèveront rapidement par évolu- 
tion diurne, et 1e temps deviendra très 
agréable, avec te soteu et des maxima 
voisins de 16 i 19» de la Bretagne an. 
Nord et an Nord-Est, 18 h 21“ des pays 
de Loire au Lyonnais, 19 à 22° près delà 
Méditerranée. 19à 23° sur le Sud-Ouest 
du paya Le vent, faible en général, souf- 
flera encore modérément de secteur 
nord dans te vallée du Rhâoe. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de 1a mer était, à Paris, -à 
8 heures, 1e 18 avrfl, de 1 031 utiffibars,. 
soit 774 millimètra de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré au coure 
de la journée du 17 avrfl ; le second, 1e 
minimum de la ouït du 17 au 18 avril) : 
Ajaccio. 13 et S degrés; Biarritz, 13 et 
3; Bordeaux, 15 et 4; Bourges, 13 et 3; 
Brest, 14 et 4; Caen, 12 et 2; Cher- 
bourg, 1 1 et 4; Clermont-Ferrand, 12 et 
- 3; Dijon, 12 et 1; GrenobteSt-M.-ÏL, 
U et — 1; Gienobte-St-Geoirs, Il et 


PRÉVISIONS POUR LE 19 AVRIL A 0 HEURE (G-M.TJ 



- 2; UDe, 13 et 1; Lyon. 12 et 1; 
ManeSte-Mazignane, 16 et .4; Nancy, 
U et - 2 ; Nantes, 15 èt 6; NfeeC&e 
d’Azur. 15 et 9r Paris-Montsouris, 14 et . 
5; Paris-Orly, l4et4;Pao, l5et3;Fer- 
pigoan, 16 et 9; Rennes, 15 et 4; Stras- 
bourg, Il et 1 ; Tours, 14 et I ; Tou- 
louse, 15« 0;Pomio^-Picre, 31et 26. 

Températ ur e» relevée» à P étranger: 
Alger, 18 et 5 degrés ; ' A msterdam, 11 
et 0; Athènes, 18 et 8; Berlin. 12 et 2; 
B«m, 11 et - 3; Bruxelles. I et 2; Le 


Caire. 26 et 18; fies Canaries, 23 et 17; 
C o pe nh a gu e , . Il et — 1; Dakar, 24 et 
19; Djcrfia,2I et 1S; Genève, Il et 4; 
Jérusalem, 18 et 13; Lisbonne, 23 et 13; 
Londres, 14 et. 6; Luxembourg, 10 et 1; 
Madrid, 19 et 13; Moscou, 2L et 12; 
New-York,-. 18 et- 9 ; Palma- 
de-Majarque, 18 et 1; Rome; 15 et 10; 
Stoçkhohn. U et — 2; Tracer. 24 et 15; 
Ttauis, 18 et 10. ' • 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
'.de la Miùondogfe n ation a le. J . 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 29 AVRIL 


• La vitrerie de te cathédrale Notre- 
Dame -, 15 heures, portail central, 
M* Brossai» ; . 

« L’église Notre-Dame du Travail ». 
15 heures, 59, rue Vercingétorix, 
M" Garquez Roméro ; 

«Dans les pas des pèlerins de Saint- 
Jacques», 15 heures, square Saîni- 
Julieo-le-Pauvre. M“°. Legrégeois 
(Caisse nationale des manomenu histo- 
riques). , 

« La peinture américaine ». 
15 heures, entrée Grand Palais (Appro- 
che de l’art). 

« L'Opéra », 14 houes, dans le hall, 
(D. Bouchard). 

« Vestiges et curiosités de la 
Mon tagnc Sai n te-Gene vièv e », 14 h 30. 
métro Cardinal-Lemoine (Con n aissa n ce 
<Tid ci d 'ailleurs). 

«Quartier des Halles». 15 heures, 
1, rue deTorbigo (B. Czarny). 

« Le trotemfttx le Relem ; histoire et 
technique de 1a navigation ». 15 heures, 
métro Bir-HàJkeim (P.- Y. Jaskt). 

-Les impressionnistes -, 14 fa 45, 
entrée musée du Jeu de paume 
(M.-C. Lasuter). 

-Sept de» plus vieilles maisons de 
Paris ». 1 S heures, 2, nie de» Archive» 
(Paris autrefois). 


«Jardins et .hôtels de te -rue do 
Cbercbe-Midt», 14 h 30, métro Van- 
neau (Paris pittoresque et uuotite), 

CONFÉRENCES— 


19 h 30, Sortante, amphL Bachelard, 
Bruno Fouquct ; « Vivre mieux». 

20 h 15, 1 1 bis, rue Keppfcr : - L Ini- 
tiation et le mystère de 1a Passion» 
(Loge unie de» ihéoeopbes). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 18 avril 

DES DÉCRETS 

• Portant déconcentration de 
procédures et modification de 
diverses dispositions relatives à la 
gestion du domaine de PÊfaL 

Portant promotions et 'nomina- 
tions dans les cadres des offiôeré de 
réserve. ' 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif b l'institut de recher- 
che fondamentale au CEA, i 


EN BREF 


PÈLERINAGE 

AUX . SOURCES DE LA. STHWO- 
-, GRAPHIE. — Unpôterinage aura 
1 Gau à Sfiicony, te lundi 30 avril, 
(déport de Parteà B h. 30, retour 
.vers 19 heures) pour célébrer le 
. 150* anniversaire de la naissance 
• d’Emile . Duptoyé, . créateur de la 
_ méthode, de sténographié qui 
porte son riom. 

* Renseignements - auprès de 
. . M. Mwari, 10 avenue Vflkboû- 
JMarvwI, 06008 Nfcm 

.MDEb-çuR - . 

DE LA PRISE DE VUES AU MON- 
TAGE- — Apprendre les bases 
techniques de la vidéo en réalisant 
un clip musical : on cycle de qua- 
tre week-ends, (des 12-13. 
19-20. 26-27 mai et 2-3,jumJ .or- 
ganise per l'association Imagîk en 
offre la poezûbiflté dans les locaux 
. de Fëmin'autres, à Parte . 

* F «nia 'autres : 72, rue de 
Ch&te&o-d'Ewt, 75810 Paris. TfiL : 
770-09-65, Imagîk : 348-07-44. 



les marins. 


La Société Racal Decca Navigator Limited rappelle aux usagers de son Système 
Decea Navigator les avertissements contenus dans les Àdrrüralty Notices (Notices de 
l'Amirauté), rédigés b l'attention des marina et gui concernent tes transmissions 
modifiées en provenance de certaines stations britanniques appartenant aux -chaînes 
Oecca Navigator. Des changements supplémentaires seront introduits souspeu et tes 
signaux modifiés seront transmis le 1 9 avril 1 984 à peu prés- ' 

L'opération des récepteurs fabriqués par la Société RacalDecca Navigator 
United et par ses concessionnaires, A/S Kongsberg Vapenfabriklc et AP Radio 
TeJefon AI S. ne sera pas atteinte par ces changements. 

Les marins devraient prendre note que d'autres récepteurs exploitant lé Système 
Decca Navigator peuvent donner des lectures erronées. U Société Racal Decca 

Navigator n'accepte aucune responsabilité pour toute perte ou tous dommages - 

soufferts, directement ou "hi directement, par des personnes faisant usage.de 
récepteurs non fabriqués par, ou fabriqués sous licence de, la Société Racal Decca 
Navigator Limited. 

Les marins sont prévenus par la présente: 



Racal-Decca Navigator United. 

Burlington House. Burltngiûn Rûad New MaWen. Surray. KT34NR' 


ÆBEH! 

The Electronics Group 
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L A bande-annonce projetée 
dans les salles avant la sor- 
tie n’en était pas vraiment 
une. Claude Lelouch appa raissa it 
sur l’écran, disait an public qu*3 
ne pouvait présenter des extraits 
de son nouveau film, sons p**»»» 
d’en, trahir le secret, donc, l’ inté- 
rêt- Il montrait seulement la réu- 
nion de ses personnages immo- 
biles, telle qu’on la voit, 
maintenant, sur les affiches. 

Coup de pub ? Promotion par 
le mystère ? Non. Quand on se 
trouve en présence du film, on 
comprend pourquoi Lelouch a agi 
de cette façon : Vivez la vie repose 
entièrement sur des fausses pistes, 
des surprises à découvrir an fil du 
spectacle, avec pu plaisir qu'il- ne 
faut pas gâcher d’avance. 

Chaque spectateur doit se trou- 
ver dépositaire du-secrct; le _gar- 
der ealuL J amais une enivre de 
Lelouch - sauf, en partie, 
le Voyou, brillante comédie poli- 
cière entre passé et présent 
(1970) — n’a dépendu à ce point 
d’une relation de ’ confiance et 
d’amitié avec le publia Les criti- 
ques n’ont {dus qu’à jouer le jeu, 
de bonne gcâce si possible. A sup- 
poser qu’on ne le veuille pas, il 
serait inélégant de faireà Leloncb 
le coup de l'ouvreuse (d’un destin 
humoristique autrefois câèbre) 
révélant à un spectateur, radin sur 
le pourboire, ndentité de l'assas- 
sin. 

Alors, comment parler de Vbm 
la vie ? On peut installer l’atmo- 
sphère, les grandes lignes de 
départ. Il est question d'une 
menace de troisième guerre mon- 
diale, de la construction d’abris 
antiatomiques, de la présentation 
du film à l'Opéra, en soirée de 
gala, ce qui donne lieu à une inter- 
view de Lelouch à la télé. Michel 


Perrin, PDG d'une multinationale 
(Michel PSccoh) ' doit aller au 
gala de l’Opéra avec sa femme 
Catherine (Charlotte Rampling) . 
Venu la chercher, en voiture, à 
leur superbe résidence de.campa- 
gne. fi disparaît, an bout de. la 
route, sans laisser de traces. 

Parallèlement, fat côinédienne 
Sarah Gaucher (Evelyne Botrîx), 
f emm e d*tan .professeur d’art dra- 
matique (Jean-Louis Triatl- 
gnani) • n’arrive pas, ce soir-là, au 
théâtre où. elle..inter prête 
la Madelon. XI n’y avait, il ne pou- 
vait y avoir' aucun lien connu 
entre Michel et Sarah mak un 
sait que chez Lelouch, en défi à la 
géométrie, les parallèles se rejoi- 
gnent. Il brode, évidemment, sur 
un de ses thèmes de prédilection, 
mais c'est bien jrfus subtil que 
cela. A mesure que le film 
avance, la vérité.se- dérobe ou, 
plutôt, ce qui semblait être la 
vérité, réplication, engendre une 
autre situation, une autre explica- 
tion qui, à son tour... Jusqu'à la 
fin - et quelle fin! - où Lelouch 
retourne ses dernières cartes, 

ouvre le-dermer tiroir 

E ne faut pas voix là des tours 
de passe-passe juste conçus pour 
bercer le confort de ceux qui vont 
au cinéma pour qu’on leur raconte 
des histoires romanesques. Celle- 
ci n’est pas à dormir debout Par- 
faitement honnête, Lelouch a 
semé partout des indices. révéla- 


teurs. On les enregistre d'une, 
manière automatique, 3s fout leur 
chemin dans nas têtes, tnndî$ que 
la mise en scène; lesdiafogucs, le 
' îriûdtage' épOuSfcnT les péripéties 
successives d’un sceaaxfb à 
l’architecture aripiuk et solide.' 
que Jes' éclairages changent d’un 
événement à un autre, d’nnc 
séquence à une autre. .. 

Demandez-vous . pourquoi 
Michel. Perrin a maJdormi, pour- 
quoi Catherine, en son manoir, est 
une splendide amazone.; pourquoi 
Michel et Sarah ont toujours soif, 
pourquoi Edouard Takvorian 
(Chartes Ainavour), personnage 
longtemps muet et non défini, 
regarde fixement ses enfants 
manipulant des jouets électroni- 
ques, pourquoi le soleil disparaît 
en plein jour, faisant planer sur le 
globe terrestre une menace de 
refroidissemezxt'soodam dissipée, 
pourquoi Anouk Aimée est la pre- 
mière femme de Perrin. 

Et, surtout, écoutez bien ce que 

déclare Gaucher-Trintignant, 
acteur parlant du film et person- 
nage du film : « Spielberg râpante 
une histoire. Fellini ne veut pas 
raconter suie histoire, et Codard 


vqus explique comment raconter 
une histoire. » Au promeut oô cite 
a my^ c^tte: phrieê fa.it rire 

' Cela' ne 4 Hgmfic pas -que î^dotxch 
reprend 1 pdurSpiefberg, Fellini et> 
Godard rénais, au risque.de faire 
hurler partieuhèrement lesgOdar- 
diens farouches: Cela signifie 
détour, vers la science-fiction, fan- 
taàfees et images mentales,- 
réflexion sur le pouvoir du’ 
Cinéma, le langage cinématogra- 
phique. Tout cela sans attitude 
intellectuelle, théorique, mais au 
feu bouillonnant de la jde de faire 
un film. . . 

' Chaque mouvement de caméra 
— et Ton connaît le tôle physique 
autant qu’esthétiqne de la caméra 
dans rumvera lelouchièa — trace 
une figure de ballet, un morceau 
de puzzle. Tout s’assemble, lais- 
sant, toutefois, un léger décalage 
entre la représentation des images 
et leur perception par tes specta- 
teurs.. Si bien- qu’on » trouve 
envoûté, atteint de h jubilation 
que procurent les grands films 
d’auteur et celui-ci en est un, pas 
seulement pour tes happy fews. -, 


Lelouch a .toujours été un créa- 
teur. Après des débuts difiïcBes, 
il a connu, à la fin des années 60, 
des succès commerciaux : Un 
Homme et une Femme, . Vivre 
pour vivre.. Au nom' de. Godard, 
justement, certains ne -voulaient 
pas. lés accepter. Querelle 
aujourd’hui reléguée au rang des 
vieilles hmes. Lelouch est un fon- 
ceur, Ü n’aime pas les édbtis, 
mais, quand cela lui arrive, il en 
tient compte, E revient à la case, 
dfoart et 3 se lancé dans’ imè nou- 
velle expérience. _Dçpij& jdngt- 
cüjoq ans, S filme comme on res- 
pire. «£?eèt sa. vie. Vjwa la vie et 
l’amour du'cinézna ! 

Avançons-nous jusqu’à affir- 
mer que, d ans cette curieuse sai- 
son française où l'admirable un 
Dimanche à la. Campagne. ûc Ber- 
trand -Tavernter et les extrava- 
gants Morfaloui de Henri Ver- 
deuil se situent à des points 
extrêmes, où Pïalat, lauréat des 
« PelTuc » et « César», ainsi que . 
Godard, inlassable en sa pratique. 


restent à part, Vrva la vie réconci- 
lie cinéma «Fauteur et cinéma 
populaire es tes amenant à coïnci- 
der dans' un chatoyant essai sur 
tes rapports de rilhtsion et de la 
vérité.' ~ 

Dirigé par Lelouch, Michel 
Piccolimanie, au gré de celui-ci — 
et vous venez comment, pourquoi 
-j-Tart de faire croire à Pim possi- 
ble, d’exaher Fimaginaire sur des 
préoccupations contemporaines, 
d’organiser le coup le plus fabu- 
leux du tiède, de réaliser, comme 
sons Peffet du hasard, les désirs 
cachés: Fusée porteuse de la mise 
en scène, Pfcooli entraîne, avec 
lui, le. destin de ses compagnes et 
compagnons de film. ' Charlotte 
Ram p üng, Evely ne Bonix . Anouk 
Aimée, "Myriarn Boyer, Trinti- 
guanC* AznavoHr, Laurent Malet, 
Chartes Gérard, Intriguent; pas- 
sionnent, séduisent, émeuvent à 
des degrés divers. L’amour du 
cinénu - chez- Lelouch, c’est aussi 
la passion d’approcher tes acteurs, 
de leur insuffler une-existence à la 
fois humaine et mythique. 

JACQUES. StCUER. 

* Voir fcsfiln» Bouveaux. . . 


Voyages et musique 
à des prix Fnac 


les» 


L ES champs de ruines que lais- 
sent derrière elles les ondes 
des tremblements de terre 
portent l'horreur ample de la fata- 
lité, la maladresse de la nature. On 
leur accordé avec peine la beauté 
qu'on attribue aux nines sécu- 
laires, à ces vestiges où Ton . croit 
pouvoir ne Ere que l'usure du. 
temps, dont Plranese faisait 
l'éloge, et dont beaucoup 
d'artistes contemporains aiment h 
nouveau faire vibrer le charme 
archéologique. Mais le XX* siècle a 
inauguré des désastres beaucoup 
plus impresskwnants encore, fai- 
sant tomber le' feu du ciel sur des 
villes entières jusqu'à n'en plus ■ 
laisser la trace, sur des pays, sur 
des peuples. Habitué à ces images, 
de guerre, le regard s'est blasé, et . 
a faut voir sur place les cré ma t o ir e s 
effondrés d’Auschwitz pour en 
mesurer l'épouvantable réalité. 11 
faut le corps disloqué d'un soldat, 
d'un enfant, et le sang qui se. mêle, 
à la boue pour vrtiment s’émouvoir 
au compte rendu de ces désastres. 

Frira passer, faire comprendre 
l'horreur est devenu Fart le plus 
difficile qui soit Puisque l'image ne 
choque plus comme la réalité, 
puisqu'elte n'est plus reçue comme 
la réalité, il ha faut, pour convain- 
cre, pour susciter à nouveau rémo- 
tion, les artifices de la beauté. 
Ceux des grands peintres montrant 


STADES 

DEM 

DESTRUCTION 


Fenfer, alors que les guerres 
ensanglantaient l'Europe. Sophie. 
Ristrihueber a ce talent Sans un' 
homme dans bas ruines de Bey- 
routh, sans un mot pour expliquer 
ce qui as passé en effet de com- 
mentaire, sans un titre puisque la 
ruina n'est, jamais que la ruine, ses 
photographies font dn ta chair de 
ta guerre à r architecture, ou pkn 
ex actement à oe qu’ü en reste. 

Les photographies dé Sophie' 
ffistetajûebar publiées par Hazan 
ont été exposées à r Institut fran- 
çais 'd'architecture. Car cet orga- 
nisme ordinairement voué à la 
construction plutôt qu'à.to destruc- 
tion remplit aussi son rôle lorsqu'à 
dame une vision aussi juste et 
aussi riche du devenir des bâti- 
ments; comme i r avait déjà frit 
l'an passé avec r exposition c Bun- 
ker Ttontarata»; -Et là devenir guer- 
rier de l'architecture apt, on le sait, 
uri avenir qui n’est pas k exclure. 

.' Voici -un. Immeuble de bureaux 
moderne, à Beyrouth, réduit v à 
.l'état de carcasse où' S'accrochent 
encore q ue lque s to mbeau x de fenS- 
tres. Un dnéma, ou un théâtre, 
dont , le riefeau dé scène est tissé de 
poutrelles métalliques, de grillages 
enchevêtrés, de voies düacérés de 
ciment. Tous tas stades, ptas oü 
moins élaborés de ta. destruction 
avec ce caractère tembiement ana- 


tomique des' massas de béton pen- 
dantes, pantelantes, à tours fera. 
La. revêt e ment des miss est: quel- 
quèfofe criblé, éclaté, comme ta. 
peau cTiin grand brûlé. 

Dans ce chaqip de désolation,' 
uneptadne, simplement abandon-' 
née peut-être, près d’un vestige dé 
colonnade, prend ail» aussi Tellure 
de victime pour deux branches' cas- 
sées. quelques fragments de piètre' 
tombés .'(tons l'eau cràuptal Les 
arbres,' là végétation, c’est" cé 'qu 
confirme en effet' ou infirme, 
rimmétfiateté du désastre.' Les 
branches cassées .près de la pis- 
cine, à la Résidence des Pins, -don- . 
tient le signe de ta guerre. Rue du 
Pat riar che -Hoyak, au contraire, tas 
fougères qui commençant, à -pous- 
sât dam rkitaratica-des rrinuindH 
quant' une .anci enn eté rotative du 
bombardement. D'aflleursla me a 
été nettoyée, de j ses décoqibrm 
Dans le broui llar d- du matin,, on 
peut croire une: fois de plus, -la 
guerre fm». 

FRÉDéRICEOELMAfM. 

, à Beyrouth photographies, par 
Sophie Ristelnueber, '.Editions 
F. Hazan, 67 pages, 65 F. - Après 
PIF A, à Paris, exposition à' la «mima 
de la cuttare 'de Grenoble du 22 mai 
au 7 jtaiiû Cirtq photos de Beyrouti 
ont été publiées 'dans \le- Mande 
Aujourd’hui daté 26-27 février. 


Voir renaître des lieux historiques grâce à la 
musique. Ecouter des solistes là où vécurent jes 
compositeurs. Assister a des concerts privés orga- 
nisés exclusivement à votre intention dans des 
sites exceptionnels. Rencontrer les musiciens .qui 
ont joué pour vous : voilà ce que vous proposent 
les voyages de cette série animés avec passion par 
le musicologue qui les a préparé. 

. . Prague baroque, 17 au 24 juin. S 500 F 

L’art baroque à Prague et dans les châteaux et églises des 
environs, à travers son expression architecturale et mu- 
sicale : Bach. Haydn. Mozart Vivaldi. Stamitz™ 

Andalousie et flamenco 

■ - 30jmhau 8 juillet 5700F 

Visite dc'Ronda, Séville. Cordoue et Grenade pendant 
son festival: à la découverte du plus ancien art sacré 
d’Europe,- le flamenca Séances (rivées avec quelques- 
uns des mtilleurcmtçqpièçes^^ 

Bohème et Moravie, 24 au 31 août 5500 F 

Beethoven, Mozart. Dvorak. Janacek, Smetana ponc- 
tueront la découverte de Prague et de la Vdlava. ainsi 
que des plus beaux châteaux et anciens vidages de 
Bohème eide Moravie. 

Vivaldi à. Venise, 1 er au? septembre. 6 500 F 

A l’occation du festivar Vivaldi à Venise, sçjqur musical 
pendant la ' fete >: des Régates : concerts - prives. . 
représentation à la Fenice. musique en Vénétie (violas 
palladiermes et Vicence). 

Audiovisuel de présentation mercredi 27 avril à 17 h 20 à Pau- 
dhonura de -Fnàc Montparnasse. 136. rue de Rennes. 75006 
Paris. Entrée Gbrt. ■ . 

fXx'umi'KiûrèfH .tjrujiufi* '.tmfik- th-inuiidc au J h 27/J/.25 
Fnac t atvàKÏffntfn dcsïhilk\ rmïvu i. /W /««. TShfl 
Furi\-Lk^kv.ll4S3.. 
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LE MONDE DES ARTS 


LE SALON DES INDÉPENDANTS A CENT ANS 


Les baraques de la dissidence 


I L n’est plus ce qu'il était, mais 
son passé est mémorable. Faire 
son bilan nous conduit aux 
points de rupture qui, depuis on siè- 
cle, ont articulé ou désarticulé l’his- 
toire de l’art moderne. Voilà exacte- 
ment cent ans que les Indépendants, 
pour la première fois, ouvraient les 
portes d’un « Salon libéré des 
jurys*. 

Le jury était le gardien jaloux du 
Salon. le Salon avec une capitale. 
N’y entraient que les artistes respec- 
tueux des règles idéales de Part ap- 
prises à l’école du quar Maiaquais. 
C’était une institution de l’Etat 
fonctionnant comme un régulateur 
des tendances transgressives qui 
pouvaient se manifester çà et là. Le 
Salon filtre, veille an respect des va- 
leurs établies par les prix de Rome 
et autres membres de l’Institut. 
Daumier le républicain, Courbet 
l'anarchiste et le Delacroix des bar- 
ricades de Paris en sont exclus. C’est 
le rempart du conservatisme qui en- 
digue la révolution par tes symboles. 

Cette guerre des signes se traduit 
très concrètement par l’accès ou le 


qui amorce son développement libé- 
ral. L’Etat est encore le premier 
client des artistes, mais déjà la bour- 
geoisie de la première révolution in- 
dustrielle commence à se fournir en 
tableaux. Etre ou ne pas être au Sa- 
lon. c’est pour on peintre une ques- 
tion de vie ou de mort 
C’est ainsi que commencent à 
faire florès des entreprises parallèles 
« indépendantes « et en lutte contre 
celles de l’Etat, créant du jour au 
lendemain des groupes, des cercles, 
des salons, des réunions artistiques 
qui parfois disparaissent â la saison 
suivante. La révolution de 1848 em- 
porte le Salon pour un temps : en- 
trée libre à tous, au « sublime » 
comme au « ridicule », remarquait 
Théophile Gantier. Les « refusés » 
du Salon officiel constituent leur 
propre « Salon des refusés » sur le 
grand terrain vague qui va de 
l’Alma au Champdc-Mars, provi- 
dence des plus entreprenants qui 
aménagent leurs expositions person- 
nelles sous une tente ou dan* un ba- 
raquement, cmrnne Courbet, Ma- 
net~. 


Un nouveau venu nommé Seurat 


C’est dans ces baraques de la dis- 
sidence qu'apparaissent des ta- 
bleaux de jeunes — et de moins 
jeunes — artistes, qui comptent 
parmi les grands chefs-d’œuvre de 
fait moderne. Ainsi la Baignade à 
Asnières, d’un nouveau venu nommé 
Seurat, âgé de vingt-cinq ans. qui 
entreprend de figer le sensuel trem- 
blement pictural de l’ impre s si on- 
aisxoc afin de le faire baraîw dans 
le champ de la oonceptualité. Hait 
ans après, c’est sous une de ces bara- 
ques, mal chauffées et ouvertes aux 
courants d'air, que le même Seurat 
contracte le refroidissement qui le 
fait mourir à l'âge de trente-trois 
ans, alors qu’il procède à l’accro- 
chage des tableaux d’un antre « in- 
dépendant », le Van Gogh â l’oreOle 
fraîchement coupée. 


A l’armée policée et disciplinée 
des maîtres de l’Académie s’oppose 
l’armée des guérilleros « indépen- 
dants ». Mais dix ans auparavant, 
dès 1874, d’autres factieux de l’art 
se manifestent. Les impression- 
nistes. qui créent une société ano- 
nyme chargée d’organiser des expo- 
sitions, de vendre les œuvres et de 
promouvoir le groupe, marquent la 
tentative nouvelle des artistes de 
s’organiser libéralement. Alors que 
les académiciens s’essoufflent dans 
l’illustration des fastes et des 
pompes de l’Etat, ils viennent, avec 
de simples sujets quotidiens, ouvrant 
un nouveau règne du subjectivisme, 
de l’in tim is m e, opposé à la dictature 
de l'histoire et des institutions offi- 
cielles. Et, en 1884, le Salon des in- 
dépendants, qni porte bien son nom. 


MUSÉE RODIN 


77, rue de Veranne (7") - M» Vararme 

Camille CLAUDEL 

Tour les jours (sauf mardi) de 10 h à 17 h 45 

mm—mmmm DU 75FÉVRER AU 11 JUN emmmmmmmm 


dn 15 mars an 7 mal 1984 


La Maison de la Lithographie 

JACQUES LALANDE 

Lithographie* - Aquarelles - Peintures - Dessins 

110, boulevard de Courcelles - 75017 PARIS 

TêL: 227.20. 16 - Métro : Ternes, Courcelles ®j 

Ouvert du lundi au samedi indus de II h a 19 h sans hum option. < 





UNE REVUE POUR VOIR 
COMPRENDRE ET IMAGINER 
L’HISTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE 

ABONNEMENT POUR 4 NUMEROS ; 190F 
PHOTOGRAPHIES: 61, m 6e RicteBeu 75002 


souligne davantage encore le nou- 
veau règne de l'individu. 

Le Salon des baraquements, 
qu’on appellerait aujourd’hui, avec 
une pointe de snobisme américain, 
lofts. est le meilleur endroit où les 
amateurs avisés vont renifler la pré- 
sence de valeurs artistiques du fu- 
tur. Les «courtiers cosmopolites» 
l’arpentent de long en large. C’est là 
que les collectionneurs russes 
comme Morosoff viennent acheter 
leurs Matisse et leurs Derain 
quelques centaines de francs- 
tableaux, dont quelques-uns de pre- 
mière grandeur, sont aujourd’hui au 
rendez-vous du centenaire de ce Sa- 
it», dont l’âge d’or aura duré quatre 
lustres, jusqu’en 1914, année de la 
vraie cassure qui a sépare l’ancien et 
le nouveau régime de la peinture. 

Les musées et collectionneurs de 
France et de l’étranger n’ont pas été 
pingres. Os ont prêté leurs trésors, 
en quelque sorte en signe de recon- 
naissance. L’exposition est l'occa- 
sion, qui ne se renouvellera pas 
avant longtemps, de voir réunis des 
chefs-d'œuvre comme l’Homme au 
gilet rouge, de Cézanne, qui vient de 
Zurich, le Cri, de Munch (musée 
d’Oslo), l'étonnant Visage de l’en- 
fant, de De Chirico (musée de 
Stockholm), l'Italienne, de Van 
Gogh (musée d'Orsay), le Cirque. 
de Seurat (Orsay), le Pin parasol. 
de Signac (musée de Saint-Tropez), 
l'Estaque. de Braque (Vflleneuve- 
d’Ascq), le Bœuf écorché, de Cha- 


gaU (collection particulière), les 
Formes contractées, de Léger (mu- 
sée de Biot)~ 

Car c’est dn côté de ces Salons in- 
dépendants que vont se manifester 
les idées neuves. Là aussi que les ar- 
tistes vont les chercher, dans on 
Paris où les galeries sont rares et les 
musées d’Etat fermés aux forces 
nouvelles. Le Salon d’automne de 
1905 rend hommage h us peintre 
aixms, petit rentier, ami de rameur 
de Ntma, qui vient de mourir, après 
avoir redéfini les sentiers de la pein- 
ture sur les pentes de la montagne 
Sainte- Victoire. 

Il montre aussi un tableau de Ma- 
tisse dont toute la ville parie. Luxe, 
calme et volupté, une formidable 
peinture qui défie Picasso. Sa ré- 
ponse : les Demoiselles d’Avignon. 
l’œuvre fondatrice du cubisme, telle- 
ment étrange qn'3 la laisse confinée 
dans la solitude de l’atelier du 
Bateau-Lavoir. Picasso ne la montre 
qu'à des anus très proches. Braque 
la voit et part vers les paysages de 
PEstaqne retrouver, par lui-même, 
l’ itinéraire de Cézanne qni a frappé 
Picasso-, Les tableaux qu’il en rap- 
porte remettent en question la pein- 
ture en aplat léguée par Gauguin et 
incite au retour aux volumes, un vo- 
lume géométriséi Braque a peint des 
paysages en cubes ocres et verts, 
poursuivant pins radicalement l'en- 
treprise de plasticité des formes 
inaugurée par Cézanne. 
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• Usera un Jour au Louvre • 


C’est là qu'un critique. Vaux- 
celles, parle du « cubisme », de 
même qu’au Salon de 1907, le re- 
gard assailli par le flamboiement des 
couleurs, il évoque les • Fauves • à 
propos des Gitanes de Matisse (* le 
peintre le plus décrié du moment », 
écrit peu après Apollinaire), des 
Quais de la Tamise, de Derain, du 
Clown au gQet rouge à carreaux 
blancs, de Van Dongen. 

« Nous ne savions pas nous y re- 
connaître*, notait Gertrude Slein 
dans sœi autobiographie. Le scan- 
dale, c’était le tableau d’un douanier 
Rousseau représentant les digni- 
taires de la République. « Il sera un 
jour au Louvre ». disait-elle quand 
même de cette peinture que Picasso 
avait achetée et qui fût partie de sa 
dation au m u s ée. 

L’année 1912 est celle de ces ar- 
tistes de l'Ecole de Paris, venus de 
toute l’Europe, plus particulière- 
ment du Cfaagall a’A la Russie, aux 
ânes et aux autres, sorti âilouî de sa 
Ruche, comme d'un rêve où il réa- 
lise ce qu' André Breton appelle 


« une totale explosion lyrique », qui 
défie le rationalisme dés formes et 
des couleurs, fl y a aussi Modigliani 
et ses têtes de femmes. Bacs comme 
des statues, Soutine et son Bœuf 
écorché ... On suit à la trace cent et 
une volte-face à travers les manifes- 
tations de ce Salon ou aux grands 
cercles orphiques de Ddaunay suc- 
cèdent les suites variées du cu- 
bisme : La Fresnaye, Lhotc. 
Baranoff-Rossiné, Lanonov, Ozen- 
fant. Le Corbusier, qui expose ac- 
tuellement i sa Fondation, square 
du Docteur-Blanche, ses sculptures 
réalisées en collaboration avec Sa- 
vüia. Les surréalistes, avec Picabia. 
Dali, Max Ernst ; les abstraits avec 
Poliakoff et Bram Van Vdde. 

Le Salon officiel a donc vécu, tué 
par les Indépendants. Aujourd'hui, 
ce dernier vît de sa réputation : c’est 
ailleurs que se joue et se déjoue le 
destin de Tart moderne. 

JACQUES MICHEL. 

* Le c nitmmr e des Indépendants, 
au Grand Palan. Jusqu’au 2 mai 





Chez MM. les peintres indépendants , 
par Draner. 


FESTIVALS D’ÉTÉ 


Théâtre dans le monde 


BERLIN. - Las Rencontres théâ- 
trales qui rassemblent les spectacles 
de langue allemande sélectionnés par 
un jury de critiques se tiennent du B 
au 26 mai. Y participent, la Scheu- 
bühne avec deux spectacles de 
Tchékhov : les Trois sœurs, par Peter 
Stein, Sur la Grand Route, par Klaus 
Grüber — qui doit venir au festival 
d' Automne. Le Residenz de Munich 
envoie Soiness le constructeur avec 
Barbara Sukowa par Peter Zadek, le 
Kammersprel En attendant Godot par 
Georges Ta bon. Ëmilia GeNotti par 
Thomas Langhoff , Ni chair ni poisson 
de et par Franz Xaver Kroetz (qui 
sera également à Nancy). Le Théâtre 
de Bocftum présente Verkonvnsn 
Ufer de Heëier Müller par Karge et 
Langhoff, Der Schéma Trûgt de 


- ANTONOV CAREME- 


L’ABT CUUNA1HE AU XK* SIECLE 
J9 ocrB — 20 moi 
MAIRIE ANNEXE DU IIP 
2, nw Eugène-Spufier- M° Temple 
T. las). : 11 h 30/ 18 h. «eut lundi 
VaBta-con l érenca tous las Jeudis : 16 h 

entrée libre 


M, Robert SCHMJT 

396, rue Samt-HooorS 
75801 PARIS - 269-36-36 

Prépare 

le catalogue complet 

de l’œuvrç de 

STANISLAS LEPINE 

(1835-1892) 

Serait reconnaissant 
à toute personne possédant 
«i ayant des renseignements 
sur les enivres de ce Maître 
de sc faire connaître. 


Thomas Bemhardt et le Conte dW- 
ver par Claude Peymann. Le Tanz 
Tbeater de Brème envoie Galles par 
Remhilde Hoffman - au programme 
de la Biennale de la danse à Lyon — 
le Thalia Theater de Hambourg : Mi- 
chef Kramer de Gerhard Hauptmann 
par Rudolf Noelte. le Théâtre de 
Mannheim, Oncle Vania par Ha raid 
Clemen et Cologne, la deuxième par- 
tie de OvB wars, de Bob Wilson, un 
programme prestigieux et le mois de 
mai à Berlin... 

Renseignements : Berfiner Fest 
spiele, Budapesterstrasse 50, D 
1000 Berlin 30 ; tél. : (19-49-301 
26-34-1. 

CANNES. - Le V* Festival inter- 
national de Café Théâtre s’ouvre à 
Cannes le 30 mai et se poursuit 
jusqu'au 10 juin, essentiellement 
fondé sur « la performance d'ac- 
teurs a, avec en exclusivité Jean-Luc 
Sideau dans YEbcutkm de Benjamin 
Franklin (le Monde du 21 mars) Alex 
Metayer, Marianne Sergent. Jengo 
Edwards, Christian Pereha, Bernard 
HaHer, Copi. Riou et Pouchain crée- 
ront leur nouveau spectacle, Jean- 
Paul Farré dirigera l’orchestre Cannes 
Provence Côte d’Azur. Viendront 
également des jeunes compagnies 
dont le Pe opte Show, le Théâtre Job. 
etc... L’INA envoie Des émissions 
dont deux interviews de Jean Vilar, 
des entretiens avec Roger Ptanchon ; 
Têtes rondes et tâtes pointues de 
Brecht per Bernard SobeJ, etc... En- 
fin, le 10 juin, le Café de la Gare de 
Romain Bouteille célèbre son quin- 
zième anniversaire avec trois specta- 
cles. 

LOS ANGELES. - S T« Otympic 
Arts Festival », organisé â l'occasion 


des Jeux Olympiques renonce à rece- 
voir comme il était prévu Civil wars 
de Bob Wilson (le Monde du 4 avril) A 
propose cependant du 1 v juin au 
11 août un programme géant et di- 
versifié : 63 compagnies internatio- 
nales dont celle de Pina Bausch, les 
Ballets de Corée, le Groupe Emile Du- 
bois, le Bungaku. et tes Américains 
dont Meree Cunningham, Twyla 
Thwpe— Au théâtre : la Royal Sha- 
kespeare Company, le Théâtre du 
Soleil, le Piccolo Teatro, des troupes 
venant de Chine, de Grèce, du Ja- 
pon. de la Belgique, d’Australie, du 
Québec, du Brésil, et aussi de Califor- 
nie, de New York, le Negro Ensemble 
Company, et le Cricot 2 de Tadeusz 
Kantor. 

Pour la musique : l’Opéra de Co- 
vent Gardai, des concerts classiques 
et contemporains, du jazz, et le 
27 juillet, en prologue à r ouverture 
des jeux, un immense concert au Hol- 
lywood BowL 

Autour des spectacles sont orga- 
nisées des expositions : le sculpteur 
Robert Graham, Archives et docu- 
ments sur l' histoire des jeux. Projets 
<f environnement < In content », mas- 
ques. sculptures monumentales d'ar- 
tistes californiens, qui voyageront 
ensuite en Europe. 

Les places coûtent entre 10 et 
25 dollars avec possibilités de re- 
groupements, et a faut trouver à se 
loger sans trop compter sur tes hô- 
tels. 

Renseignements: Olympic Arts 
Festival /LAOOC. Box 54199 Los 
Angeles. CA 90064. Tél. :(19- 
1-213) 741-77-77 les jours Ouvra- 
bles entre 8 h. et 18 h., heure locale. 

BELLAC - Le 31* festival de BeUac 
«Giraudoux en Limousin» com- 


mence le 15 juin avec le vernissage 
d'une exposition Rebeyrolle (qui se 
poursuit jusqu'au 31 août) et 
s'achève le l*' juillet avec Sodome et 
Gomonhe, mise en scène d'Otfiie 
Mallet. Entre-temps, Philippe Duval 
et Machon jouent de r orgue de bar- 
barie (le 16) l'ensemble instrumen- 
tale du Mans avec l'ensemble vocal 
de la Seine-Saint-Dents et la chorale 
de la Basse Marche donnent un 
concert Bach (le 17) Marcel Marceau 
mime Bip (le 23) le trio Amadeus 
joue Mozart, Beethoven,- Schubert 
(le 24) et le Birefli Lagrene quintette 
donne un concert de jazz Ue 30). 

Renseignements. 1 bis, nie Louis» 

Jouvet, 87300 Bellac f55). 68- 
12-79. 

SEMUB-EN-AUXOIS - Côte-d'Or. 
Du 30 juillet au 19 août, r Académie 
du Théâtre de r Auxois, présidée par 
Marcel Bozomet développe r expé- 
rience amorcée l'an dernier : 
« Scènes découvertes ». Des ateliers 
sont ouverts aux professionnels de la 
danse {avec Caroline Msrcadé) du 
chant (avec Martine Viard) «te la ma- 
rionnette (avec Charles Lecoq) de la 
vidéo (avec Serge Fabrasson) plus 
une classa de violoncelle, dirigée par 
Maurice Baquet â qui carte blanche 
est donnée pour composer un epeo- 
tade. D'autre part, Martine Viard 
chante Récitations, d'Aperghis : . te 
Grenier de Bourgogne présente Nina 
da Vinaver, le Graffiti K.O., l'Index, 
Play Strinbwg, leVerseau Maya et 
r Oiseau sans plumes. Enfin le festi- 
val Invite une troupe cambodgianhé- 

-j Renseignements : Académie' de 
Théâtre de t'AuxolsC Mairie. 21.140: 
Semar-en-Auxois. 
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<r La Vie de Robert le Diable » 

d' Ahmed Essyad 


L’écrit et l’oral 


N É à Salé, au Maroc, en 
1938, Ahmed Essyad 
vît en France depuis 
1962. Venu d'un pays où la tra- 
tStion orale est restée vivante, 9 
a choisi d’étudier là composition 
a Paris auprès de Max Deutseh 
selon le modèle schoenbergien 
dans lequel l’écriture, avec tout 
le symbolisme qui s'y rattache, 
occupe une place essentielle. On 
ne saurait dire cependant qu'Es- 
syad ait jamais tourné le dos à 
cette culture ancestrale, berbère 
notamment, à laquelle 9 fait réfé- 
rence plus ou moins explicite- 
ment dans chacune de ses œu- 
vres, mais B lui fallait encore 
franchir un pas pour réconcffîer. 
dans sa démarche de composi- 
teur. deux traditions qui, 
longtemps, n'étatem pour hé que 
les deux visages d’un même phé- 
nomène. 

Déjà dans te Co/Ber dos ruses, 
œuvre de théâtre musical créée è 
Avignon en 1977, H avait laissé 
aux musiciens une certaine 
marge de liberté dans le domaine 
de l'ornementation, tandis que le 
travail das comédiens reposait 
essentiellement sur F improvisa- 
tion. La Vie de Robert le Diable, 
présentée par FAteBor lyrique du 
Rhin i la maison de la culture de 
Rennes (en coproduction avec le 
Théâtre de la ville de Rennes et 
le programme musical de France- 
Culture), va plus loin, en ce sens 
que la particip ation s’est élabo- 
rée au fil des répétitio n s ; celles- 
ci ont eu Kau tous les jours, pen- 
dant deux mois et demi, è 
Colmar tout d'abord, puis è 
Rennes, c Ufatlait, (fit Ahmed E*- 
syad. susciter te matériau sonore 
en travsfrant avec les musiciens 
avant de le préciser et de rarticu- 
br en un téscours cohérent sur b 
plan farm^a. Et c'est ainsi que 
chaque soir la voyait noter et 
mettre en forme ce qui s’éprit 
éteboré au coure de la journée. 

La nécessité d'en passer par 
l'expérience avant da prendre 
certains partis est sans doute liée 
au souci de solliciter chaque in- 
terprète jusqu'aux* frontières do- 
ses posÂStés, dans tous ses 
registres d'instrumentiste, de 
chanteur et d'acteur; 1 fallait 
donc préalablement prendre la 
mesure de chacun en lui laissant - 
la faculté de la découvrir, parfois, 
là où 9 ne s'y attendait pas. La 
distribution, art effet, nous indi- 
que les noms des six chanteurs 
permanents de l*Atafier lyrique 
du Rhin, de cinq comédiens- 
chanteurs de l'Institut national 
des arts de Kinshasa et da cinq 
instrumentistes (flûte, clarinette, 
cor, daviers et percussions), 
mais en cours de spectacle on 
n’est pas surpris de voir une 
chanteuse s'accompagner au 


violoncelle, ou h» musiciens, 
costumés, devenir acteurs entre 
deux sotos; caisse passa d na- 
turellement qu'on en oubfie tout 
le vravaB que œfo suppose. 

En outre, la complérmm ta rt té 
des acteurs zAofe et des chan- 
teurs de l'Atelier lyrique confère 
au spec ta cle une ambiguité fruc- 
tueuse dans la mesure où I* his- 
toire de Robert - fils du Diable 
et de la duchesse de Normandie, 
qui se conduit comme un voyou 
dans son pays. puis, touché par 
la grâce, va racheter us «eûtes 
en Italie, en massacrant cette 
fois un grand nombre d'infidèles 
- pourrait paraîtra d'un didac- 
tisme acceptant. Les trots grands 
éàogoM entra Dieu et Ve. Diable 
qui ponctuent le spectacle man- 
quent, à cet égard, d'un peu de 
subtilité. 

U n'est ptos potstola de re- 
trouver la nàhtaxé des récits col- 
portés autrefois dans les campa- 
gnes et auxquels on ne croyait, 
sans doute, qu’autant qu'3 est 
nécessaire pour apprécier les 
contas ; aussi devrait-on cher- 
cher affleure ce qu'on s'efforce 
d'en tirer, mais heureusement les 
raffinement* da la musique, où 
les timbres conservant leur mys- 
tère, où chacun ÿépenoût, où 
les mélodies sont animées d'une 
sorte de vie intérieure, offraient 
une dimension poétique à une 
trame dramatique trop daim. 
Dans ta musique dw Infidèles, le 
composïtaur s’est Gbramant ins- 
piré de certaines polyphonies 
pygmées, mais jamais on ne re- 
marque ces ruptures de ton qui 
annoncent les emprunts è un au- 
tre langage. 

La récit occupe une place im- 
portante dans ce spectacle ; il . a 
été confié è deux acteurs, une. 
Française et . un Zàfrûb, qui en 
font comme caia.se voit au Ma- 
roc. un dialogue très serré par- 
fois, comme un concoure d'élo- 
quence. On peut regretter que' 
cet aspect n'ait pas été plus dé- 
veloppé, tant il est vrai que, pa- 
radoxalement, les. scènes d'ac- 
tion, au théâtre comme à l'opéra, 
atteignent rarement ta force élo- 
quent» d'une ne n a ti on bien me- 
née. 

La mise en scène die Pierre 
Barrot ne cherche jamais è s'im- 
poser au détriment de f éqtiSbre 
de F ensemble ; elle contribue si 
bien à la flukfité du spectacle 
qu'on oublie qu'il a dû être dirigé 
à certains moments, mais, dans 
un cas comme cake-là, ce serait 
plutôt une qualité. 

CLC. 

* La WÎ de Robert le Diable sera 
présentée en Alsace, notamment à 
Colmar et Strasbourg, du 27 avril . 
au 9 juin. 


SUR LES TRACES DU CHEF D’ORCHESTRE 


Le chalet de Willem Mengelberg 


A 800 mitres d’attitude, dans 
les Alpes suisses, un chalet 
perdu dans les sapins se dé- 
labre lentement mais sûrement. A 
trois quarts d’heure de marche de 
VatSincstra (le chemin n'est pas 
carrossable), k Casa Mengelberg 
est ouverte du. l* juin au 30 septem- 
bre aux musiciens de toutes nationa- 
lités qui désirant y passer trais se- 
maines, pour un pnx modique, seuls 
au avec leur coqjoint, et partager 
leur temps entre les excursions, le 
repos et la méditation. Le nombre 
dès bûtes est naturellement réduit : 
huit on dix è la fois, et, outre des vê- 
tements chauds, il leur est demandé ■ 
de se munir (Tune lampe de poche 
car l'électricité ne vient pas jusque- 
là (1)- 

Ainsi ce chalet est-fl resté exacte- 
ment tel que Tarait laissé à sa mort, 
survenue le 22 msn 1951, le chef 
d'orchestre néerlandais Willem 
Mengelberg; seules ont été effec- 
tuées. depuis trente ans. les répara- 
tions les plus urgentes et, pour ce 
faire, la Fondation Mengelberg a dû, 
faute de ressourça suffisantes - le 
gouvernement néerlandais n’appor- 
tant aucune aide à cette association 
qui s’efforce, entre autres, de perpé- 
tuer le souvenir artistique de celai 
qui fot, de 189S à 1945, le chef in- 
contesté du Coocertgeboiiw d'Ams- 
terdam, — se résoudre & se dessaisir 
d’une partie de son patrimoine histo- 
rique. 

Sans doute les restrictions budgé- 
taires qui ont pesé récemment sur 
les orchestres néerlandais ont-efles 
des répercussions plus immédiate* 
sur la vie musicale d’un pays parti- ' 
entièrement exemplaire en ce do- 
maine. H n’en reste pas moins que 
les causes de oe désintérêt officie] 
sont liées au senventr de là sanction 
qui frappa Mengelberg en 1947 : in- 
terdiction lui fut faite de diriger dé- 
sormak en Hollande et, indirecte- 
ment, partout aflkun puisque, sans 
donner de motifs, l’ambassade des 
Pays-Bas à Berne retint son passe- 
port, le condamnant ainsi an silence 
artistique et le rendant .en quelque 
sorte prisonnier des frontières de la 
Suisse, qu’il ne pouvait plus fran- 
chir. ., 

pette mesure devait prendre fin 
en 1 S 51 , ma» la mort _dë ^engd-, 
berg .empêcha la réhabilitation de 
fait -qui n’aurait pas manqué de sui- 
vre son retour, car, dans le jugement 
qui le condamnait^ n’était-ü pas clai- 
rement spécifié que « l'artiste n'a 
jamais . témoigné qu’d oit eu des 
opinions politiques .national-, 
socialistes et n'a Jamais fait de pro- 
pagande directe, oralement ou par 
fait * ? Ce qu’on hû reprochait, à 
défaut de faïts précis, était quVzui 
homme aussi éminent ei célèbre 
dans son pays aurait • dû ■ damer 
l’exemple aux autres ». son attitude 
en quelque sorte et, s'agissant (Ton 
homme dont l'autorité était légen- 
daire, il était tentant d’en faire nn 
admirateur inconditionnel des ré- 
gimes forts. 



Pourtant Mengelberg, .au début 
de la guerre, a commué d'interpré- 
ter, lorsqu’il le pouvait, la musique 
interdite de Marner dont il avait été. 
l’ami, et ne s’est pas privé de se 
plaindre publiquement devant les 
musiciens d’orchestre, A Vienne, et A 
Dresde, de n’avoir pas le droit de di- 
riger les ouvres de Menddssohn. 
Par ailleurs ü est intervenu plusieurs 
fois, en Hollande et A l’étranger, en 
foveur de murickan juifs, jusqu’à ce 
que les autorités lm fissent savoir 
qu’elles ne pouvaient plus donner de 
suite à ses demandes réitérées. 

Ce qui contribua le plus certaine-' 
ment A rendre Mengdberg. suspect.. 
fut un article pubtiécaAlfeiiiagneie 
5 juillet 1940 dans le. Vôlkischer 
Beobachter, où Ton affirmait notam- 
ment quH avait levé un verre de 
champagne au moment où Q apprit 
la capitulation de la France et de k 
Hoflànde. Le démenti qu'apporta 
Mengelberg A cette information er- 
ronée, et à quelques autres, dans tune 
interview accordée un mois plus tard, 
A un journal néerlandais De Tele-' 
graaf (déjà contrôlé par Toccupant) 
n’eut pas le même retentissement ; u 
y répétait en outre qu’il ne voulait 
rien savoir de la politique et se plai- 
gnait que l'an essayé! toujours de Vy 
nnpfiquCT^. 

Ce refus de reconnaître que fart 
ne pouvait pas rester toujours abso- 


WUlem Mengelberg 
Caricature de Georges Augsbourg 

lument indépendant de la politique, 
et l'exubérance de sa personnalité 
prompte à proférer avec une convic- 
tion profonde des manions qu’il pou- 
vait contredire le lendemain.' l'ont 
. conduit certainement A adopter des 
attitudes malheureuses et même irri- 
tantes, mais c’était chez lui un trait 
de caractère, an même titre que son 
attitude « dictatoriale », lorsqu’il 
montait an pupitre, dont les effets se 
faisaient heureusement sentir au 
. profit des œuvres qu*3 dirigeait 

La récente série d'émissions (une 
vingtaine d’heures) réalisées par 
Georges Ztisd sur. les ondes de 
Franco-Musique* permis de repren- 
dre la véritable mesure de oe chef 
dont les in t erp r éta tions, reportées au 
tmcnsQIon et diffuifos. ponctuelle- 
ment en France, n’étaient guère 
connues que d’nn public res- 
treint (2). u faut dire que l'accueil 
que k presse spécialisée réserva il y 
a sept ans à la parution de l'intégrale 
des symphonies de Beethoven ne 
manquait pas d’ambiguïté : « Fasci- 
nant et horripilant précision ma- 
niaque^. subjectivité bizarre, désé- 
quilibrée Jusqu'aux confins de la 
perversité lL -, ni de raccourcis ten- 
dancieux : « Finalement U n’est pas 
du tout étonnant que Mengelberg. à 
la fin de sa vie, ait sombre, dans le 
nazisme. » 

Toutes les considérations artisti- 
ques cédaient le pas, une fois de 


pins, A des allégations revérifiées. La 
poigne de fer avec laquelle certains 
chefs actuels maintiennent dans ces 
mêmes œuvres des mouvements 
d’une rapidité inhumaine, leur son ci 
d'une précision si bornée qu'elle 
laisse penser que les orchestres ac- 
tuels jouent « mieux » que ceux 
d’autrefois» les prises de son chô- 
mantes (et cinglantes) dont ils sont 
friands, mériteraient davantage les 
qualificatifs inspirés par Mengel- 
berg, 

Sus doute doh-on s'inquiéter du 
culte qui entoure actuellement les 
« vieilles cires » . car leur prestige as- 
suré, joint au peu de goût des opéra- 
tions de repiquage, pourrait être nui- 
sible aux artistes en activité ; 
toutefois, le choc que représente la 
comparaison entre certains de ces 
enregistrements «primitifs» et les 
nôtres, où Ton chercherait en vain 


radoxalement mieux servis par 
premiers, entre des interprétations 
porteuses d'une tradition spécifique 
et les nôtres, tant bien que mal stan- 
dardisées, se révèle aussi fructueux 
qu'instructif. 

Si l'opinion hollandaise qui a 
voulu adopter nue attitude exem- 
plaire en frappant Tun des artistes 
qui avait le Mus contribué A servir 
les intérêts de sou pays - program- 
mant A l’étranger, chaque fois qu’fl 
le pouvait, des œuvres de ses compa- 
triotes, portant sur lui malgré l’inter- 
diction les couleurs nationales que 
l'orthographe même de son prénom, 
Willem, ne pouvait laisser ignorer — 
évoluait assez sensiblement- pour en- 
visager une révision du cas de Men- 
gelberg, on verrait reparaître de pré- 
cieux documents d’archives, et là 
Fondation .trouverait la matière et 
les moyens de remplir son rôle. 

Enfin, puisque tel était le point de' 
départ, k Casa Mengdberg pourrait 
être réparée afin d’accueillir pen- 
dant l'été une nouvelle génération de 
chefs d’orchestre — les nouveaux 
chefs — marcheurs impénitents, in- 
sensibles aux charmes de l'avion-taxi 
et capables de se passer des illusions 
du confort moderne. Comment donc 
écouteraient-ils les interprétations 
de Mengelberg? Peut-être A travers 
les branches des arbres, quand le 
vent se lève et qu'il fait mauvais 
-temps ; -on entend alors un orchestre 
formidable, et peut-être le secret est- 
il là, comme le trésor du laboureur 
durai son champ. 

GÉRARD CONDÉ. 


■ (1) Les demandes doivent être 
adressées à la Fondation Mengel- 
berg c/o Dr. L. Schnydcr von Warten- 
see. Schwanenplatz 8 — Suisse. 
6004 Lurent. 

(2) On pent s’en étonner, car Men- 
gelberg, qm avait un goût marqué pour 
la musqué française et lui réservait une 
large place dans ses programmes (il lui 
consacra même un festival en 1922), 
était venu régulièrement à Paris où le 
publie et la critique lui faisaient tou- 
jours le plus chaleureux accueil; il 
avait, en outre, été décoré à plusieurs re- 
prises. 


• SULLY <29 juin-28 juillet). - Au 
château de Sully, à l'église de 
Germigny, è la basilique de Saint- 
Benoit, è la cathédrale tf Orléans, 
quatorze concerts, avec notam- 
ment r Orchestre symphonique de 
RTL, de célèbres solistes tels 
qu'Egorov, PogoroCch, France co- 
dât (qui donnera également des 
cours d'interprétation sur Liszt), 
Musica Antique de Cologne, Du- 
may et Dalberto, une soirée 
s Grandes orgues et fanfares de 
tous les temps » et les fantai- 
sistes Cambridge Buskers. (Ren- 
seignements : Office du tourisme, ■ 
BP 58, 45600 Sully, tél. (38) 36- 
32-21, et les FNAC de Paris.) 

• ORGUE EN ILE-DE-FRANCE 
I1*-7 juillet). - Récitals et corna 
magistraux de M.-C. Alain A 

’ Meaux, d'Antfré tenir è Mftry- 
Z Mory, de Michel Chapuis è Lagny, 
sur trois orgues da factures diffé- 
rentes qui permettent d'interpré- 
ter de manière authentique dnq 
' siècles da musique d'orgue. (Aca- 

■ démie d'orgue de Flle-do France, 
Hfitel de ville, 77100 Meaux. téL 
(6) 434-90-11.) 

• MUNICH (4-31 jufflet). - Le 
"grand Festival d'opéras alle- 
mands : Jeanne au bûcher, la dé- 
mence do Titus, Pstostriw, te 

■ -‘Barbier de Bagdad, les Noces de 
''Figaro. Rima, te ChevaSer à ta 

rose. ArabeOa. Adrieme Lecou- 
; vreur, te Flûte enchantée, tes Maf- 
. . -très chanteurs, Ariane A Naxos. te 
.. Tour d’écrou. (Bayerische Staat- 
soper, Opemfèstspiele, Postfadi 
745, 8000 München, téL (49- 
89)218-51.) 

• VÉRONE (4 juUet-2 septembre). 

- Dans les fameuses arènes. 
Tosca, Aida, ha Lombards et 


FESTIVALS D’ÉTÉ 


’ * * 

Musiques en Europe 


Carmen. (Ente Rrico arma, PSazza 
Bra, 28, 37100 Verona, téL 23,5- . 

20 ou 222-65.) . 

» SAINTES (7-16 juiNst). — Le 
Festival de musique ancienne, di- 
rigé par Philippe Herrewe^e, 
présentera notamment l'Amor , 
viens de t desono, de Steffani, et" 
une pléiade de grands ensem- 
bles : Tallis Scholars, Milliard En- 
semble. la Chapelle royale. Art 
Max Consort. ainsi que B. Kruy- 
sen, J. Ven Immerazeel, avec des 
incursions dans l'art contempo- 
rain (oeuvres de Boulez, Berio, 
Bartok, etc.). (C1RMAR, abbaye 
aux Daines, ' BP 214, 
17104 Saintes, tél. (46) 93- 
41-35.) 

SAfNT-CÉHÉ (10 jufflet- 
15 août). - Quarante spectacles 
et concerts (tes Contes d’Hoff- 
mann, te Damnation da Faust, te 
Voix humaine), qui sont l'aboutis- 
sement d'un travail exemplaire de 
formation auquel participent près 
de six cents choristes et musi- 
cîens. (Festival de Saint-Céré, 
OEM. 64, rue Saint-Honoré, - 
75001 Paris, téL 260-77-94.) 

NIMES (10-12 jtallat). - Deux 
grandes manifestations eu cours 
de la saison rémoise : Aida, avec 
dnq cents participants, et le Re- 
quiem de VertS, sous la direction 
de Michel Ptasson. (Mairie, place 
de l'Hétel-da-ViHe, 

30000. Nîmes, tél. (66j 67- 
704)1.) 

AIX-EN-PROVENCE (13 juillet- 
l'août). - Le Barbier de Séville, 
te Rhia GiarxSniera, te Afessfe. te 
Passion selon saint Jean, la Créa- 
tion. récitals de Jessye Norman, 

P. Esswood, etc. (Festival, Palais 


de l'ancien archevêché, 13100 
Aix-en-Provence, téL (42) 23- 
1 1-20, à partir du 2 ma.) 

• ORANGE (13-31 jufflet). - Au 
théâtre antique et dans la cour 
Samt-Lotae, Don Carlos, avec 
M. Gaballe, G. Bumbry, S. Estes, 

G. Aragalt, R. Bruson, mise en 
scène J.-C. Auvray, direction 
■- J. Conkm, Requiem afktmand. de 
Brahms, Carmen (M. Terresson, 
J.-C. Casadesus. avec V. Toc- 
zyska. B. Hendridoc, J. Carreras, 

J. Van Dam), des récitals 
M. Castro-AIberty, C. Ludwig. 

" - José Carreras, T. Zyfis-Gara, 

K. RîcdareHL (Chorégies, place 

des Frères-Mounet, 

84100 Orange, téL (90) 34- 
24-24.) 

• ARLES (16 juifiet-4 août). - Au 
mêieu das fêtes folkloriques, des 

- soirées de danse (BaHet-Théâtre 
de Nancy, Bailat de la Scala. Va- 
naver Danse Ceravan, le BaHet 

- national de Pologne) et de musi- 
v. que : Quatuor polonais, H. BülsuL 

B. Lafon, Sandro de Palma, etic. 
(Festival, 35, place de ta Républi- 
que. 13200 Arles, téL (90) 96- 
47-00.) 

• SCEAUX (2t jufflet-7 octobre). 

- Dans l'Orangerie du parc de 
Sceaux, trente-trois concerts -de 
.week-end, avec des solistes tels - 
rpie Ctecolini, HeHfer, Anne Quef- 
felec, Paul Tortefier, de nombreux 
ensembles de musique de cham- 
bra et de jeunes artistes. (SMES, 
BP 52, 92331 Sceaux Cedex, téL 
.660-07-79.) 

• BAYREUTH (25 juütet-29 août). 

- La Vaisseau fantôme, Parsifa!, 

te Tétralogie, tes. Martres ‘chan- 
teurs. (Festspiei,. Kartenbûro, 
Postfach 2320, 8580 Bay- 
reuth 2, téL (49-92 !) 202-21.) 


F SALZBOURG (26 juBtet- 
31 août). — Création de Un ne m 
ascotto. de Berio. Macbeth, de 
Verdi, te ChevaSer à ta rose, tdo- 
ménéa, Cosrfan lutte, te Flûte en- 
chantée, bahet de Neumeier sur la 
Passion selon saint Matthieu. Je- 
phté, dé Haandel, et les cent 
concerts extraordinaires et habi- 
tuels... (Safzburger FestspieL 
Postfach 140, 5010 Sfflzburg, 
ta (43-6222) 425-4 U 

i BRUGES (28 jufllet-1-1 août). - 
Musica antique avec des couvre* 
de Montevanfi (Orfeo. Vêpres, 
Lamsnti ) et Durante, des 
concours da chant, d'instru- 
ments. de luth et tTensembles, 
des cours r f interprétation; une 
exposition, etc. Avec le Clementic 
et le Tavemer Consort, Pro Can- 
tione antique, The Taffis Scholars, 

' Brüggen, Leonhardt, Bijlsma, Ja- 
cobs, les Kuqken et bien d’autres. 
(Festival, Dienst Toerisme, 
Marfct 7. 8000 Brugge. téL (32- 
50)33-07-11.) 

AUTRES FESTIVALS EURO- 
PEENS : BAD-HERZFELD 
(30 juln-19 août), Féstspial. 
NachtigaUenstrasse 9 r 6430 Bad- 
HarzfWd, RFA, féL (49-66-21) 
201-274. - DUBROVNIK 
(10 jtnBat-25 août), Summer Fes- 
tival, Od Sigurate 1, 50000 Du- 
brovnik, téL 37-996. - SAN- 
TANDER (15 juilfet-31 août). 
Festival de musique et de danse, 
c/o Juen de la Cosa 3, Santan- 
der, tél. 210-608. - 'BREGENZ 
(20 jûttet-23 août), Festspiei, 
Postfach 119. 6901 Bregeriz. 
Autriche, tél. (43-6574) 22-81 1 


CENTRE CULTUREL DU VBOQUE 

«7 Ms, w * ma — (W-SSS-7S-1B 

Henri CARHER-BRESSON 

■ CMMEIB DE NOTES SUR t£ MEXIQUE» 

TlLMdtau tO h-t8 h. wu 14 ti-ia h 

MM 15 MARS - 28 AVRIL mmmm 


(PubBdti). 


Le sculpteur E. MMGNOT. 
invite ses collectionneurs et 
amateurs dont les bronzes ne 
porteraient pas son poinçon dé 
maître à venir les ‘faire . 
authentifier par lui-m&me. 

Mficttfi-rBK. 


PEINTURES RÉCENTES 

KIMURA 

lOevri- 12 mai 1384 


B, quel CantL Parie fri 
toS-1636 . ' . 


r- ULEHE VMINE-fiHICDWT — , 

WO. frnO<xs!iSm*Ha**«m-2Bfr2546 

André VERGER 

Gouaches, peintures 
h— jusqu'au 28 avril — 1 

; GALERIE REGARDS 

*1 1, rue des Blancs-Manteaux (4*) 

Db 14h30à19h[sarfluod fl, 277-19-81 

James CUITET 


.SsItsnSmJSmd. 



FEUX VERCEL 

présente 

DANTON 

. yieinture récentes ’ . 

12 avrfll - 5 mai ■ 


9 AVENUE MATIGNON 
PARIS 8* 25&25.1B 


Pour la prochaine parution 
du catalogue raisonné do l'œuvre do 




riafisé par Frédéric' Lues, fils da l'artiste, et terminé par Phfflppe 
Ctaeau avec reswstan» de M”* Alice Béndûal, nièce de l'artiste, et 
détentrice du droit moral,' tout possesseur de peintures, aquarelles, 
dessins, lettres ou doçqments, est prié de -se .mettre en rapport 
avec : 

LA FONDATION WILDENSTEIN 

S7i nie La Boétie — 75008 "Paris 
Tel. 563-01-00 
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FORMES 


Arthur Rennert 


D est rassurant peur la mé- 
moire d'Arthur Rennert — dont la 
mort survenue à Lainsecq, le 
18 juSsl damier, est pa ssé e 
presque inaperçue à Paris — que 
le Salon des indépendants U 
rende un hommage po s thume. 
Les abc ouvras exposées au 
Grand Palais ne sont pas da trop 
pour proclamer l'évidence d'un 
talent naguère reconnu aütous, 
not a mment à A m ster da m avec la 
Grève de Strasbourg an 1933 : 
trois toBes monumentales trai- 
tant le même thème — épique 
vrasnent, — abordé chaque fois 
dans une a pproche déférante, ra- 
cherche de r ex p re ssion, de la 
forme et de l'espace, enfin de la 
lumière. Trente ans de recher- 
ches. Car Rennert né è Ctacovie 
en 1904 et parisien depuis 1927 
après une atudrauee errance è 
travers l'Europe, n'a cessé d'in- 
terroger les maîtres du passé et 
de résoudra pour son propre 
compte les problème s posés par 
las dhnreas tendances contem- 
poraines. La résultat, la réussite 
totale, è mon sens, la voici dans 
Thlepsis. « vision a lumineuse 
d’une inflorescence se dfeeotvant 
en plein ciel. Au cours des an- 
nées la palette s'est peu è peu 
éclaircie. Une sereine clarté 
inonde les natures mortes (Pipes) 
comme las paysages (Carrière 
trOppède). Rennert s'est dégagé 
des volumes plus appuyés dos 
Pots da la Aiysaye inspèéa par 
las formas pues de son ami et 
voisin le céramiste Jacques La- 
cheny. Excédent {paveur de sur- 
croît - j'avais eu l'occasion de 
louer le jeu subti des noirs et des 
blancs de sas eaux-fortes et de 


ses Urographies» — 9 ükistrart 
somptueusement des livras da 
poèmes qu'il composait lui- 
même dans sa petite Imprim erie 
artisanale. 


Hastùigs 


C'est è Paris que Barris Has- 
tings, jaune Anglais qui préfère 
les rivee da la Seine è celles de la 
Tamise, fait sa première exposi- 
tion 11). Ble surprendra peut-être 
par sa violence (on en a vu d'au- 
tres). par l'éclat d'un coruscsnt 
bariolage qui è première vue pa- 
raîtra d é so rdonné, par f accumu- 
lation d'objets hétéroclites incor- 
porés è la m atière picturale (9 
n'est pas le premier et 8 le sait)» 
par la d ébordement au propre et 
au figuré, d'un tempéra m ent mal 
è l'aise dans les ba rrières tracé- 
tionnelles. Qu'on sa maure. 
Has ti ng s sait canaliser sa fougue, 
sait où B va, et lorsqu'il monte 
des histoires è sa ma nière en 
multqsfiam les r é férences » 8 aa 
les raconte è lui-même plutôt 
qu'au publie. S*fl soulève sa pein- 
ture an des reliefs inopinés, ou la 
troue, s'9 utKsa tout os qu'l 
trouva, un poupon en celhilcâd, 
des soldats da plomb etc., fl le 
fait, fcs, avec un humour très per- 
sonnel la même qu'a manifesta 
dam son comportement quoti- 
dfan. Et pus» plus le travail évo- 
lue, plus la c o mposition se dari- 
pbne et (a mise en pages se fait 
rigoureuse^. C'est armé d'un 
métier sfir qui apprivoise ses 
mythes famffiarx. 

JEAN-MARS DUNOYER 


(1) Galerie Bkctesn, 70, ne Bo- 
naparte. 
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OPÉRA THEATRE DE NANCY 


Affaires Culturelles - Ville de Nancy 
25. 27. 29 avril - Rens. (3/ 332 04 43 
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CREATION EN FRANCE 


BOULEVARD SOLITUDE 


Drame 'ynque de Hans W errer HcNZE 
D-'-ection : J. .<ALTEN3ACH - Mise ar scer.e . A BOüRSE!Li.Ert 
Oécors : P.L. PiZZt - Costumes : Marc 30HAN 
E VASSIÜEVA - J PSUETT - M. E GEL 


AU THEATRE DU ROND-POINT A PARTIR DU 12 AVRIL 
POUR LA PREMIERE FOIS A PARIS 

LE THEATRE fU-îlONAi. DE PRAGUE 


I VII I HA KAMI A 

Le- ( v rijii( J -'-Fj((ii<i 


UN SPECTACLE MAGIÛUE POUR PETITS ET GRANDS 
Comme par enchantement, les personnages 
d'un film apparaissent «en chair et en os» sur scène. j 

LOCATION AU THEA r RE. A V E IJ r. r^A.VK _i"*i ::-cVEL7 DE 'TH A 'EH 
:T ?O u T;S AGE,\CSS RENSEIGNEMENTS rK.TÎ.30 



THEATRE DE L’ATELIER 

DirecSon: Pierre FRANCK 


présente 

A PARTIR DU 24 AVRIL 1984 

dans le cadre de Tassée Diderot 

pour CINQUANTE REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


«LE NEVEU DE RAMEAU 


de Dans Diderot 


Adaptation Pierre FRESNA Y et Jacques-Henri DUVAL 
Mise en scène Georges WERLER, 

Décors PACE. Costumes Agnès NÈGRE. 


MICHEL BOUQUET 

GRAND PRIX DE U CRITIQUE 1983- ARCHANGE DU THÉÂTRE 1984 


PIERRE ISAMBERT, JEAN-PIERRE MULLER 

et 


TEDD Y BILIS 


Première représentation (à boréaux fermés) : mardi 24 avril 1984. 
Première représentation publique : mercredi 25 avril 1984. 

Bortires:Kc£e21 â;mtitiedti&. 15è;reScèe<fia.tGtrctlu£ 
43.wffOnd l 7»UPBB,m«lW9® 


LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


CINÉMA 


tTess» 

de Roman Polanski 


An moment oè sort ie livra de 
Polanski Ramait, re tro uv era Nas- 
tassja Cn»ki~. et Thomas Hardy. 

ET AUSSI : FrauDan ferlin, de 
Lothar Lambert (l'iule de i’under- 
ground berlinois). Peppermmt 
Frieden , de Marianne 8.-W. Bosen- 
Kn i nw (Allemagne années 45-50, un 
regard innocent). Le Juge, de Phi- 
lippe Lefebvre (la latte sans 
merci). Biquefarre, de Georges 
Souquer (la terre). Jb festival du 
JUm arabe (des égyptiens et oued 
des maghrébins, deux irakiens). 


THÉÂTRE 


«Serapions» 
au Théâtre de Paris 

Jusqu'au 28 avril, le 


Jusqu'au 28 avril, le théâtre 

yitTÏrüi'»n « SoaptOUS » fait tiynr- 

ser des images poétiques et per- 
verses, burlesques aussi, dans des 
jeux de lumière magique. Un 
enchaînement de tableaux sans 
pendes, avec musiques kitsch et 
humour acerbe : 1a sophistication 


jeudi 19, o u v er t ure du Printemps 
des arts de Monaco (qui présente tm 
programme brillant jusqu’au 
5 mai) avec un récital Bnggero Bai- 
mondi ; vendredi 20, Lourdes inau- 
g ur e son Festival de Pâques, dirigé 
par Sort Redel (jusqu'au 29) ; -ou 
saute ensuite à Bruxelles arec une 
belle production des Noces de 
Figaro, réalisée par Gbristoph von 
Dohnànyi, sous ü direction de Syl- 
vain Gamhreling (huit représentai 
dans du 21 avril au 10 mai) ; TGV: 
jusqu'à Lyon pour une délicieuse 
bouffonnerie de Chabrier, P Etoile, 
chez le roi Ouf I* mise en scène 
par Louis Erlo, avec Gabriel Ban- 
quier et Colette AUios-Lugax (les 
23, à 15 heures, 24 et 25) ; remon- 
tée en Lorraine oè l’Institut des 
musiques anciennes reçoit Gostar 
Leonhardt (Mets, les 24 et 29; 
Bar Je-Duc, \t 27) avec les Knijken 
et F. Brtiggen, tandis que le Théâtre 
de Nancy f*» w»fin la cré ation eu 
France de Boulevard Solitude, le 
premier o p éra (dodécaphonique) de 
Hans Werser Heure, m» M^imn 
de qnartier Latin dans les 
«niJw 50, if»n« mi* mia «w «A» 

d'Antoine Bourseîller, avec Norma 
B u» row » (les 25, 27, 29). ■ 


aussi les « Musiques françaises du 
19" siècle* 1 la Péniche-Opéra 
(jusqu'au 29, 188, quai de Jem- 
mapies). Arm Noras et BL Rigutto 
(Théâtre dn Bernd-Point, le 22, â 
11 heures), le récital d’un jeune 
pianiste très doué, David AhnuUq- 
wits (Gavera, le 23), et surtout 
Mahagpnnr de Brecht- Wtiü, avec 
Haïra POarcsyk, mise .en -scène 
P. Constant, direction D. Maasori 
(T-MJP.-Chitelet, du 24 au 28, 
181130), 


et 27 anjli Personnel computer 
dance , France-Japon, 28 'et 
29 avril. 
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EXPOSITIONS 


DANSE 


La collection 
dsMénü 
au Grand Palàs 


twLifïL. J*" , 


-4 a » 

** 


Les étoiles 
et le ballet defOpéra 
auïhéâtredes 
Champs-Elysées 


Spectacle patchwork, Balan- 
diine, Bndi - Van Dantz^ - Àody 
Deeroat, et en création, mondiale la 


MUSIQUE 


Musique aux quatre coins 

La muaiqae continue de courir 
aux quatre coins de l’Hexagone : 


La province monte aussi à Paris : 
le Théâtre musical populaire dé 
Villeurbanne joue les Travaux 
tf Hercule d’Antoine Duhamel, 
mise en scène de Pierre Barrat, crac 
les enfants des écoles (jusqu’au 
27 avril. Théâtre du Jardin d'aodi-' 
mafation on Bras de Boulogne ; ren- 
sejgnements : 747-77-86). A noter 


State m3 pour violoncelle chorégra- 
phié par Nooreev et Franchie Lan- 
celot, spécialiste ; de» dansés ' 
anciennes, «tirectrice- de la compa- 
gnie • Bis et Dancéries » . . 

ET AUSSI IV* International 
dance connection à Là Forge i- 
& Christine Gérard, France, 18 et 
19 avril (dansée, peinture, perfrav' 
mance), O Tangente, Canada 22 et 

23 avril -, Tanzfabnk, AUezuaghe^ 

24 et "25 avril, MarSen Breuker et 
Marion Amsdùoant, Alkmagoe, 26 


■ Trois étages du Grand Priais 
pour la coüectk» d\a»é fanuBc 
fraBoo-amâicaîne «Tamateura d’ait 
et de nxéetees. Le» de Mériff, Jean et 
Dontiniqne, wnet, depuis Jeàr 6ui- 
gration.anx EttipUnà en 1941, à 
la déclaration de la guéri e, com- 
menré par collectiontierdesceavirâ 

d’art- pour décorer leur Lepparter 
ment. Ans; prfs aux jeux et à la 
peasian de Tait, ont anuiarf un tré- 
tor arriariqna m nè ai m e 
porsin assez fiMwg.pwt garnir 
un grand mnaéir publie, t/art amé- 
ricain y tient natmefle—saf ute 
grande place avec flodiko. Jasper 
Johns, Baruett J^ewmann, WarhoJL, 
Strlla... ItoittikjnànéiliaM 
européen: rat enêoeé plus grande 
avec ses nombreux Max Ëxnst, 
Msgri tte, Braun er, TanguyL. 11 f a u t 
ajouter .dé. splendide» Picasso, 
Léger, et une tiès riche collection 
d’art {uimixiL n^re et océanien. -- 
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SALON PARTfÇUUER 30 COUVSTTS 




A PARTIR DU 17 


Violette 

Leduc, 

l'affamée 

une création du 


jusqu'au 79 mai au 

THEATRE VICTOR HUGO 


74, JVUIUO Victor Hijrjo 
6NEUX- ^CS3 7C 1.4 - 3 F'.AC 


THÉÂTRE DE LAPOTIMERE 
26L44J6 

Un événement à ne pas manquer ; . 


LA SALLE 
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LA GUERRE 
DE CDR ANS, 
PREMIÈRE 
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Centre Pompidou 


Entrée prôdpak ree Sami-Marda (277- 
1M3). bfonataou i££pfaamqoes : 277- 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h; sam. et «hul. 

de 10 b à 22 h. forte libre le 
MNAM 

. grettritc. saaf mardi et (fimso- 

i 6 4 et w h; te suaeefi. à il b. 

coûte an musée ( troisième étage) ; hs»fi 
Ct jeudi, 17 h.galerici eac tei nporai'^. 
PIERAE BONNARD. Jusqu'au 21 maL 

. de la famille de 

^«L; sadpfra». tab l eur Espace du 
mnsée. Dn 1 g avril ao II jtûn. 

UN SIÈCLE DE PHOTOGRAPHIES 
D’ARCHITECTURE, 1*39-2939. 

Jusqu'au 21 mai. 

ENWCHISMMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De Baskt à 
Ma l lia » . Jusqu'au 30 juillet. 

JOE GANTS. Salon photo. Du 18 avril 
au j 1 j ma . 

ETCENNE-MABTnN, .Dum.. 
Gâteries amtemparaioex. Du 19 avril au 
11 juin. 

BOUILLON - REYNIER - V lKrr.Tg 
Cteieries contemporaines. Do 19 avril an 
11 juin. 

OCX 

-JMA GES e t IMAGINAIRES 
P ’AROim x.'nJRL Jusqu’au 2* maL 
.TEXTILE DU NORD : Caftan et 
te**»* - CULTURE TECHNIQUE 
■JW NORD/PAS-DECALAIS. Jusq^au 
J3 avnL 

■ TEXTILE : Ote me Ifuduatxfe. 
Jusqu au 7 ™. 

LES ENFANTS DE L'IMMIGRA- 
TION. Jusqu'au 23 arriL 

an 

. CARNAVALS ET FÊTES D’ HIV E R . 
J usqu'au 23 avriL 

THÉÂTRES D’AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu’au 21 mal 

THÈME ILLUSTRE. Claude 
L^Mlute. IBartntear. Bibliothèque des 
c m a iitu . Piaznt, jusqu'au 18 juta. 

A 

• UES FLOTTANTES. U. parcours à 
ftnws tes oeuvres de Boris Tfesoc Atelier 
des enfants. De 14 à 18 h. Juqa’fcu 30 mm. 

REPORTAGE DU MOIS.- LlaetanBtti 
sue par las lauréats du World Press 

Kteï.-iÆr' 

Musées 

UN NOUVEAU MONDE : CM- 
d’outre de la aetetare amtefcafat. 170». 
1916. Grand Palais, avenue du Général- 
Eiaauhow (261-S4-10). -Sauf mardi, do 
10 b à 20 b ; mer cr edi, jusqu’à 22 heures. 
Entrée : 16 F ; le — m"Aî : 12 F ( g randie k 
26 avril). Jusqu'au 11 juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC, de 
Veufae, Grand. Prias hoir d-dessus). 
Entrée gratuite k 21 mai. Jusqu’au 25 juin. 

HALLES ET MARCHÉS D’ILE- 
DE-FRANCE. Grand Palais, espace 404 
(225-03-20). Sauf mardi, de 10 h» 18 h. 
Entrée Ebre. Jusqu'au 14 mai. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages ffflmBL Grand Palais, avenue 
WinstouChuebiD (256-37-1 ])_ Sauf lundi 
et mardi, de 12 b à 19 h. Entrée :8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

UUMEETLnAlS0H.DsM8i»' 

fins Méafl Ofaustna-Nera-Yoric). Gale- 
ries "M î nMi M du Grand-Palais. Entrés 
place Clemenceau (261-54-10)1 Sauf le 
mardi, de 10 h à 20 b; te mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée : 16 b; le samedi UfR^g 
18 avril au 30 jaütet. 

WILLIAM BOUGUEREAU. 1825- 
1905. Petit Palais, avenue Winston- 
Onudiill (265-12-73). Sauf lundi, de 10 h 
à 17 b 40. Entrée: 12 F. Jusqu'au 6 maL 
NOUVELLES ACQUISITIONS (te 
départant* des scuÿptns, 1980-1962. 
Musée do Louvre, paviikm de Flore, entrée 
porte Janjaid- (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 b 45 à 17 b. Entrée : 13 F (gratuite te 
dim a nc h e ). Jusqu'au 4 jam. 

ACQUISITIONS DU CAHNET DES 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
(nard-dessus). Jusqu'au 4 juin. 

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE, da VP au EVP dèete 
BSbEotbèque a uti c raite . 58, me de Riche- 
lieu (261-82-83). Du 12 h à 18 11 Jusqu’au 
3 juin. 

JEAN-LUC TAHTAMN. Gâterie de 
photo gra phie de h BihUatbàquc ra t t in oa te, - 


A rue Lomà. Sauf «bu de 13 & à 17 h. 
Entrée i&re. Jusqifan 28 avriL 
BAUHAUS ET PHOTOGRAPHIE, 
1M0-Ï93S. Matée d’art moderne *2 
VHk de Paris. U, avenue du Président- 
WtJuBJ (723-61-27). Sauf lundi, de 10 à I 
17 h 30 ; merernfi. jusqu'à 20 b 30 l Entrée : 
9F (grandie le dimanche). Jnoqa’au 

RTZZI ET FEUS JACOBL Mode 
d'art moderne de la Ville de Puis (aofrd- 
des sus). Jusqu’au 24 juin. 

ATELIERS 84. ARC au Musée d'art 
moderne de la VîDo de Paria (mtr d- 
dessus). Jesqn’au 29 avriL 
LE JARDIN MUSICAL. Musée des 
enfants au Mastic d’art moderne de la VÏBo 
de Pute. 12, avenue de New-Yoric (723- 
61-27}. San? famefi. de 10 h à 17 b 30. 
Jusqu’au 29 avriL. 

LA LITTÉRATURE EN COULEURS. 
Musée dVt mod er ne de la Ville de Paris. 
Musée des Enteras (voir d-de»s) sf hmifi 
de 10 h à 17 b 30; Noebtme te mercredi 
juaquT 20 b 30 l Jusqu’au 29 avriL 

L E PRI NCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS, JuamT fin 

SUR L’ART. Jusqu'au 29 avriL Pilate de 
Tokyo, 13. avotte da Pzéaidait-Wiboo 
(723-36-53). Sauf manfi. de 9 k 45 à 

17 h 15. Renée :9 F. 

L’EBriPKRE DU BUREAU, 1906-MfRi 
Misée des arts décoratif*, 107, nie de 
Rivoli (260-32-14). Sauf marÂ, de 12 b à 

18 A : sam. et £ul, de 1 1 b à 18k. Jusqu'au 
15 mai. 

L’IMAGE DE LA MER. Muée do la 
pnbEcité. 18. rue de Parada (246-13-09). 
Sauf mardi, de 12 b à 18 11 Bottée : 15 F. 
Jusqu’au 21 maL 


CENDRE ET ALCOOLS. Tradiliw 
nubllrlrefavs «c te eoRectfoc Rnériiuar 
Mate de la pubSdté (voir cbdessus). 
Jusqu'au 30 avnL 

PASTELS DU MUSEE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet. 23, tue de Ski- 
né (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h i 
17 h 40. Entrée :9F (grandie k diman- 
che). Jusqu'au 29 avriL 

CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943, 
Musée 77, rue de Vareane (705- 

01-34). Sauf manfi, de 10 à 17 k AS. 
Entrée :9 F. Jusqu'au Ujain. 

JOAN PALA. Prix Braiiii 1983. 
Musée BourdeOc, 16, rue A-Bcmrddk 
(548-67-27). San? temm, de 10k à 17 h 4a 
Jusqu’au. 13 mai. 

JEAN MESSAGÊER. Musée de la 
Parte, 34, bonlevard de Vaurirard (320- 
15-30). Sauf (finu de 10 kàl7 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 5 m«i- 

MON1MARTRE. Dm. mutera à w 
Jerau. Musée de Mo nt m ar tre. 12, rue Oov 
tot (606^1-11). De 14 h 30 1 17 k 30; 
dmu, de 11 fa à 17 k 3a Entrée : 10 F, 
Jusque fin décembre. 

TENDANCES A NEW-YORK. Musée 
dn Luxembourg. 19, rue du Vaugirard 


(234-95-00). Sunf bnvfi. de 11 h à- 18k : te 
jOTtfijurqu’à 22 fa. Entrée: 15 F. Jntquko 

TREMOIS A LA MONNAIE DE 
PARIS. H6bd de te Monnaie^ ILqnai dc 
Coati (329-12-48), Sauf dim. et joms 
fériés, de 11 k à 17 te Entrée fibre. ■ 
Jusqu’au 28 avrit ‘ 

INDISPENSABLES AOŒSSOIBES. 
Musée de là mode ctdn «mni», 10, avo- 
bm FkxreFMteSerine (72085-46). Sauf 
Jundi, de 10 b à 17 b 4a Jusqu'au 23 avriL 
LES FASTES DE LA TAPSSERK - 
XV/XVgPSÏFrTF Mreia lartpmimrA. 
André, ISS, baulenid iteu s miaitn (562- 
3994). SaaftenÆ, de 13 h30A 19 L Du 
18 aval au 17 juin. 

UN SIÈCLE DTMAGES DE PIÈTÈ 
ISM-1914. àfnée-csterie de te SETTA, 


12. rue Sncnaf (555-91-50) . Senf Æirau- 
che et jouis fériés, dé 11 h à 18 te Dn 
19avrilaul6juia. 

Centres culturels • 

JEAN COCTEAU et ha Mtajlreriimrs. 
Paviflou des arts, 101, ne Embatra a 
(233-82-50). Sauf lundi, de 10 kà 17 k 40 
(fermé le tfimanche 22). Jus^ika 6 ami 

6m, Fondation uationate des ans graphi- 
ques et phstkpMB, il, me Ensym (563- 
90-55). Sauf-mardi, de 12 àT J9 te 
Jusqu’au 21 maL 

LE C08BU5IER-SAYINA. Schémas 
et desetoe Fondation Le Corbusier, 
10, square du Doeuur-Btencfae (288- 
41-53). Snnf dÛL. de 10 h i U k et de 14 b 
à 18 te Jusqu’au 19 maL ' 

LES TRÈS RKHES HEURES DU 
DUC DE BERBY. Aedutf tefcri 


Fhodation Dosae-Tbien, 27, plaee SeiM- 
Gcorres <878-1403). SanTtendi. de 10 fa à 
18 k JMqo'u 27 maL 

LE VITRAIL EN LQUA1NE, dn XD 1 
«■ 300 rièdA Caisse netionate don mon», 
monte fatetodg a at. 62. me SainUAmome 
lùhà ,,k 

Entrée libre, Juiqv la 17jnaL 

CASPAB DAVID FKŒDMCH. U 
treetettelie—nerenrii Ccnfaucaharddu 
kfarais. 20, nie des Aancs-Bouimxû (272- 
73-52) . Sauf mardi, do 10k à 19 AEukéu : 


the Institut, 31, rue de Coudé (32609-21). 
Sauf samedi et Æmancbe, de 13 h à 19 te 
Du 20 avrfl au 18 maL 
LE TEMPS DU REGARD. HOpital du 
VakteGidce. 74, boulevard de Port-Royal 
(329-12-31). Jusqrtn 2 maL 
POUR L’ AMNISTIE. 388 g llii t» 

gauy- Mate» des sciences de l'homme. 
SeTboutevard RarêuD (544-38-39). Sauf 
(fini, de 9 h 120 h; sam, de 9 h à 13 k 
Jusqu’an 21 avriL 

EUGENK) TELLEZ. Fkyâucm MEete- 
rioML biinuuméricata, 44, rue du 
ÈrèdfrtiSâë (278-2549). Sauf dm. et 
temfi, de 14 fi à 19k Jmquku 12 maL 
P. COLLIN ; H. MABUYAMA : 
Z.MBKOV;LMUSEN;IX PDUPPK 
Pftef ra. Ihbwgrepàlra, irrfaten. Cfté 
internationale des sb: 18, me de rHôtcJ- 
de-VÜte (278-71-72). De 13 b à 19 te Du 
20 m 30 avriL 

Galeries 4 v,'.. 

LES TROIS NOU. Gâterie Muscade. 
21. ne du Petit-Musc (272-15-80). 
Jusqu’au 5 maL . 

PHOTOS-TEXTES. Depardeu, ban, 
Mi chais, Tavbevfite. Galerie Samia 
Saonma, 2. hn per s e des B omate ma ia (236- 
44-56). jusqu’au 12 maL ■ • 

UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Uaamtea 58 (1945-1955). Gâterie Artca»- 
rial, 9, avenue Mat i gnon (299-16-16). 
Jusqu’au 28 juiDeL 

MOLAS, dsa te*m Km de Pémmu. 
Galerie Urubamba, 4, rue da la BAcharie 
(354-08-24) . Du J 8 avril au 2 jain. 

TESSUS ART DECO. Atdkr Hfarntf, 


Galerie de l’Imagerie. 9, ne Dante (323- 
1866) . Josqu’anjl imi 

«9 ARTISTES ITALIENS DANS 
9 REGIONS DE FRANCE LA STRADA 
OCULTA». Galerie Pierre Lesoot. 153. 
rue St-Martin (887-81-71) et gâterie J. et 
J. Dongsy ; 57, rue de la Roquette (700- 
10-94). Jusqu’au 30 avriL ' ■ 

ANGffi. ANAKS, ELIANE LAIDS, 
VERONIQUE WDtBEL. Galerie des 


20 F. Jusqu’an l'msL 

ALTDORFER et te ri lui fimmed- 

qua dam Part atlcmad. Centre culturel du 
Marais (voir d-dessus). Jusqu’éu 15 juiL 
Ibl 

ABTXROS SARIAN. fini. Centre 
«Part mmnatiansJ. 99, boulevard n«^p»n- 
Jnsqn'au 15 maL . 

HOMMAGE A GAUDL Quatre hte- 
pr êta tin— aclmllra Mate» imcraariooak 
de la Cité urivershaire. 21, baulevani Jour- 
dan (589-10-30). Sanf dimanche et jours 
ffritis.de 14 h à 21 b; le samedi, de 18h à 

21 te Du 19 avril an Serai. 

DESSINS FLORENTINS ET 

ROMAINS DE JLA COLLECTION 
FRTIS LUCT. Jusqu’au 27 mai; WML 
OEPTS-TaMmar ëtgremea. Du 19avril 
as 20 maL buritm aéeriaûdaîs. 121, rue de 
UBe (705-85-99). Sauf ieteutiLde 13 b à 
19 te . 

TONY EMHSON; acMptn— ; PETER 
DAHL, Hchecrapûee, textflaa. Centre 
Cultures suédois, 11, rue Payera» (271- 
82-20). Du hmdi a «tndrodC de 12 b à 
18 b; tes samedi* et dimanches de 14 k à 
18 te Jusqu’au 20 mai. 

CONSTRUIRE POUR LA 
CULTURE. Instruit français <farcteloo- 
tare, 6, roc de Tournoo (633-90-36). Sanf 
dimanefan et hindi, de 12 fa 30 1 19 h. 
Jusqu'en 12 mai 

MISES EN BOIIE. Centre culturel 
WaDoute-BrueOca. 127-129. —e Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi, de II fa à 
18 te Jusqu’au 3 jam 

JEAN VWGT. Mlrugss de h dfeu- 
daucck Maison du Dnemrb 142. avenoe 
dea Champs-Elysées (569-0202). De 13 h 
à l^^dbnu fa mes), üc 15 b à 19 h. 

SJMFLIC3SSTMUS. Cad <•■**«»■ « 
dm aria 1896-1914. Goethe Institut, 
Centre Cul turel allemand. 17, avenue 
dTéna (723-61-21). Sauf rameifi et dhnan - 
che, dn 10k à 20 h jusqu'au 1 1 maL 

ESPACE SONORE -ESPACE 
SILENCIEUX (3* volet : Th. SckBcseer, 
hemmnae a» « Sacre » de StnnfaafcL Goo- 


femmes. 74, j» de Seb» (329-50-75). 
Jusqu'au 5 maL - 

JOHN DEMOS, COSTIS ANTO- 

MADB. Dean jamn phaMpapfam graea. 

Galerie La Oamfcte daim, 14,. ne St- 
Sqlpieç (6344)4-31). Jusqu'au 19 maL 
VOLTI-BARON-RENOUaRD. Uu 
aoriptrnr, m pcUtrc. Hall Mercedes. 
118, avenue dm Chaznâs-Eiysécs (562- 
240*). Jusqu'au 6 juin, 

AMBLARD. Prtetmca PEmt* m 
aum Galerie P rintw e fraîche, 29. rue de 
Bourgogno (551-0045). Jusqu’au 28 avriL 
GEORG BASEUTZ. Cauru 1964- 
1983. Galerie GfitereteLmanSalmnon, 
24, res BeaabflttS (278U-71) . Jusqu'au 
23 avrfl. 

VINCENT BATBEDAT. Lm mata. 
Galerie M tebMs Bt outta, 31. rue dm Ba- 
sas (577-93-79). Du 1» avril an ïtnjn. 

PIERRE BEITENCCMURT. Galerie 
Beaubourg. 23. rue du Renard (271- 
20-50). Jflsqu’M-26 nriL - 
ROS JBLASCOl Galerie Jacob, 28, m 
Jacob (633-9046) . Jusqu’au 19 mm. 

HOMMAGE A KRSSONNET. Gâte- 
rie BdUm, 28. boulev ar d de Sânstopol 
(278-01-01). . " 

ANDBfi BOBDERŒ. Pàtehna. Gale- 
rie s uiss e de Perte 17. rue Sai&t-Solpîce 
(633-7648). JmqAu 28 avriL 
VICTOR BURŒN. The BtUtea. Gale- 
rie Liliane et Michel Durand-Dessert, 
3. rue des Haudr lottes (277-63-60). 
Jusqu’en 12 mal 

SAMUEL BCRL Gâterie lem Briancc, 
23-25. me Gnéo&and (32685-51) et gâte- 
rie le Dcesin. 27, rue Gutietgmd (633- 
04-66). JasquVm 19 maL 
PATRICE CÂDIOU. Si ukfmm. Gâte- 


rie Ste-An. préac&t, \Q, me Coquifijére 
(508-58-96). tesqa’sa 9 juin. . 

CAMESL Vlsafe - lefMMe. Galerie 
M. Guîol. 22. rue de Rame (271-6606). 
Jusqu’au 12 maL 

MARIE CHAMANT. O mtlt 1 O 
grand I Gâterie Alain Oudin, 28 bis, boste- 
vard S é bast o pol (271-83-65). Jusqu’au 
28 avriL 

CONDÈ. Paieri e du M arais. 33, rue des 
FranasBaurgsois (277-17-25) . Jusqu’au 
S maL 

CGRDESSE. ■ ’* Gâterie Cli- 

vages, 46. me de rUmvczsïié (296-69-57). 
Jasquku 19 maL 

GILLES CHEZ. Galerie Caroline 
One. 14. ne Gutintifcaed (354-57-67). 
Jusqu’au 19 maL 

JAMES GUrTET. Frite me* rfrwlr 
Galerie Regards. Il, rue des Blancn- 
Maraeaex (S7-19-61). Jusqu’au 19 maL 

BJORN T. HANSEN, pihfis. LTEB 
de Bœuf. 58, rue - Quincampaix (278- 
36-66) - Jusqu’m 27 avril 

■ARME HASTINGS» PUhtfmuL Gâte- 
rie Breteau, Ta ne Bonaparte (326- 
4696). Jusqu'au 12 maL 

MARIANO HERNANDEZ, BENGT 
UND6TR0M. Gâterie Cbrisdan Ché- 
neau, 3a rue de r.ishramr. (563-3606). 
Jusqu'au 30 mm. 

EARL HUBBUCH. Ptteterm, aam- 
reRss, drmtes dm metias 20 et 30. Gteate 
Kad Füakfir, 25, rue de Tonrnou (325- 
18-73). Jusqu'au 5 maL 

BODOKE ISOU. Mérita Hnu eathéd- 

S t mm Semtee. Gâterie WeObr, 5, me. 

t-lc-CcBux .(326-47-68), Jusqu’au 
27 avriL 

MARZENA KAWAKKROWICZ. 
Galerie Jean-Pierre Langues, 15. roc Saint- 
Louis-cn-rjEsle (633-56-02). Jusqu’au . 
1? . ma» .. . : y - 4. t -- ■- * ■- 

KIMÜKA. (Barres réemtae. Art 
Ycmiari, 5. quai de Coud (326-15-35). 
Jusqn’aui2meL ■ 

J- : F- LACALMONTIE. Galerie 
flafariefle Maobrie «An rond de la oonr». 
da me da Dragon (5466634). Jusqu’au 
28 avriL 

LAPICQUE. Dsadtea. Gâterie P. Tri- 
gano, 4 M, rue des Beanx-iAris (634- 
1501). Jusqu'au 28 avriL 
. JEAN MESSAGŒR. « Bsmgeem de 
muter.. Creqeii et temtei. 1940-1963. 
Galerie d’art na cr ai 


Galerie d’art naeraatiaual, 12, me Jean- 
Ferrancfi (54884-28). Jusqu’au 12 maL : 

OLEG LLIAGATCHEV. Prhf > 
Galerie Ranaïl Rhe-Gaucfae, 221, bd Raa- 
psü (320-68-75) .Jusqu’au 28 avriL 
GÉRARD PASCUAte Galerie Baudoin 
Lebon, 36. rue dés Archives (27209-10). 

Ju squ’a u 28 avri L- • 

PEREZ-FLORES. Pmehreamdmss. 
Galerie Destee René, 19a beelererd Suint- 
Geiuuiiu (222-77-57) - Jusqu’au 30 ante 
ACHILLE FEROULL Imdmfc m- 
m s rtc a. Paris Art Cm ter. 36, rue AL 
guère (32239-47) . Jusqu’au 5 maL . 
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Angénieux. c’est pour tous les 
professionnels de l’image le grand 
nom de l’optique française. 
Aujourd'hui. Angénieux c’est aussi 
une fondation qui s’est donnée pour 
but de promouvoir la photographie 
contemporaine. Sa première action 
est cette “Carte Blanche' donnée 
à onze grands photpgraphes français 
pour présenter dans un livre 
prestigieux le résultat de leurs 
recherches. Un bilan passionnant 
et stimulant pour tous les créateurs 
d’image. 


En vente dans tous les Points-Experts 
Angénieux et dans les meilleures librairies. 



L-F. PQCTEVIN. Galerie Chmfey Cbo- 
vafier, 27. me de La Ftereumric (5Û8- 
5863). Jmqa’re 28 avriL 
MICHEL SEUPHOR. Galerie 
Myriade, 231. me Saiat-Hmwré (260- 
68-68). Jusqu’à fin avriL 
ERMGAJU) SZGG. Vbit* mmx c ntim 
Galerie Danbca Spqn, 6, rue Jacqnea- 
CUtet (354-7841), Jnsqn’jm 28 amfl. 

PIERRE SZEKELY. Le ebne de 
pte rrv . Gâterie G. Laubie, 2. ree Brëwaü- 
che (887-45-81). Jnrqn’aa 5 mai. 

rtAWv TTnrrlr 

ntecie, 20. rue du Post-Neuf (233-86*96). 
Du 19 avril m S maL 
ROLAND WEBER. Ptertmw 1961- 
1983. Galerie J. S an s. 4, avetme de Mra- 
riue (25606-41). Jusqu’au 5 maL 
PATRICK WOLFF. Dmk. Gâterie 
Monique Becquicr-Ezte Renier. 7.' ne 
Bunavarcu (32^-74-S*). Jusqu’au 28 avriL 


En région parisienne 

AULNAY90ÜS90B. Jkihf flora- 
Ma Galerie * experifiore de rhBtd de 
riDe. Sanf les 22, 23 avril, de 9 fa à 12 fa et 
de 14bàl8b. Du 19 avril au 17 umL 

BOHGNY. Roger Samriie, prffecttre. 
hfitd de ville. Baume défierirmrmah dn 
travafi, Maüanu de te eukare . Rmùps- 
mentt : 830-1 1-93. Jeuju’un 2 maL 

BOULOGNE-BILLANCOURT. De 
Vmhm à me Jema : «rate aRctea da eurto- 
nphfe fiufate Hafl du t" étage de 
vUol de <riDe, 26, avoue Andcb-Morima. 
tare «fouvuiuiude h «-«* Du 19 swfl 
au 16 mm 

CORBFrf-ESSONNES. Erre. Centre 
dkerion euknrdle PabtoNeruda, 22, me 
MaicetCachm. Sauf k fanafi, de 9 fa à 12 fa 
et de 13 h 30 à 18 k 3a Du 19 avril m 
30 maL 

JOUY-ENJOSAS. kegresaiem cache- 
mire m XDP «acte Musée ObcrfcampL 
Chtreau de MostebeOa (9468048). Sam, 
dim, mardi et joua firitii, de 14 fa â 17 fa. 
Jusqu’au 28 jmn. 

LA DÉFENSE. LmbAtlsaeura de Pbm- 
gfaudre. Gâterie de l ‘Esplanade (796- 
25-49) . Jusqu’au 13 maL. 

MARLY-LE-ROL De Rtmir à VuB- 

tepJ m |i—l e U - T 

«ni • itmuij •K"KOC v LW UKKHDC l , 1 UB| 

mil i um. Musée-rntgoenade, grifie royale, 
parc de Krërly (969-06-26). Sauf lundi, 
manfi (et joua fériés), de- 14 h à 18 h. 
Jesqelu 24}^. 

MONTREUB. Pb. Aariri, trP. PH- 
■ppe, D Pmuorum. Scstiptmm. Büblîothà- 
que L-Duaof, Jardins de 

rhOtri de vfite (858-9149), Sauf dansa- 
dm, de 9 à à 19 k. De 20 avril ma 15 maL 

NOGENT-SUR-MARNE. Hélèur 
VamL Scdncmau, dmriaa, puteturea. Mal- 
son eetumafe dm artiste», 14, rue Chartes 
VG (871-28-08). Tout tes joua, de 15 fa 8 
18 h. Du. 19 avril an 3 maL 

Poœsy.Ltetârhtfite:P.Ute- 

cri ti a, prte(ri;M. lues air», giarara. Cas- 
tre hospitalier intercommunal Léoa- 
Tocbtadjpm. ta rue du CbanmGaillsid 
(074-92-11, posK. 447). De» avril aa 

PONTOKSE. Le mvtrak «ma Im cte- 
tectlm a te wmake. Ifaâtie Tract Ddar e ec . 
4, rue Lemercier (038-0240). Sauf manfi, 
de 10 fa à 12 k et de 14 h l n h. Entrée 
fibreJasqu’an 20 naL 

En province 


AMIENS. Joua DMU, |tetaw 
1942-1982. Maison de la cufOzre, 2, place 
Ltiou<3auticr (91-83-36). Jusqu’au 12maL 
' ANGERS. ArdUtêctmw gethique et ‘ 


■f sgstMmt as m de Loire. Musée «tes 
beaux-art», m dit- Musée (88-64-65). 
Jusqu Vu 13 maL 

ANTIBES. Edouard Pinou : Le 
i vmlu te s JiUàu Musée Picasin, châ- 
teau Grimaldi (33-67-67). Jusqu’au 
30 avriL 

. AUBUSSON. Steite Pramteis : Tsfla- 
amfce. Musée de te taporerie, arczme dm 
LmiesS (66-33-06). - Pttem et dm- 
ateu. Ecole nationale d’art décoratif, place 
VÜteoeure (66-14-28). Jaqu’an. 12 juin. 

de au mort). Mateou JeateVBÎir (86-59-64). 
Jusqu'au S maL 

BEAUVAIS. Rkbd et Peter JacefaL 
Gâterie uatteuate de te tapisserie, roe Saint- 
Pierre (448-24-53). Jusqu’au 24 juin. 
« Mfatet fart usure e e à Paris ». Mmfc 
dépa rt e menul de TOise, amâefl palais tipte 
copal (44543-60), Jaqu’ae 31 maL 
MJBAWCOBP (Ahm). lu iitehm 


Musée narinaal de k ooopératiao fraaco- 
mnéricstie (39-60-16). Jesqu’m 30 sep- 
tembre. 

BOURGES. Jeee-Pltrre Isrfftw. 
«Figures bnmslnm ». Maison de la 
çuhm e; place AaMUnpi (20-13-84). 
Jusqu'au 14maL 

CADILLAC. Jeae-Pael Thfheuu. 
«Actfrtd». Ckàteue dm dues dTrprrunu 
(62-13-03). Jusqu’au 20 maL 
CAEN. Robert Matevte-Ietea Pam. 
C s r i esp au dme e s. Théâtre mniêrirul (86- 
12-79). Jusqu'au 29 avriL 
CALAIS. Joseph Bcmy%. Dcsaàu 194V 
198a Musée des beamwa et de la den- 
telle. 25. rue de Riehefim (97-994»), 
Jnsqa’an4 joïn. 

CASES PE PENE. PdsUmis ahansh ij 
dm amtim 5 8 6 0. Fondation du Château- 
de-Jen.De 21 avril au 20 maL 

CATEAU-CAMB8ESS. MBe en soda, 
Photegrapàtim de Pknu Mode. Musée 
Ma tisse palais Fénelon (84-13-15). 
Jusqu’au aIbuL 1 

CHAMBÉRY. Dm Ber grades i , 
Bayard, uBt me de Meme Age. Que 
BOM êtitCMt m MdSMS fntft I 
et trMswire, square Lannqy-de-Bjssy (33- , 
4448) . Jusqu’au 13 maL I 


CHARTRES. Nammmc objet» Orntm- 
dO ou le ulw t»m m 1984. Musée des 
be am - u it», 29, nwda Cktoo-Notre-Dume 
(3641-39). Jusqu'au 28 avriL 
CHATEAUROUX. Bernard Vmsfcdm 
dm 1963-1983. Centre d'an ceaicmpo. 
«in, place Samto-HQ&oe (34-98-25). 
Jaaquka 19 maL 

CHOLET. L’Aqim iriftexdlatlft- 
vre> Ai XIX* stecte. Mutée des arts. 46. rue 
Gamhctt» (622146). Jusqu'au 14 mû. 

COLMAR. Cherias Spfcdkc. Mabfiter 
1908. Musée dTJntcriinden. place dTJntcr- 
fiadm (41-89-23). Juaqu’au^md. 

DIEPPE. Friedlaaedre. Gravures 
■Ccrnàm. CUteaMmab, me de» Cfaaatee 
(84-19-76). Jusqu’au 31 maL 
DUON. Ombra de Note* Aiddteo- 
tms ut mms dut Matée dm beeex- 
uxts, place de la SafineOiapelk (30- 
31-1 1 ). Jusqn’m 14 maL 

DUNKERQUE. Pmi Jcuklm. CoL 
kgea. Musée Art couteanmain» avenue 
desBù» (65-21-65). Josqaan 28 maL 
GRAVELINES. Les tdtOom de Guy 
Levée Mme et am Bhuteasewu. Musée dn 
dessin et de rmtaoipe taiginal e^ Arsenal 
(2308-13). Jusqu’au V mai- 
GRENOBLE- Jenu-Ne» Zamtti - 
Mktel Branler. Musée, place de Vartfim 
(5409-82). Jusqu'au 25 avriL - Gflm AB- 
lmd. Primm. Maitoo delà Cahcna. 4, 
me Puni OenriH (2505-45). Jasqu’an 
30aoL 

LA ROCHEGPR-YON- CMamfa 
Mu sée municip a l , rue JeasJmh (05- 
54-23). Jusqu’aa 26 mal 

LYON. Sure 1923-1976. Musée des 
beamt-um, 20, prace des Terreaux (828- 
07-66). 150 affiche* françaises du dratau 
■met. lastitat Lamiére, 25, rac dn Ptesner- 
Khn (800-86-68). Jusqu’au 8 maL 
MARCQ-EN-BARCEUL. Orages 
itsietm, ente punmsuie dm h trüXic- 
Ün de le but. Fondation Septentrion 
(46-26-37). Jusqu’au 3 juin. 

MARSEILLE. Peter Stemm. Œuvres 
1964-1984. Galerie Area. 61, cours Julien 
(42-1801). Josqu’m 19 am. 

MONTBELIARD. Lntepsàmff. Ma- 
ints. Centre Action CoJinreL 12. roc du 
CoQ^e (91-37-11). Jusqu’an 2Q maL 
NICE A. et G4. Marna. Musée des 
bmux-eitsJukfrChétet, 33. avenue des 
Ban m e nés (44-50-72). Jusqu’au 31 mai. — 
Ecritures dau b» p riai— e. Centre national 
d'art c on te mp orain de la vïBu Arseu. 2a 
avenue Stcpbea-Liegearâ (51-30-00). 

PERPIGNAN. Serge Fanehfar. Musée 
Paig, Villa de Ferpipta, 42, a vernie de 
Gnmde-Brelagne. Jûaqu’m 12maL 

QUIMPER. Aquarelles urimtnlee 
rate ITrauerd. M'usée dm bemsrarta, 
4a rue de la Mairie (9545-20). 

RENNES. Simon Vomt - Esstuche Le 


Musée des beaux-em, 20, qeû EoSk-Zolu 
(30-83-87). Do 20 avril an lOjma. 

ROANNE PhmGaade. Musée Joseph 
Décfa c tetie. 22, rue ABBtuteFraaoe (71- 
4741). Jusqukn 6 maL 
ROCHEFORT-SUR-MER. Pierre 
LatL Dnaiii uiyegt et Veyag m- Musée 
dm beenx-erts, 63, svaaw de GaiiDo (99- 
8309). Jusqu’au 29 avriL 
ROUEN. «Sei-Mm». pbiig^Ht 
remcfnrsrae. Musée dm beaux-art», 
26, ree Une» (71-2840). Et six antres 

Km* Iltaqu'^p 7 0 *"** 

LES SABLES-DDLONNE Jcaw-Lue 
VBnialli Œuvra» i#rta>M Musée de 
rabbejraSaômeCnm (3201-16). Jmqu’an 


SAINT-ETIENNE Cfamde VteffiuL 
'Mute d’art et dkidustrie. place Louis- 
Comte (33-04-85). 

SAINT-PAUL. Hommage à Juau küroL 
Famterion Maegbt (32-81-63). Jusqu ^u 
8 maL 

SAINT-QUENTIN. «A travers k con- 
teur » et « Jazz » (de H. Matteae). Musée 
Aatoine-Lécuysr, 28, nu A.-L6cuycr (62- 
39-71) Jusqu'au 4 jain. 

STRASBOURG. Eurar, m nifnme mm 
J Ti qd autr ara teurae dm DU t ltes . Musée 
historique, 3 , me oc la Graadc-Boucberie 
(3248-95) Jusqu'au 29 avriL - P*r Klr- 
My- MméeArt mudrnra. 1, me dn 
Vîeux-Màreb6«ux-Poissons (3246-07). 
Jusqu’au 20 maL. - Robot llraun erirl, 
pure Cabinet desostampes, château des 
Rohan. 2, place du C hàl e a » (324895). 
Jusqu’au 20 maL . . 

TOULON. Brada Lagm - Ameute 
Note. Musée, 1)3. boulevard Général- 
Leclere (93-15-54). Jusqu'au 30 avrfl. 

TOULOUSE Art npepel actraL 
Palais dm ansT5, «bai de la Dorade (22- 
21-93) . Jusqu'au 20 maL 

TOUR& Lm Feéurrae «t ftec M te c t u re 
mrt qu r Musée des beaumts, 18, place 
Françrâs-Sicard (0S68-73). Jusqu’an 
3 juia. 


24, 25,26» 27, 28 avrfl 
20 h 30 

LÉO 

FERRÉ 

Place Salvador A8endeTéL88O94JS0 
AMtreCrétefl-Préfectum 



VOLAWT 


rtOtt MUSICALE 
-f EN 2 ACTES ET H TABLEAUX 


Tous lm soirs : 20 h 4B (sauf kmdO. 
SHOW INTERNATIONAL 

nmmsiMO! 

REVUE À GRAND SPECTACLE 
O* 2 ACTES ET 25 TABLEAUX 


_• - • ' '- Onction musicale : Mfefraf BftANDT 

THÉÂTRE TRKTAN BERNARD „ 
RENSEIGNEMENTS, RÉSERVATIONS 522.Uo.4U 

*4, me da Rocbcr, 75008 PARIS - Métro : ViBfcrs on St La» 


I 



I 


s» 




Page 18 - LH MONDE - Jeudi 19 avril 1984 


••• 


V.O. : U.G.C. HARWTZ - U.&C.MARBEUF - U. G. C. ROTONDE 
MONTPARNASSE - U.G.C. ODEON 


"Notre coup de foedre do début de 
l’année... Ce portrait de génération est 
une merveille... Un film comme on aime 
en voir tous les tours.” 

QmsXmee Paniatm stf (RGARQ MADAMB 



"C’est le dernier amp de nostalgie que 
s’est offert le Nooveao Monde. Un coup de 
génie. 

... on petit chef-d’œuvre pittoresque, 
modeste et pathétique.” 

hmOMer Gfestert 01 NOUVEL OBSERVATEUR) 


"Dialogues indsrfs, acteurs en pleine 
euphorie, excellente écriture : Kasdan a du 
talent et, surtout, il sait boucler une his- 
toire : la fin est une jolie réussite.” 

/h^/âcs^fLHPRBS} 


LES 


COPAINS D’ABORD 


GfHEBHSCWU) 

Un film de LAWRENCE KASDAN 


HMnhuctwrUMtVR-tnH MW \ KIM 


Q 


LafflUMDVàr)! 

nteta faute «,(*»)< 


La Gnématkèque 

CHAHXOT (TO4-Z4-24) 


MAUX 24 AVRIL • ' 

15 h, Billancourt-cinquante ta de 
déeQB : FAmcur Ta pri^ a u di, de E. Rflfa- 
tner; 19 h.C3néa» ymOBai* : Cïrxiiattcda 

tateS » k fia de rare Eta, de YTfcwa- 

ridmn; 2 1 h, The mm «ho ihnd, de 
J. Sonja. 


MERCREDI 18 AVRIL 
15 h, BOlueoan-cûfliuuitc eus do 
décora : ré Troc, de J/Beckcr; 19 h, 

japwnalg -k» Hnrpede Trirmuwte de 
K. Idâknwn ; 21 h30:k Rok dn cdroc, de 

-O. Bmtnft 


JEUDI 19 AVRIL 

15 lu BilInncourt-aMtrante. u> de 
dfioarâ.: le Preneuse et rAmour, JSm i 
datcha (R. Cla ir. H. Decoin. J.-P. Le 
Cfanuois. M. Baltond. U. VereeaU* 
J. Derétmoy, Christian-Jaque) ; 19 h, 
Crnfrni japréals : Ombra en jMn jaox. de 
T. bsai ; 21 h 15 : fai Matra de fat 92» rue, 
ta H. Hathaway. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

■ MERCREDI 18 AVRIL 
15 lu Ménagé à Carda, de G. Marihall ; 
17 b. Hommage a Mohammed Iribdar 
Kwmna : le Vos du Aorte; 19 k, Hcn- 
aage & Alexander jTnj e : Arrft» G. 

JEUDI 19 AVRIL ... 

15 h. Fifty Rontatot 0 wn.de K Tantôt ; 
1? h. Honsnag» a Lakhdar 

h .<him ; terre ; 19 K Hommage à 

Alexander JOugo : lu Artfa» aooa le' cto- 
piteaB : Porpfaaux. 


VENDREDI 20 AVRIL 
15 h, BiUanoOBit'Ciaqaaate ans de 
déeore : lu Dimanches de nUe cTArray, de 
S. Boargrignon ; 19 h, Gméma jai e nao : fat 
Rne de la boute, de K. MJxoçndB ; 21 fa. le 
Bagne du EDei perdues. de M; Bri ga de. 


SAMEDI 21 AVRIL 
1S h. Hommage g El ris Prealcy : 
Bagarres en Kiag créole, de M. Cnrtfa ; 
17 h, Crnfann japonais : as grt du c o u ran t, 
de M. Nanzse : 19 h 15, Barre de la mit, 
de K. Yoriûomra; 21 h. 'Hommage à 
Mohammed Lakhdar Bi wii w» * 
ta» année» ta braire. 


DIMANCHE 22 AVRIL 
15 li,. le Roman de Al Jolaoa. de 
A E Green ; 17 b 15: Cb soir oa jamais, de 
M. Deville ; 19 fa. Hommage à Alexander 
Kl tige ; Travaux occasionnel* d*nae 
esclave; 21 fa, frnpterwan Jenaeue. de 
CLBruwo. 


DIMANCHE 22 AVRIL 
15 fa, Billancourt-cinquante ans de 
décors : le CberaBer du sables, de V. Mza- 
dbIS : 17 h 15, rEacalkr. de S. Donen : 
19 h, j«pmui» ; Passion* juvénile», 

de K. Nakahfee : 21 fa, Printo m p a précoce . 
deY.Ozn. 


LUNDI 25 AVRIL 

15 h, Ovcr my dead body, de M. St- 
Clair; 17 h, Traqué dans la ville, de 
P. Gêna ; 19 h,’ Hommage A AJcxaader 
“ »: 2 n bâter scfalaefat sefaiciefa’ieh fera 
taobang. - - 


MARDI 24 AVRIL 


LUNDI 23 AVRIL 


Rdfacfac 


ReUcbe. 

Les exclusivités 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PALS. : prix 



da repas -L.&: « o n t jaagrt.. heure 


RIVE DROITE 


LE BEsTRO ROMAIN 


Le Bréra de h Gare à ntafiuoe, uvnOes uggetim, néon 3740 F, uu. Lee {mess 
CARPACCK) et aloyau ur le grill, nonvefle grande cane du desserts. <rév. (s fat jrs j. 1 h. 
122, OHmpeÛyrio; 9, a*, du Tenu; ICO, bd da Mompama; 9, bd des Ita&ere. 


ORPHEE ' 256-31-39 Mueeu : la tarée afatn fa Pria* EYMASD, fau m faSw dakuem. MddUi fa afans 

8, me d'Artois. 8* F/dmuocfae daB|ig(ro^eapgfa,dnM4ceap«^ate,tigliotifawyJdpiet).SaanBrfj»ay23h. 

V6HNOU 297-5654 GASTRONOMIE INDIENNE. La canne des Maharadjahs fa Paris dan an décor 

Angle ne Votaey et tac Damna. 2* aatbe&tiqic. AGRÉE parle MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PAUL 120 F. 

SaBespcnr réception, cocktail, nainge. Fenaé le Æmaiidie. 

COPENHAGUE 3592041 De midi fa 22 h 30. Spécfafitfa DANOISES et SCANDINAVES. hgxTaarTC-damfa. 

142, Champs-Élysées, 8* F/Æm. . festival de saumon. MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

RELAIS BELLMAN 7295442 Japl 22 fa 30 Cbdc â£got et cnn&rtrifa Salin dhréhéa. Cris fiaacaré taÉd—fla 

37, ne Françorél*', 8*F/aanL, dizn. Lca ravktei da Sayiax Stic m compara. Ottsa da jan. MENU DINER 130 F (na) +bcréta. 

CHEZDŒP 25623-96 Nonvdks qjétislités tbaflandiises. dansk qaaitierda Onaps-Sysées, Gistronoane 

22^ue de PoctMcn, 8* Oav.tlj. cfaipaîse, vietnamienne. PAUL :90 F. 

LES TROIS LIMOUSINS 562-35-97 Dans an cadre nooveaa, GRANDE CARTE DES VIANDES DE BŒUF. Mean 

8, me de Béni, 8* Oov.ts les jn 130 F sac. Ouvert apris k spectacle. faŒNU CLUB-AFFAIRES : 150 F ste 

TVCQZ . F/dinc, hindi X 23 i. fecqae&c et Muréftaaçcfae sou atteadeat ponr ma dfinmas et dfan dam an 

35, roc Samt-Gecrçcs, 9* 87842r95 cadre breton. POISSONS, FRUTTS DE MER, CRUSTACÉS, OlÊPES et GALETTES. 

AUB.0ERIQUEW1HR 77062-39 De 12bi2fadnm»tin.SPÉCIALnÉS ALSACIENNES. Vas d’Alsace. Sn CARTE 

12,reeduFg-Mootmartrc,9* TaXjre DES DESSERTS Salon* de 20 à 80 cocrerts.Scn BANC ITHUITRES. 

UE GUILLAUME TELL 622-28-72 BANC DHUITRESL Spfc POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 

lll.ov. de VQBcrs, l>F/aam. midi, dim. BOURRIDE. Carte crédit Pflrtdngassaré, 210, rue de Couzxelka. 

AUBERGE DES TEMPLES 8748441 Twm leajtnw. fwif | p«**f g r* r T*f it ** jipnm^w 

74, rne de Daniocrqae, 9* M° Anvers rhuc n virm» 

ALT PETIT RICHE 7766868,7708650 Son étonnant MENU fa 100 F sovice compris. Vba de Lare. Dfioor centenaire. Selon 

25, rue Le Peletier, 9* F/ditn. de.6 fa 50 peaosaes. D^ennen, Æners. soopeo de 19 h fa 0 h 15. Parkmg Drouot 

RESTAURANT DU CASWO 2803442 . Pris da CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLE. Salade Christine. 

150 F sx. 

YVONNE 72098-15 Vieille camne française. Direau «pécfaBrts. Cane : cnvirôo 130 F. Fermé vendredi 

13, rne Bassano, 16* smr et tamedL Ouvert (fcnancfae. DINERS AUX CHANDEUXS. 

PALAIS DU TR0CAD£B0 727-05-02 Gmefnnnrtlie riititâr raffmfe r* trUBtioantfle, «faw* MB <Menr twif|* Qdpæ pfT 

7, avenue dTyian, 16 * Tcos les jours k patron. Air cmditinnné. Service et livraison fa domicile. P&aa i emporter. 

LE SABVT-aMON 38088-68 Ses spétiafités de «unoas. MENU fa 110 F lac. et CARTE. Propriétaire et chef de 

1 16, bd Perdre, I> F/sam. midi. dim. enâmefl. FERRAGU. Paridng:210,niedeConn*iles. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 - Mazsoa créquanteoane. Accueil jasqn’ï 23 fa 30. Su plats e»Mwé« fa raaeieaae, 

273. bd Perdre, 17* frérte Maillot tranchés et servis devant vans. Gigot, ft»ni de ofltet et au vins da pzpprïÉuïrc- 

OUVERT TOUS LES JOURS, MEME LESAMEDL 

EL PICADOR 387-2887 D^, ifiaer i 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zzzzsda, gambas. 

80, bd dea Batigndka, l7*F/htadL mardi bscaha, c&kmares data. P.MJL : 120 F. Fonaule fa 75 F sac. ». spéc. SâXB'iS. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 D6|. d*afL Mena 160 F. Dréc^pcctack dansant, jeuiS, vendredi, sarreri. meza 250 F. 

Porte Madiot, Bais de Boulogne TJj. Ordu Jean SALA Salons pour réception lOi 800p. Pxrtmg assort. 

IAPÊSOUSE 326-9014 et 68-04 Jssqal 0 h 30. Grande carte fa rets Ga ; 190 F vin et sx. Menu dégustation -. 240 F xax. 

51 . quai Graûds-Augnstina, 6* F/dhn. SaJoade 2 i 50 coavera. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MWWALE 

TAN IBNH F/dinamche Resta niant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Gratis Crut, tant 

60 , me de Veræüü, !• 5448484 l60Poo»nti.SerriccasBartju8qa*a23b lLParinr«:BsoM«akinberL 

LA BOURGOGNE 705-9678 Caréné tnafiricaneOc. Spédl&tét réÿonriss. Foie gna «*«mI «t» &aatt et M tim 

6, avenue Bosquet-, 7 e FannfiuitwwrfimitlîwtdTmmi^»* 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20,7054903 
Aérogare des krëSdes, P 


SïïvïïRÇrS** * | V , 2 lin,H L Madame, ça vota, Marieur? Valable toc de Famée, 
FRANÇOISE vous offre gffldewwnflgt, pour c rapnwai ca j rare repu, Mn foie gras 
frais maaoa. Et uni son menu A 90 F. Parking privé : entrée Eue ae m 2, rne nber. 


HORS PARIS 


CHATEAU DE IA CORNICHE 
àRoOebotse 


093-21-24 


Dan 

Godas, 


fa n ar oriaake i. de MONET 


rnr&DU 
RENOIR, de 


Bat. rnu ee . 
à Rofirtoae. 



LA TOUR D'ARGENT 


6, place de b Bastflje, 344-32-19 
Cadre aCg. et confort. - Tons les jenra 
de 12 fa fa 1 b 15 mat. GrüL, passons 
BANC D'HUITRES 


U CLOSERIE DES ULAS 


171, boulevard da Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 

Au pjuo ; Y«n MEYER 


LE BISTRO DE IA GARE 


Nnmfics saggenkn, mena 37^0 F a nx. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
reooveUe grande carte de desserts 
Ouvert tous les jouis jusqu'à 1 fa 


AU PETIT RICHE 


25. r. Le Pektier, 77048-68, 86-50 
F/tüm. Service assuré jusqu’à 0 fa 15 
Base <Fbuïties - Menu fa 100 F sa. 


LEBÜLUER”'*’ 04 — 


TS. 32448-11 
(face 4 U Closerie de» LUss) 
BrauerinCafe-GlKw de 8 fa fa 11 h 
ta matin. Tou» lu jours. 


L’AONDON (FL •> .-Forera. I« (297- 


53-74) ; Rot 2* (236-83-93) ; UGC 
Odéon, fi* (325-71-08) ; UGC M 


, - . — . Moetpar- 

fi* (544-14-27) ; UGC Biarritz, » 

(723-69-23) ; UGC Erattte, » 059- 
15-71) ; UGC Boelevard, 9* (246- 


6644) ; UGC Gare da Lyt». 12* (343- 
01-59) ; UGC Gabelii 


. ÛGC Gabclin*, ' 13* 

(336-2344) ; h&trai, 14* (339-5243) ; 
P aruaa a icm . 14* (32943-11) ; UGC 


Conrention, 13* (828-2<W4) \ 


1» (52247-94) î Seertm. l> 
77-99). 

L’AFFRONT EM ENT (A, m) : Forum 
Orient Expma, 1- (2334226) : Para- 


6* (3254943) ; PubBd* 
» (720-76-23) ; 


- JO-7<£23) ; Par- 

14* (32943-11). - VJ. : Pua- 
monat Opéra, 9* (742-56-31); Pkre- 
ooant Montpaznaue, 14* (32990-10) ; 
P a rea xn iut MaillaC. 17* (756-24-24). 
AUX) ET JUNIOR (Fr.) : Forum OriaU 


Expma, 1 - (233-42-26)) ; UGC Qpfift, 
2* (26 1-5032) ; Berlitz, 2 » (7424033) ; 


Ricfaelien, 2* (233-56-70) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; UGC Danton, fi* (329 



72-86) ; Lumière, 9» (2464908) ;UGC 
Gaie de Lytm. 12* (34301-49) ; PW 
vette, 13* (331-56-86) ; MburaL 14* 
(3595243) î MoUpurêuc Patfafi, 14* 
(320-120 6? ;-Gaaawot Cwirention, 15* 
(«2842-27) ; Muret, 1» (651-9975) $ 
Image». 18* (52247-94) ; Srerttaq. . 19* 
(241-77-99) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). . . - ■ • • . 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
v*u) :Denfat !♦ (32MI-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio du Urreünaa. S* 
(354-3919). 

A NOS AMOCJRS (F*.): Epée de Bois, 5* 
(337-5747) ; Etyaée Lincoln, g* (359 
36-14). . 

L’ASCENSEUR (Hott, vX) (*) : Gritfi 
Bookrard, 9* (233-67-06). 

L ES AV ENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Cxpd, 2* (509 
11-69). 

LE BAL (Fr.-Iu) : UGC Opéré. 2* (261- 


5032) ; StmSo de la Hû», 5* (639 
O (35919 ‘ 


25-52) ; Ambassade, O (3591908) ; 
Penaariena. 14* (32983-11) j Calypej, 
1> (3803011). ' - 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) :. Denfist 
• (H. qx), 14* (3Z141-01). - 
BQUEFASRE . (Fr.) . . Seôt- 

Aadréde^Arts, fi* (32646-11) ; CHym- 
^B^O(561- 1 <>60);Olym (l ic.I4* 

CARMEN (Eap^ vjo.) : CSnodw, 6* (633- 
1082) ; RJatao, 19* (6078761). 
CARMEN (Fnanft.) ; Gam no n t-Halka, 
I** (2974970) ; Beditz. 2* (7426033) ; 
Vendôme, 2 (742-97-52) ; HantefodOe, 
6* (633-7938) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Colisée. 8* (359-29-46) ; G» amont 
. Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
Athéna. 12* (343-0065) ; Gamma Sod. . 
14* (32764-50); Mnmnar, 14* (320- 
8952} ; faOnopanoreiaa, 15* (306-5050). 
LES CAVALIERS DE L'ORAGE 


(Fnaoo-Yoagoalave) : Bc jfit z. 2* (742- 
6033) ; Ambamde, 8 


Amfauude, 8* (3591906). 

CLIN OTEIL (Fr. : Espace Gaîté. M* 
(377-95 -94). 

LES COMPOSES (Fr.) : Prend Parais, 
15- (5544685). 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : 
UGC Odécxu 6* (325-71-08) ; UGC Bo- 
tonde, fi* (63508-22) ; UGC Bbnitx, 8* 
(72349-23).; UGC MazboaC, g* (225- 
1845). 

DEAD ZONE (Al. va) : Marignan, R* 
(3599282). - VX : Mcnpparnoa, 14* 

-027-5287). 

UES DIE UX SONT TOMBlS SUR LA 
«TE (Bom-A^ vX) : Impérial Pfetfaé, 
>(742-72.52). 

IRVA (Fr-) : RhoB Beaubourg, 4* (272- 
6»Z) rOnocfae, 6* (6391082). . 

L’EDUCATION DEBITA (AuLva) : 
UGC MarfwX S* (225.184^ 

EMMANUELLE IV (**) : Georee V, O 
(5624146) ; Maxévffie.9* (770-7246)- 

L’ENFER DE LA VIOLENCE («) Ol, 
vX) : Panama Mariraax, > ( 256 - . 
8040 )- ■ 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr) : »»»vB««vim 
Marinua.2- (296804Q). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) :S»- 
dio de la Harpe, 3* (63X25-52) ; Ce- 
lypao. !> (3803011). 


FOfALE TROUBtE (••) (ta) : > Art 

-34-15). 


Beanbanm.4* (278-3 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Pare- 
motutt Odéon, 6* (325-5983) ; Mari- 
g s an. » (3599242) ; Ptremoaat Opéra. 
9(742-56-31) ; Fhreaotmt Mompar- 
nasse. 14* (3299010) ; Crervestku St- 
Cfaariea, 15* (5793900). 

XA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
<**) : La**. S* (25442-34); Efeaées 




nUOZZSN BERLIN (AJU va) 

1*0,4* (2784746). 

GOSKY PARK (Au, ~va) : P aiamwiu 
Off, Ô (56245-76). ... - 
GUERRES VROKDCS (Àng, vréï ; 

Olym^cSafat-Gcrmam, 6* (22287-23h 
LAISSE BÉTON ÇFc.).StadiD^&Sé«WQU, 
SMgâXSOM) ; Soua» 43w 9 (770 

L’HARLUUl (AEL tn) ; Ckq. 

Ecoles, 5* (534-20-12)7 . ■ 

UE JOUR D'APRÈS (Al, vX) .7 KMB 

Dca ubo utg. » (2726382). 

LE JUGE (Ft.) : Pbrnm Orient Bxpreu, 7 
1* (23342-26) ; RicfaeBe d, 2* (239 
56-70); Quintette, 5* (633-7938) ; 
George, V, » ,(5624146) ; StJAzare- 


mTÉSMINTÏRlEDÉW(AlÆx).- 
Acsk» <2n3stirw,6* (325-4746)., 

MÙB CW ; £u& Brenfaoiiqt, fa£É2l- - 




VENDREDI 2Û AVRIL - ." 

15 fa. Cadet giri, de R. MeCanr: 17 h. 

Hommage fa Mohammed Xafahdar 
Ttum î — : Décembre ; 19 ■ fa, w -r i * >, n j g* ' A 
AkxaaderlOuge : Du gtoau Vufaen. 

SAMEDI 21 AVRIL 
15 fa, PbâstMa Sfaîp, dé D. CBft ; 17 R,‘le 
Salaire da pfiebé. de D. de. la Fateffifarc; 
19b,Ho*miM«cfaAl£3tanderKhjgD:Fci*- 
nand le radical ; 21 fa, Uiyuc, de J. StririL 


Priqntr, 6 (3878543).; FcançcaT9 
(77033-88) ; MaxCviUe. 9 079 


. ;0(ympaé»T4*(5«S858«):-7^;" 
POEAROKD XEBÙDR (Fc.y (■»♦) : 

vm^ 1? (2604389)- - -r 7 -"' 

R2SXY BUSINESS (A^M); ; faré^réa£ 

■Uft CASESNfiGRES- (jt> : Fç6ê de 
Bois, 5* (337-6747); Sarét-Ambrirée^ 
U*t70 &89IQ.r • 

Jklfcrfx JAMES (A« va> : Cfaodû9 
(6391082): 

SANS itWW^fA) :Cmuÿ. 
(>•«•80)!.- ■ 


728$) ; bâtfams, 12? (343-04-67) ; 
vetté. 13* . (331-5686) ; Mompar 
Patfaé, 14* (320-12-06) ; Mmzrf. 34* 
(5395243) ; Gaa mc it : Oo c vt nti fln. l9 
: (*2842-27) ; 14 Juillet Beaûgmefia, 
15*. (5797979); lfnflfe 1& (525- 
27-06) ; Pslfaé CScfa^M* <£224601). 
LE LftOPARDl (Ft) : UGC Opte; > 
^618032) ; UGC B urri t À 9 (720- 

LETTRES * D'AMOUR PERDUES 
(Ffc.):SudmB«tr*èd.>(7»6466>, 
LOCAL HERO (âSL, va) : Oantetla 5* 
(6397938) ; î4-3u31et Panaue^ 6* 
(326-58-00) ; George. V, 9 (5624146) ; 
14-JsdDct Bastille. Il- (357-90=81) ; 
14 Jufllet Beangrenefle, 15* (575=7979)1 
LOULSIANK (fie) : Mmtaat 9 (225- 
1845). .- ■ . • • 

LES MALHEURS-DE HEDR (A, *X) : 
Samt-Ambraiae; il* (7008910 ;À»4 
Parafa, 15* (5544885). - 

MEGAVIXENS (Â,*X) (^) : Septifana 
Ait BcanbOBzg, ♦ (278-34-15). 
MEURTRE DANS UN JARDDT AN- 
(LAB (BriL, va). : Furam Oocmt Ex- 
preaalT (23342-26) U^Jafflet Racfam, 
6* (326-1968) ; 148aÜkt Paraaau. * 


7J9: . SCABFAOUA.VUX) (•) : 
. (5624146). yx : . a 


B69414Q. - Y£^J**. * CD*6* 
89«3).iFré|>çafa. 9(7703348) ;l &*«: 
pasiea,T4*. (327-52-37). TT?: 

soSnajud dû fum passion fer? 

Stœ&p43,9*(T7O&40>. . CT- _ 

S^M(A T vX). r C^NB^>(29è ;, ‘ 

WlVj. .‘- r ~ - :v- - • ■ # 

STAR WAR LA SAjGA (A*) ré Gau», 
du étodOs; L’empire cuttc^attaqne Liée 
Retour da M; Esrariid. 1> 007- 

»04); r;:.yv-wfl 


1R&AMERS (A,' va); Mnfa; la 
(2604999).: -Stadio Loge 


Logos. 'S*- -054e 
4234) : O&npicrBalzac, »• (561-1060^ 


TCHAD PANIW -^Pr^ -' Aréade*. 
;,UGC. Opfii 


Opéra. 2* (269* 
I 02 


.(329714S)-sr< 


(3268900) ; George- V, O (5624146) ; 

ntiBe, 11* (3S7JJ081); 14- 


14-JmBet BastiBe, 

JnSkt BcasgreacOe, 15*’ (575-7979).' 
LES MOSFAL0US (Fr.) £ . 

HaDes, 1* <2974970) -.Borfûz, 2* 042- 


6033) ; Qauy Prisée, » (3544)7-76) • 
B retagne, 6* (222-57-97) ; UGC DutW, 


6* (329428»; te Tari», P 
5999) ; UGC N 


Normandie, g* .(359 
41-18) ; Sarét-Lnare'Pasqriçr,> 
3543) : Français, 9* (770-33-89) ; 


HdffvWood Boulevard, 9 (7704041) 
Azhte.12* (343-0748); UGCGpre do 



’ (14344-87); FwvJ 
5686) ;GanmoiatSod. 14* | 

.. M on tpamue Patfaé, 19*' I 
Gaumont Conreation.' 15* (fa~-~— 
Victor-Hago, 16* 02749-75) •; • Parié 
Wepfasr. 19 (5224601) ; Gambetta, 20. 
(636-1096): . • • • 

MEW-YORK MGHTS (A- v*»-) (-) : 

UGC Opéra, 2* (26 1-5032) ; CSnéBrea- 
'• bourg, > (271-5236) ; UGC Duten. 6* 
(3294262) ; UGC Noanan(Se, K(»9 
41-11). - VX:Rn, 2* (2368993) 

Opère. 9* 0425681) ; Bu*- 

" 13* (580-18-03) ; 


août Galaxie 


(23254-58) 

• 503$ ; UGC Odôcw, 

Biarritz; .* ^723^923) 

14^(3295237). * ..y.: 

LE TBtÔS DE -LA REVANCHE (A^ 
geafia* »a): Gaunont Ambaréade, 9= 
(3594908)»' - . . . 

TENDRES PASSIONS (Al, v»l) ; 
ram, I- 09953^74) ; Créé Beaubourg/ 

> (27L-52 J 6) ; PobOds St-Gcrmria, 6* - 
(222-72-70)- ; Paran«HiHt Orféofe, 6* - 
' "(3295983) ; Psfaticis CfaaaqinQyséu; 

•• (7207923); Marignane -8* (359 T -. 
9282) ; Paraasticos, 14* 0298911).- - 
. VXï fiuanwent Marivâu, 2* (296-‘ ■ 
8040) ; fitremonat ' Opte^ 9’V(742- 
56-31) iNatiao»^ (343-04-67) : Bam- 
- moant ButUiê.. 12* (3497917) ; “■ 
Pfareiam i u. Oilaxré» j> (580-1903) - r 
Pare amant Montparnasse» . 14* (329 
9010) ; Eréaûwat .OiUm». 14* (540 
45-91) ;. CamdatiOa St-Cfaarlu, 15* 1 
(57933-00) ; UGC Coavoirèm, 15* 
(8292064); fiuamoant MaiDot. 1> -Î 
(7592924) ; Préfaé CBcfay» 18* (529 
/4601T- ^ ' 

THE WE (A^ vat^rTroCMarbeuL S* 
^^g-184^. -- VX ‘ Ri*. 2* (236- 

T1ME RIDER. IR CAVAMBR. DU 
TEBffHPâSIO (Ai vX) : Arcades. 2* 

■ (2395958); Tfampfiefi, > (271-84-56). 

TO: « 

■ Crtocge V. 9 (5à?4T46) ; CcMtjçraaipe, > 

9(3297937): ; - r:;;. v.'-, 

, : -4r -r .X' "-'?- • 

LA TRACE (Pt): Liiocrnuàc; «* (544r ; 

' -5784); ■ ■ i ^ . .-î s. 


- WOUVEAIflC" 

BREAEDANCÊErSMUKF,«u«- 
■ die mafacalc de Vittorio D u toti .. 

tf.: Psxaaxwnt Mtrivanx»2*:(296-- 
•• -8040) ; Gxamént Rfchcüre. p 
(233-56-70} ; Studio Alpia. 5* 
054-3947) ;:Panjoouat "Mcrcarj^ 


J. (562-7990) ; Pubücb Ma^DCB. 


59-31-97); nu»Baafa Op6ct, 
9* (742-5031); ParenufantBfastîÛe, 
.. 12*- (3497917); fiuaaadaatGafa»* 
■ Bas, 19: 0O7-1928 )CFdi 
. Galaxie,- 13*. (580-1 903); 

' muna t Moctpxmasse. 14* . 029 
.. 9010) ; Mremodae Oridte,- 14* 
(540-45-91) Conrestrég- St- 
Chartes» 1> (57933-00). , •- . ' 

ÉCOUTEZ mZSAV/tiCqCTEZ 
; MAY P3QUERAY» Gfans français 
dé Bernard. BaSut; SalatAadré 
des Arts, 6* (32946-18); 


LES FAUVBSe^.film fréaçriada 


: Fanon, Jt (297- 
53-74) ; fi w n Orient' Fxpr rés, L* 
. (233-42-26) ; GteaaaCKicfa&liM. 

2r-(23i868Q)î CSnay-Triaear^ 

(354-07-76) ^Ganmare Ambassade, 
»■ 0591908) ; Freaçris, 9* 070 
3388) ; Fauvette, 13*- (331-5686); 
bDremar, 14* (3208952) Gan- 
asom Sud, 14* (32744-50): Gaa- 
meut Co a rent i oa » 15* (8294247); 
Cücfejr Patfaé. 18* (522-464J1U 
Gaumont Gambetta, 20* (636-' 
.1096). 

Ù6TERMAN REE9END ,(?*», 
fifan américain dé Sam Padrinpah. 
va Ga rnir en t B a llr a. 1* (297- 
. 4970) : Oany Palace; 5* <354-. 
- 07-76); Quintette, 5* (633-7938): 
Gaumont Ambassade, 8* (359: 
1900) ; Parnassiens, 14* (329 


83-1 1) ; Psssy, 16* (28962-3^ - 


VX: Gaufrât BerStx, 2f 042- 
6033); HoQywood Bonlerrnd, > 
(770-1041); Nation, 12* <3*3- 
04-671; Lu Monq wn iua, 14*. (327- 
52-37); G awm a m Canwatian, 19 
(82942-27) . Convention St- 
Chsries, 15* (5793900); Images, 
18* (5204744). / . 

RETOUR -VERS, L’ENFER, film 
amé ri cain fatalKiiteftwJ). 
non, 1* (297-53-74) ; Parjanount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Marignan. 
9 (3599282); Parémouat City 
Ti’mupbe, 9 (56M976). - VXs 
St-Lsréic Pasqtdcr, O 0878583); 
B an uaoaat Opéra, 9* (742-56-31) ; 
MaxévBk,- 9» 0707286); «fax 
Lrédré, 9* 070-4004) ; Paràmocnt 
Baatflto. S> 0438917); FutrétiS, 
1> • (331-5686) ; Pkrammmt Ga- 
laxie, 13V (580)903);. Parwm*ré 
Moctparoasse, 14* (329-9OI0>‘: 
Mouréarnasae Patfaé, J4* (320 
12-06); Gaumont. Ssd, 1,4 (32 T- 
84-50); Gaumont Camntiafc. 19 
(82942-27); Fùamfll ’ MriDat, 
17** 05924-24); Pazbfi CÙetnr,' 18* 
(522-46-W); Imagée. 18* (522- 
47-94). ... , 

VIVA LA- V&j fÜrn fi xoçafa de 
Claude Leréosfa-: Rtx, 2* 039 
83-93) : Créé Bean bourg. 3» (271- 
52-36) ; UGC Mompanataw. 4* 
(544-14-27) ; UGC Danton, fi* 

; UGC -Normandie, 8*. 
1-18); UGC BQofarard. 9> 

. UGC Gaze da Xsun, . 
_ . 0490189) ; UGC Gobrâa. '. 
U* 0302943); J4juÜkt Beau- 
grifaeOe, . 15*; (575-7979) ; UGC i 

CQDrastMu. 15* (8292064); Mb-. 

ol 16* «51-997^ ; Patfaé Wepicr, 
18* (5224001). 


(246-66-44. 
& 0438 



-lADLtBiftd' 

DeÉfert, Î4*( 

. UN ‘AMOUR 

.-Opéra,- ^ 06X^32} iHutyrâuâe, * r \ 
. (633-79^)1Coüs6c.»-<ÎS 9294% 
lÀr BON PEUT DtàJHJE (Fi.} 

■ Azaréofae;!^ 0008946) ÿÛfcMBH 

.- UN IX ÇÔOéfiNK * 

(Fr.) •: Gandàrâ Hrijé*. I*? 1 (297- 
■ -; 4970) ; liBpfaW.2* ^(7^7232); Ufai- ; 

tefraûfc, Pagode. > 

.;• '■ (7^&Î^.-Qas« ^ (3592946) ; . 
. • 14JaÜlçr BastDfe. Il* (357-9©-Sl)- : 
.: GamzasK Sad;74» (327-8450) : Parnas- 
tirés; <4* (320-30-L9^«M St-fccqaes, , 
T4* 1 (5896942) ;’-’i4ilàBlet 1 Bêangre- ■ 


étiré 


Pu^;. 





UN8«0MMERA&MUUB9}DUBS4A* 

: v^,) : 'Quintette,. 5* (633-79-38) ; > 

-. Gearga-V. 8* (562-41-46) ; vX 

riri, 2* (742-7282) ; MampareasrePn-. 
: : aréM-(32(W206L : . - 

VE NT DE SABLE (Alt, v.a) : S9 
. Germain Hachette, 5* (633-63-20) ; Bo^ 
aune, 6* <326-1242) ; Oamnom. Am— 
bassade, 8* (3591908) ; Blosvènaal 
Ucmtpapm^ ia* (544-25-02) ; yS. fi 


Gaatooré Rfafaefiéa, 2* 033-56-70) ; t»-< 
_ ... ;fwheCMfc4l!? 


-■ mite, X2464907) 

- (5224601). " . - . ■ : 

LA VILLE. BRÛLÉE {&*. va} : Dot-? 

ftrt, 14* (321-4181). : •':» 

VIVE LE$ FSMMES' (fir.) . t -Ciaiÿ' 
Ecoèes. 5* 054-20-12) ; UGC .Retûudti - 
6- («33-0922) ; Biarritz. 8* (729^ 
«923) ; MaxévÜré > (7707286)^ 
. UGC Bouteud. > 0466644). ; ■ » 

VTÀ LESSCBDOfabuiHFFS (À^vXJ 
. 1 George-V, «• (5694246) -..-Louùte 
<24«249«7) : : .‘ManfivlBeC *“ 


7286) ; Nations» 12 * 0430967) ; 

Mrâpart 


rené, -13* 
Pnzhfi, 34* 


1-5686) 

_ ... 01906)-; 

' -15* (5544685) ; Patfaé CBcfay^ 18* (52 
-■ ■4901).- '- :■ ï- 

WD® -KUtiNK (Brée-Vola) 7 
Andrfrdes-Arts, fi* (3264918), 
^BuUAM BtaOtOUOBS (A^ va) . 

Ofympic, 14* (545-35-38).' 

YENTL (A, wt) 



-UGC- 

/ ; 24 JuUpt/SeaBgréiwUe, 15* (57J 
- 7979) (23983«3>i]B^jP 
. , Mdrépflxaréfc, fr (544.W 
Booferard, 9». 0468644)5 


de-Lyoa, iy (34301-59) ; UGC 
EÙL 13* (3362944) ; bfiiul, 14* 


14* (fl*- 


. , «43)' ; Marai T 16*; (653-997S) ; Paré»' 1 
- Doaat MBOtot,^* '0S924-29 ; J 


CBcfay; 19(5224601). ; 

Les festivitls 



MARX BR OT HER S ï Action Ecofak, 
(3297207), Uj-:lfh, 16 b, 18 fa, 

22 fa» zzKtj: 'lré jour aa .ctotuc;. 
Exnlontarés'ên AGe : vcn.- r Une 1 


. 1 Chertfacon dV» ; 
. lu 'M ut- uÿudna 
Pbrâa de tizréal ï mai. r 


JOHNCiRVENLERi Euntiat-lÿ: 
2804), Jea, 1 «iu-«attL; <fiaL,bia- 

■ 26 fa 30rThe Zhrég (*)-;5en* réaJ 
dréi^nzréw » h 30 ; Aaate nt 
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ET DES SPECTACLES 

CINÉMA 


' B J -v N ... >■ -ijÇ 
*8*.. 

4- - .* V f ‘*î L 

- CA - 5,i ^s ^ 

i. *' \ 

v *• ^.'""S 

■V r- -'.-i'v, 

pirT 

: V 4 . 

;:- itte-i,; 

jiïft b - 

ÏÎ-: r-^;: v ^?V' 

' :-'^î 

-V. •• •■ *■' V 

: tE ^.% 


20h JO (if mur. et las.) : New LA BIBLE (ft,) : Arodre. » (233- 

SS2T^,?f: ,, D&^ K^l^CE (A. .X, : Ntpoiéoc 
dhn^ 10 h, huu 12 h : Anrn fa Sr^tyr tt nSn nainx ut if ig u-. i 

5f: 1 “■ a wte * h BM^oo 9544). ^ 

ra^MS" D’ARTS MARTIAUX g Art ” ***" 

CH80NIQÜE D'ANNA MACDALCNA 

9*®» S^XSÿiSSSSX gb«"»: fc-b * cos- 

S^»^Sii^Ttac5^^SS U CBBVffi JBPAÏT PRESQUE PA*. 
(•*)■ B KM de aûosUHto ; dân. : GBQ FAIT (A, »a) : Aafc* Chdidiie, «■ 
pw «a. le Temple de Shaofin; fam. ■ 02547-46). * 

fEpÉe nuon (va), Zaltocfai et b IA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
n»nchoï. te Üytec intrépide; nae. : 1 b Action Chrôtfa» Ba. 6* (32587-46) ; 
Muu de Shâolîn, la Avcsm de Mac Mehan, 17- (MO-24-S1). 

Jwp«w KTw» Loo* (»*) ; le Rfce DANS LA VILLE BLANCHE (SuL) : 
daate pawgflo w^a). SnMafanbCblf (700-89-16). 

JFSmSâft* sam*»»*» délivrance (a, ta) n : Smd» 

jfe w ,É° «arfe : mec. Bertrand, 7» (783-64-66) ; Balle à fifaaa, 

jeu. :Mr»nd Mn Sinidi ; vca, aam. : la 17* (622-44-21). 

i^to^eaee ; «bm, htn, mar. : le ta LE DERNIER TANGO A PARS (II, 

nSSS?,. , v * A ) C*) : St-Ambrofee. 1 1- (700 

pESTIVAL H. BOGAST (va.) : Action 89-16). 

16 k*18k M ( h 7 îffc 5 ^l Uîî ' : 14 ® h * LES DfiSABROB DE'LtLÈVE TOR- 
ÜÜL j-TV 20 ■• ® *• mer - jwu : & T«» (AIL, va) : Otyumie Lut» 

**“• : k bottrg.H^fr CéSJ-97-n); 

^ * DÉTRUIRE DIT-ELLE (Et.) : Denfat 

WWMDnONDUONÉMACTAJ-St^ laîSmSSi 0 !» — ' . 

A» 28, lp (606-36417), mer. : nioxmmc : Olympfc 

de mile put ; jeo. : Dead Zone (va) ■ _ Laxgnboag.fr (63^97-77). 

wt : Gccky Pnrk (ta) ; nm. : fEdaca^ ELEPHANT MAN (Aag.) : Cb*mpo, S* 
tiondcRint (ta) ; din, mv. : kt Om- (354-51-60) ; -Grand Pavait. 15" (5J4- 

Beis dePanpe. 46-15). . 

FESTIVAL C SAURA (va) : Deufert. BWdANUEliE (Fr.) ("■) : Pertmoaet 
14» (321-41-01), mir . mer.. 20 h. m City, 8* (562-45-76). 

14 h : Vivre vite (••) ; jeu, 16 h 5a LES ENFANTS DU PARADIS 0Rr.) : 

duL, 20 b 50. hindi, 18 ta : Noca de Randitfi. 16» (288-64-44). 

sus ; jetL. 21 h 50 : EHa wida anm ERASERHEAD (A,va) (") :Excnn«L 

(•xi.) ; tant, 14 ta, «ml, 20 h : An et la 1> (707-2004). 

topi : M in-. 18 h : Où Cacrres ; mtr „ LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 

16 h .h Caeatne AqgQiqtie. . NALD ET DES CASTORS JUNIORS 

Les grandes reprises i^lS4S^i‘’SSS«s 

sayw« !ù *»- 

'ÎKHSiS!! 3 Ï ,: 
iSSULi:^»» ^ 

AUipA SI^ (ft.t Deafert 

(H- sp.) . 14* (321-41-01). (326-79-17) ; Hytéet-Lincoln, 8» (359- 

LES ARISTOCHATS (A, vi) ; UGC 36-14) ; Mireresr. 14> (32089-52). - 
Opère. >(261-50-32). VX ; Csj», > (508-H-69). 

BERLIN HARLEM (AIL, va) : Marais, FLASHDtANŒ (A, vZ) : Pant Lôdn 
4* (278-46-86). BowBng. 1» (60664^8), 

En V.0. : GAUMONT AMBASSADE - QUMTETTE RAINÉ - PARNASS» 
GAUMONT HALLES - CUMY PALACE - PÀSSY 
En V.F. : HOLLYWOOD BOULEVARDS - GAUMONT BERLITZ— MAGES 
M0NTPARN06 - GAUMONT CONVENTION - NATION - FRANÇAIS Enghien 
C2L Saort-Gennam - C2L VersaOw 


LE NOUVEAU FILM DE 

IIPECTÎCÏÏIMIPAIHI 



^ ' f-i 

*> Wm . M 



OSIERMAN 

WEfltfflD 

SAM PECKINPAH 

CHIENS DE PAILLE / LA HORDE SAUVAGE 

JOHN HURT 

MIDNIGHT EXPRESS /ELEPHANT MAN 

BURT LANCASTER 

VERA CRUZ / LE GUEPARD 

DENNIS HOPPER 

APOCALYPSE NOW/RUSTY JAMES 


GRAND PRIX 


COGNAC 84 




FURYO (A, . va) : SdnJubat 
(H. spi). 15* (532*1-68). 

CMMB SHELTER (A. ta) : Vidéo- 
stonc.6* C32S6034). 

C3JSSEMENES PROGRESSIFS MJ 
«AB» (Fr.} (*•) (H. *l) î Deflfat, 
.14* (321-41-01). 

COLJDnNGER (A^ ta) : Rkfte^ 19- 
(607-87-61). 

HAUTE SOCEÊtÊ (A, va) :Puth6oa, 
5» (354-15-04). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A^ ta) : B apâ e e Gaîté. 14- (227- 
9S94). 

L’HOMME Q(JI VENAIT ITA1LLEUSS 
(A- ta) : OaumonfrHaflat, !■ (297- 
49-70). 

L’IMPORTANT CST D’AIMER (Fr, 
HL sp.) <**) : Botte ft fltaa. 17* (622- 

v4421) ; Rkho, 19* (607-87-61). 

JÉSUS DE NAZARETH. (It, vX) : 
Grand Pavais,. 1> (5544685). 

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A, va) : 
Action Christine. 6» (323-47-46). 

JEUNE SX INNOCENT (A, ta) : Fa- 
non Orient Exprca, J.» (233-42-26) :St- 
Germiîa Stedio. S* (633-62-20) ; 
George V, P (562-41-46) ; 14 Juillet 


US CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE C06TABDS (A_. «a), Saim- 
Ambrottc, IJ» (70Q89-16)» MIL, dkn, 
20k. 1S. 

CASANOVA DE RXIira (*) Ou VA). 

TempUcn,> (2724666), 22 h. . 
US CHARIOTS DE FEU (Bot. ta). 

Saiat-Lambcst, 15- (53*91-68). mer, 
21 L, tol, 19 b, tau, ZI h 15* Calypro, 
17* (380-30*11), jML. 968, 1 ml, au, 
Mk.^A.la&.iOk. 

LE CHEF D’ OR C H ESTRE ÇPoL. ta). 
CUtelet-V âeuttiu. 1- (508-94-14). 
14 h 10, 

LE DERNIER TANGO A PARS (*) 
(IL, ta) : SafehAmbniM, il* (700- 
89-16), naU nv*. 22 k. 

ELEPHANT MAN (Brit^TA). CUtcktr 
Vfctoria. 1- (508-94-14), 17 ta 45 + 

. Greud Fayota, 1* .(5564645). saur. 
21 ta 15. 

FAMILY UFC (Brk, ta). Cin6 
B cau bo arg. > (27 M2-36), C&b, mar, 

FRANC3ES CA, ta), 5ainn»jabrotaa. 11- 
(700-89-16), «O, 20 ta. 
FRANE E N S T H N -JUNIOR (A, va). 
Studio Bertrand, .> (7836666), n»ec. 
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PMAMOUNT NBICURY - PUBUOSMAUGIIOM - PABAMOUNTOPÉftA 
PAftAMOUNTMARIVALIX - GAUMONTMCHEUEU 
PARAM0UNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT BASTHJJE - PARAMOUNT GOBBJNS — PARAMOUNT GALAXE 
PARAMOUNT ORLÉANS - STUDIO ALPHA - CONVENTION SAMT-CHAOB 
Et dnna da noinbmiiana «îH— du h puriphuria 


Botüte. U* (357-9081) ; Farauann. 
16 (320-30-19). - (VX) ; Luatara. 9» 
(24649-07). 

LA LUNA (h, ta) : Satan-Lambert, 15*. 
(53281-68). 

LA MAITRESSE DU UEUTEPiANT 
FRANÇAIS (A, ta) : Botte ft Os» 

• (I L ftp). 1>(62*4621). 

LA MAUX DE SINGAPOUR (A, 
TA) : Heatefiaiic.fr (633-79-38). 

U MANTEAU OU va): Reflet Quar- 
tier Latin, S* (3268665). 

MERLIN, L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Rex. > (23683-93) ; DOC Montpar- 
naaee. 6 (544-14-27) ; UGC Ermitage. 
P (359-15-71) ; DOC Boulevard, P 
(2466684) ; U OC Gobc&a, 1> (336- 
2384) ; Mistral. 16 (5396283) ; UGC 
Carn a tio n . 15- (828-2664) ; FtattaéCfi- 
cby. 16 (5228601). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, tX) (**) : 
Capri, > (9DM1-69). 

MONKA (Soéd, va) : Reflet Qaarticr 
Latin. 5* (3268665). 

MOSOCCO (Fr> : André Bazin. 13- (337- 
7639). 

LA NU1T (IC,-ta) Reflet Quartier Lé- 
tin, S* (326-84-65) ; 14 Juillet Parnasse, 
6* (32668-00) ; Olympe Balzac, P 
(561-1060). 

U NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX) ; Napoléon. 1> (735- 
6342). 

ORFEU NEGRO (ft.) ï Grand Part*, IP 
(5548645). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, ta) :Staidb 
de rEtoQc. 17- (38042-05). 

PHANTOM OF THE PARADBE (A, 
va) (*) : C&6 U Manière. 1> (259- 
62-75) sSafat-Lambot, 15- (53291*68). 

LA PASSION DE JEANNE D’ABC 

' (Dan, va) :TeopSaa.> (2729656). 

SA MAJESTE DES MOUCHES (A, 
VA) -.BefteftCIiiis; 17* (6224621). 

LA STRADA (II, VÀ) : .Ctaumpo, 5> 
(35651-60). 

SUEURS FROIDES (A, va) *: Eonun, 
I* (297-53*74) ; CSné Beaubourg. 3- 
(271-5236) ; SaintrtaGcheL > (326 
79-17) LPtatamouM Odéoo. 6*-(32S- • 
5943) ; MontOrCufa, «. (H 50983>; 
P aiam o dn tCitÿ. P (56287-76) ï Actk» 
14 Fayette, 9- (87880-50) ; Fanümouut 
Moutparaasee, ]4>- (32990-10). — .VX : 
Panunouat Opère. 9* (742-5631). 


Jeu, 18 h 45, reo, 17fc 15. i 

W. 20 ta 30. mar, 20 II 40. . 

U GARÇON AUX CHEV E U X VERTS 
(Abu, va) : Tiftr fjneirier I min 5* 
(32684-65), menvsm, 14 h. 

HAÏR (A, VA) Bahe k füms, 17* (622- 
4621).22kl5. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lt, va) : Gond Parafe, 13- (556 
4645). «en. 19 ta 15. 

JOHAN, CARNETS INTIMES {■•) 
(Fr.). triorka-HaOes, 1- (26043-99), 
12 h 10, 14 b 10, 16 h IQ.aam. 24 h. 

LES JOUEURS DttBECS daA. va). 
SaiavAmbrofea, 11« (70089*16). mar, 
20k 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), Otympic SatadrGennaln. fe (222- 
87-23). 12k 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU CAJ. 
Gre ndPavais, ]$• (5564685). «fia, 

; MORT A VENISE (D, va) ilkamBecs. 
> (2729656). UjT» ta + mf nn, 
dhn, 17 h 45. 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Gn6 
Beaubourg. 3* (271 : 5256 ). (&□, fam, 
mtr,llh55. 

NOCES DE SANG (Ean, va) : Chltckt 
Victoria, 1* (5089614). 14 k. 

. NOS PLUS BELLES ANNÉES (A, 
va) ? Balle ft Sdh. 17* (6224621). 
«tu., mm, «jim, 20k 15. • •• 

NOUS tnONS UN SEUL HOMME , 
(**) (Pfc) : Maria, !• (2604399), 
18 h lO. 20 h 10, 22 b) O , 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va), 
Chltckt Victoria, 1 K (5069614), 16k 

OUTSIDERS (A, va), dtÿamo- Liucxit* 
bourg, 6* (63397-77). 12 fa et 24 k 

PLAY TIME (Fk) : Tempfiare, > (272- 
9466). «fini, 21 ta 20, met, uw,, m r 
tan. 15 ta 20. ... 

LA. PRISE DO POUVOIR PAR 
. LGUtS XIV (Kt) Ciné Beaubourg, 3* 

- (27 1 -52-36). dhn, tan, nmr, 1 1 k 40L . 

PULSIONS (•") (A, ta). Cinfr 
BeeuhiaBg, > (271-52-36). y^tu, sam. 
Ota 20- * ... J 

LES QUATRE ŒNX8 COUPS ' (fif.). 
OnHcautaoun. > (271-5236). la. 
12k . 

RASHOMON (JepL. 'ta). Stzufio Ber- 
uni > (7836666), mer, feu, 15 ft. 
yeA.taem,£uL,hm,mer,14k - 
SALO (— ) (II. ta) : Oné-Beaubourg. > 
(271-52-36). veu, «a, 0 ft 05- ' 

LE SECRET DE VERONDU VÜsS 
(AU, tà> : Grand Favata, 1* (556 
4645), mer. 19 k 

IX S H ERIF EST EN PRISON (A^ta). 
Grand PUrofe. 15* (5548645). jeu, 
aun,20k«ca*22k 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (Â^ ta) î 
Samt-Ambratae, U* (70089-16)^ vuu, 
22h'30. 

TAXI DRIVER ^*) (A^ ta) : Botte ft 
Orne. 17- (6228621), «cft, un, dia, 

18 h 05, taa, mer, 22k 05. - 
THE ttOCXY HORROR PKTURI 
SHOW (*) (A, ta) : ScnSo Gatande. 
.» (35672-71). 22 h 25 et 0 h 15. 

VIVRE (Iba. tà> : 8eitaljubut, 19 
(53291-68). ja, 18 h 30.1U&, 19 h. 
ma. 21 h 15. 

WANDA (A. ta) : SfrAmfc6de*Arti, 6* 
(32688-18), 12k 


TfSS (A, r a): Geanaat Halka. 1« 
(29749-70) ; OlympJc Saâü-Genruia, 5* 
• (22247-2^ ; George V. 8* (5624186). 

- VX : Frensata. f» <770-3348) ; Par- 
. Bueakra. 16 (32983-11). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubftscfe) (A-, 
. ta) : Saint André ifreArta. 6 (326 
48-18). 

UNE FEMME DISPARAIT CA, ta): 
Quintette, 5- («3-7948) ; ÜGC Mar- 
bcuL P (2261885) ; Pareaaeiiwe, 16 
(320-30-19). 

LE VOLEUR DR BICYCLETTE (IL, 
8665) 0 * Mrtkr Utim ' * CÔ6 

Les séancÉS spéciales 

L'AGE D’OR (ft.). Teaptaa» > (272- 
9656). «fini. À k 

AMERICAN GGOLO (*) (A, ta). 
Châtelet- Victoria. I" (50896-14). 
15 h 30 + «eau, aa, 0 k 15. 

ANNIE HALL (A, ta). RM6 
Beambamg.6 (2784746). 22 kOS. 
BLADE RUNNER (*) (A, ta), Stnîfio 
Gatande, > (35672-71), 16 k 



/z. ^rP n -V. l rf fr O 


ie.ROOOLTOB«OTTI et «4. ROBOT Rock! 

*vrno«o Œstsn 


GAUMONT AMBASSADE - FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT RtCHELEU 
CUCHY PATHÉ - FAUVETTE - CLUNY PALACE - GAUMONT SUD 
GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - FORUM HALLES 
MRAMAR - Gmmont OuMt BOULOGNE - Gaumont ÉVHY - Lut BAGMEUX 
Club MAISONS-ALFORT - SAMT-4HCHEL-6U60RGE 
4 Tmp« LA D&ENSE - Brt^Éphapalhé THAÏS - Altaï RUBL - PARLY Z 
C2L tAMT-GHMAM - Uh ORSAY - AMENTEUL - A** l£ BOURGET 
CNypuo VKY-CHAT1LL0N - Puthé CHAIUP1GNY - FtanadM SARCSXES 


PHILIPPE LEQTARD DANIEL AUTEUIL 
c^Irielle LAZURE 




N'ATTENDEZ PAS MINUIT POUR LES RENCONTRER. 

-.f »!• 


UN HLM DE JEAN-LOUIS DANIEL 






POUR LES 8AU£S VO« !JQNES PRCK^IAINMES 
ATTENTION HORAIRES SPÉCIAUX 






A L’ÉCOU, SUR 1E MARCHÉ Kl/BPtOI, 








EN 


f 


m 


V * Wk ËtÆk. Æt 
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A 


f 
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THEATRE 


' ^ t . -*r w . i 


■vTVj' T"' - »• 


si?. /’.'ÏÏjT .V'.Vi-T-.'J-. ' ■ ÿfc-ïdLl ' 




LE MONDE DES 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

Les jmn de pwlh» mm taA«és 
taire parenthèse*. 

LA GUERRE DE CENT ANS Pie- 
«“»'« - Athénée (742- 

67-27), 20 b 30 (18). 

NORWID THEATRE - Alliance 

mTSÎjo 54 * 71301 - ^ 

L ATW>1SIÊME j AMBE du car- 

5b5f,r„?“ F “ «’«”»■ 4 

LES ŒUFS DE L’AUTRUCHE - 
WWW). |« 21. 24 A 
70 h 45. Dim 15 h. 

REVOIR LA MER - Petit Odéon 

(325-70-32). k24â 18 h 3a 

“S* 381 ~ Ba * tiUe (357-42-14). le 24 

4 ZO Q. 

r ^£iï^ïiïsü,'i oa * 
’&gK.nt *"*" (ra - 
"SEÆK.-.ÏM! h — ■ 

LA VILLETTE EN CHANSONS - 
Prixm (703-02-55), k 24 A 

Xï^iÆbS”-'™ 1603 - 

LE NEVEU DE RAMEAU - Atelier 
l60«W9-24).k24â21h. 

HORS PARIS 

N ‘> N ^ Y -L’Échange de Claudel, par 
Comédie de Lorraine (8) (327- 
l Al£jicr Théâtre. 10. rue 
des Dominicaim, du 20 avril an 12 
mai 

DUON - Maya, par le Théâtre d’Ani- 
nation du Veneau. A l'Athéneum. da 
24 an 28 avril (80) (66-64-13). pane 

VALENCE - OU Quichotte, d'aptes 
Cc^aniès par Alain Coknn terni avec 

Ssï P ÏÏv£iE V*»* du Rb6oe 

jJV J. 43 ; 7 ** 2 ). du 24 avril au 4 
mai salle des Tn ni lai res et en tournée 
jusqu au 2 juin. 


: 1x3 ,S - »■ »■ 21. 
23 5 U h : Etre enceinte et donner la 
v» ■ J ai choisi l'acupuncture (N. Croo- 


*** ■ J’aà choisi l'acupuncture (N. Croo- 
nenborgj : à 16 h : ‘Musiques du Mali ■ 

jj F'V** b ***** V*- ; à 


— - — — r'» W « - otmsKQJ ; a 

!« .À ***** tJ - Anodin) : Les 
■*' 21» 22 à 15 h : Etienne Mar- 

na : Demeures et autres beux de l'imam- 
navr» - & te l , 1 1 ai.. ■ «T.'r 


w 4UUO Deux ( . 

18 h : Ug0 Nespda - Tb& 
tre/Danse: k 18 à 14 h 30 : les 


•raruMsc:iei«a 14 h 30 : les cornes d- 
la rue de Bras. - Les estants de rfau». 
papua : k 18 à 15 h : Spemck par le 
Ux»treduM<atois:te 19 à I5h:-Graf- 
Hüs .. musique ; k 20 à 19 h : . LeOa 
marchant dans la forêt de mût entre Au- 
duwoun et Beaucourt - : k 21 à 15 h : 
«Uct d enfants, Association culture ber- 
fa*™/ A 19 b : « Les déracinés .. théâtre 
Adednnha ; k 22 à 19 fa : . Gcnc Evereu 
and T. B .rds . (rock). 

THEATRE MUSICAL de PARIS (261- 
19-83). - Opéra :k 24 à 18 h 30: Maba- 
gonny (ensemble musique vivante ; Dird. 
Masson). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-771 
WinMun.) tes 18. «^ÎVShS: 
Shaakai Jobi : le 24 à 20 h 45 : Ardea de 
Faverefaara : tes 18. 19. 20. 21 à 18 h 30 ■ 
Manu dance théâtre : te 24 à 18 k 30 : 
Bill T. Jones-Amie Zane danse. 

“K ..SÏLVIA-MONFORI (531- 
28-34) ( an.) tes 18. 19. 20. 21. 24 à 
70 h 30 ;k 22 à 16 h : Les liaisons dange- 
reuses. ^ 


Les autres salles 


Les salles subventionnées 

L“N*tra de rettebe saut indiqués entra 


°^M 74 ^-50). te, 19. 23 â 19 h 30 : 

SALLE FAVART (296-06-11) k 18 i 
19^30 : Damoaelk «ue ; Dkton et eLÎ 

COMÉWE-ÏRANÇABE (296-10-20) 

22 à 14 h 30 
(OcrrLj Ett-il bon ? est-il méchant ? 
Les 18.24a20h30:k23àl4b3O- 
g-jM-aaàîon» 

CHAILLOT (727-81-15) Grand Forer • 
relâche ; Grand Théâtre (Sam^SL.' 

à mVm 1 8 à 20 h 30: Le Héron; ijft 
a M h 30 . Concert, par l'ensemble mu«- 

30^ï iï' Di * 80 ^ 4ftsso,l) ; te 20 à 

nsK«° l}f, M<Mene ■ te 24 A 20h30 : 
D««i arec k revue Révolution : «k 1a 
Mouette au Héron ta question russe. 
ODCON (325-70-32). relâche. 

^ . lUnd >- ^ I8 - 19 * ». 
_*.l.> 4 à20h30;k22a I5h 325 000F. 

™AUBOURC (277-12-33). (mur.), Dé. 
188 •* = Création d'un équipe- 

imtu hospitalier en Mauritanie, une tec£ 
nique ancienne pour une nouvelle 


waHautR 

CTbaï-!!- “J???* = •«. 1 9 à 18 h 30 : 


r tu» À. i - k iv a ta n 30 : 

s thème «k la mon dans l'an comeinpo- 
. 8 ,^ : te Liban hier et au- 

enfatus de Imunigraii^i : 
M àV », h : ^“? em 5te «tens la ville; le 
^- a -.l l h : ^ d’ailleuxs. d*icû - 
te 18 à 20 h 30 ■ 

stü-Æïsnftiï'A'Sï 

ueo « The Wçn >, de S. et W. Vasulka. - 


A DÉJAZET (887-97-34) <D.). 21 fa 30 • 
ta Nuit des assassins. 

tFSÎTF D2M2-20), (D). 
Harbor ( avec B- Raymond). 

A 7??*^i.‘af‘ J ? ERR,AU (208-77-71) 
O-K20 h 45. duxL, 15 h : Nos premiers 

Sv '? ^ 30 ’.te Vte ordinaire ; k 18. 
-I n .la Foi en llummie : k 20 A 18 fa 30- 
"? Artre, de ]*homme ; k 20 à 21 h. le 
21 à I ^ 4 5 et 22 h, le 22 A l5h:kPt^ 
ndent Hautecœur; le 23 A 21 h : le Mi- 
santhrope ; k 24 à IS fa et 21 fa : Mol 
Aâ.iuXE.TU£ATRE (238-35-53). mer^ 
mar, 20 fa 30 : les • m, 

C a^ (27M ” 5) ( D -‘-).20b:l, 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4«^S). nwr, jetL, ven, 20 h 30 : Zod. 
zoo. zod.. ta que. 

Retour dnphjgémc. - a (D. soir, L), 

20 fa 30, dun.. 15 fa: Antigone. ' 

C S r “ MANDAPA (589-01-60) (D. 

S^MLÏS 51,:rE ^ & < i " 

CITHEA (357-99-26) , tes 19, 20 A 20 h • 

STS h*! 18 '*!!: 20 .' 21 8 22 h, les 22, 

23 *, J • Scmonm. — IL (D_ I. 

20 b ; la Madeleine Proust en 

COMËDŒ-CAUMARTIN (742-43-41) 

^S5e ,, saîssî3!s 

sa 8 ÆSr 21h45,d ™- l^b30:Chactm 

ITALIENNE (321-23-22) (D 
«w. L.), 20 h 30. dinL. 15 fa 30 -ta 

Aventures de ta 

c °MÊpK DE PARIS (281-00-11) (D 


D 7fîT î^- W - ,4 > D- «XD. 

21 h, dun. 15 fa 30 : S.O.S. *-- 


— »*. * j « jv : a.u.s. homme scuL 
®ÉCHARCEURS (236-0002) fD t 

“^i-iSssuïï: 

mais nègre. ^ ^ 

ÉDOUARD- VU (742-57-49) (D. soir, L) 
gbM. «il 11 h a 21 h Si sïlîV; 


^PW^SSAtlJS VOIR LIGNES PROGRAMMES 


(GRAND PRfX DU FESTIVAL DU FILM POLICIER DE COGNAC) 
Remarquable . François CHALAIS FIGARO MAGAZINE 


"Admirable ! Quelle leçon J Du grand art" 

Claude BAIGNERES LE FIGARO 

• Action + rigueur 4- jeu impeccable = thriller de haute 
volee . A voir absolument. “ LE PO | N t 

“Un : ta ce à face acharné dans un suspense Imola- 
cable. On marche à fond". e ARIS match 



EPKXRŒTOATTtE (272-27-05) (D ). 

CAITÉ (327-95-94 ) (D. soir). 
20 h 30. dun. 15 h: k Bouc. '* 

"«■«IfflM), 20 h 30 et 
22 b 30, dnn. 15 h et 17 h : Extra va- 

fSIS ^ ^ ““f-) 

ESPACE MARAB (5844)9-31) (D. soir 
Tmli^w 18 b 1 Adam a Eve « le 
(D- l.), L 

20 h 30 : Oreste ne Viendra pha — n. 
20 fa 30. mer. 1S h, sam. 17hMUChMt 
dans ta nuit (dern. k 21). 

TONTAINE (874-74-40) (D.). 20 h 30. 

SS - ï 8 h ®* 21 h 30 : fcs Aventures de 
Dwu (A partir du 19). 

» > 

«ALL MONTORCUEIL (296- 

îîhM 20 h % dim. 

18 B 30: De ax vieux panique. 

HUOTETTE (^6-38-99) (D-). 19 h 30 : 

ta Cantatrice dtaave ; 20 h 30 : ta Leçon. 

LUŒRNAIRE (544-57-34) fD 1 i 

20 h 15 : TAmbassade : D. 20 h 15 ■ Six 
hew «plus tard ; 22 fa 30 : ta Panthère 

bteue ; Petite salle. 18 h 30 : Pîq\m^- 
qwet follet drame : 22 fa 30 :1e Drap * 

L'i’S-MONTPARNASSE ■ (327 JUli:ii 
(D L). 20 h 30 : Chanta nJIfa^D V 
22 b, Iiul 20h 30: kShaga. lU-3, 
MA2SON HEINRICH HEINE (365- 
** 73 > (£■ «». L. Mar-). 20 fa 45.' dim. 

16 fa: ta Noce cbez les petits botuneota. 
MARAIS (278413-53) (D.). 20 h M - Le 
rts sc meurt. 

MARŒ-STUART (508-17-80) jen vm_ 
sam.. 22 fa : l'Echo du «lente. ' m * 
MARIGNY.salfc Gabriel (225-20-74) (D 

“ïBWiBssaatf l '- 

MAUBEL (255-45-55) Mer V«, 

20 h 30. Dim ^ 15 h TRedivalta: 

Mar. 20 h 30 : Suddënly Laa Summer 

Ç» t Wÿ«) (D- soir. L). 

-I ^ 15, Sam. 18 ta 15 et 21 h 30 rvm 

15 h 30: On dîners au ht. ' ^ 

WKHWMÈRE (742-95-22) (D. soir. L.) 

Dim. 15 h 30 : J’ai deux mou A vous* 

"*?JfAMK (285-45-30) (D. soir L) 

dSoiâSr 2i h,KBL i€b 

MO VTP AIDASSE (3204W-90) (D.kw 

^JiSsSt grj; HJiïï 
te ]0anUl trnno r®™ * 

N ^ V S A F ÉS Cno.5M6) a. D. soir) 

Sh b ^.l^ h 4. 5et2,h30 - s£ 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. JL) 

20 h 30. mat. Dim. 15 h : CrauMm dtw 
mr une mère juive en dix leçons. 

P I A f^^? Y o AL PWM I) (D. soir. 

15 b ÎCU ta Fn?™' î 8 i 4 5 « 22 h. Dim 

J 5 B 30 . ta Filk sur la banquette arrière. 
parc de la villette. m du». 

î**? i? 4 li 3,_53 > (Mer M D. ^otrT 
20 h 30, Dim. 16 h ; On a tous les jours 

S S il kfai 387 -îi' 3, . , < (Mw ' ïcs 
« jifcîti kMcr - DiaLl5l,30; 

U 

**0*TC-»UNT-MARTIN (607-37-531 
KL* 0 *,’ ] 2Ib ' Sjun - 17 (•» Dim. 15 fa: 

(261-44-16) (D. soir. L) 

(87863-47) Mer. 

Dun - Mar -» 21 -h : Théâtre de Boo- 

' T ™Jîk C t^ SSAI <278-10-79). L (D. Ll 

I TTIÉATRE A-BOURVIL (373-47-84) 

(D- ) 21 h. Sam 1 6 b 45 : Ven a marrî^ 
voua. 

gjAav-fssrL.si.ts 

V£&7™L °V ROND-POINT (256- 
70-80) (D. soi r> L.) 20 fa 30 Qam 
17 h 30. Dim 15 h et 1 8 h 30 : ta linS^ 

’uai’SwSfe™” P55 - |MS) < D - 

(88762-48) (D. soir) 

20fa 30. Dim 17h:Jcs Elles et les Eux. 

MIS M QUATRE (3274)9-16) (D.). 

20 b 1 5 : Acteur— est acteur est icttr. 

20 h 30 : la Pèche à la moucbcT ’ 

VAIUÊT& (2334)9-92) (D. soir. L) 

Sh^SïJL 1 30 “ 21 



'ïsasjïïf*- j - v - «- • 

"SKs:-asaLa.V‘ 

Tïs.RB^oaffBa 

jtume ô» |« papu; 21 h 30 : b FoUe 

£ï 3 0^j£ de « J-dteta; 

(208-21-93) te 

24 a 20 fa 15 : M. Boujenah (dan.) 
^JT^AMARRE (887-33-82) (D, L.). 
M h 15 : Phèdre : 21 h 30 : Apocalypi 
Na : 22 fa 30 : k Céleri jaune. 

VMLLE GROXE (707-60-93) (D, U). 
“ h „ 3 fL- b Vie entre les dénis; 22 b 30 ; 
jo -Soiiloqaes du pauvre; Dim, 17 fa ; 

O. Gr&sacr. 


HAGNEUX, Th. (633-10-54) 

*® lr - I~)i 20 b 30, Dim. 15 h ■ Vin. 
lotte Leduc, rafiaméc. •' Kh ' 

to8S (071-13-73). 

C V^*ART* ^J-Arp (645-1 1-87). le 24 
A 20 fa 1 30 : Orchestre de lUc de France; 

(Moran. Meudïïïïg 

C ÔR™ r ESSON?VES. CAC (Ogu. 

S 1 ’ to '*■ ,9 ’ 20 4 21h ; te S 


LEV ALLOiS-PERRfcr " - 

tac /-ïwoÏTÎÏT.**.-.™ 1 ® des 


JT- ' 


- ± 

A. 


em trnmm 
tm«\ Qjm 


aasssssi^s 


Les chansonniers 


^“AÏÎBPÆ 

D S?TV? ! l, (< S2 s ' 1 i 26 î w»-). 21 h, 

dim 15 fa 30:17mp6cctks0s. 


«5*g.F m rt.Dil4l) "™‘ !9rai 

i^SSyï MIH>0, - fc 

CENl^EVILUERS, Matant des - 

yC^S 47> * ,0 20 8 21 h .:Sï5 


En région parisienne 


AmamSers fT»i 

sa i ua«.v-w ! 5TS&^ 

g5*[-!n = i.i.t» t S:£ 

' : A-.d” Qosel (Stravindr y ) 




. Mt ^wn» 

j; • 


w hwite t&m. 

Wübv ; '..râÛTÙi 


j* 


. rjvi « 

- cHrtwi*. 



-.1 


t* 


feiSBSrititi 

?3ÀCANM(. 


** ‘ 



A wî?5t Y û TJ. F.-Gétasr (666-02-74). k 
a à 21 h: Duo Anna Kàs; te 24 A 21 h- 

A. lonaios. 

AUBER VUXIERS. Th. de b f— 
, t833 - | f- | d) (D. soir, L.). 20 h 30. Dim 
17 h : a craquante ans elle découvrait fa 
mer. 
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• Bta FtaoendÎta'lî^S^'aoV^fl^j^^^'^^j® S FBuB “da 60 F. Z'- 

• U Neveu )BC Fau fieu do 200 F. 

15/05 (Arefiar). 108 FuuBoude'lS) tas29/04 ‘ 4 ^ 6 ' a - 10.12. 13 fanmj, 

• du S ahit-Dulfc nous consulter A partir <*i on “ ' 

• ^ 3 rt 11/0B ' 30 b 30 

. f 

^taourSrSmojTteia/œT S^130. TSF^ ^ c 7 ® Fau da» F. Em». 

19/00:20630. 7BFa u X. ( ?M^ ^^ roF • , ^ l ^^ • 

• Grant Britahj, cf après Edouard y (far sitnrtm... ‘ — 

a/05 ; 20 h 30 ; kn TQ .’i* m * *=• = Aogtads; k , 

■ mtaer-ite hteUuiMnial da France. — n ’u—., -, ‘ 

Mont; ta 14/06 : 20 h an -T V*»* k-, PB- Brida, S. Sotrfltanf :Badt. 

75 F au éeu de 90 p Æ " 30 fTnraire (te Cttampa-Byséed 100 F auBnu da 120F; ' 

• St5s3SÆ^JaS£^ÿ ~ 

*»deB3F.60Fnultauda60R ' /08 * 20 h ®0 65 Fmi 

• alTS!, tto'aSF ; B0 ~fÎ^ ^ * *°' h 30 

ÎS^S^- . . 

00 F, 60 F teBauda 60F* T1 * 27/06 : 20 h 30 (OmMo rra i M taa L ».Fnu8nu d> 

.SSFaffiî 

A< 1W/. 60 F ou Iku da 70 F. . ta* 18, 24 « 30/05 : ^0 B 30. fflouffin 

toHonton r***»”** 

• M 'rz Sf 0 ? l — ^6/04 rt 22/OG, 21 h : ta 6/06. W h 30. 

î ^V?f: l>13 /-° s a»g«*M7aF.h„ a . a n. 

Itou d. ISO F (oïdMstrôL to 8/O 7 , 20 b (Bonyl. 100Fau5iud..l10F, 15GF.U 

2 ^ ¥£££2? (B ^ rcv> ’ 90 F ■“ Sbu de 100 F. 

”■ ,2 - ' 4 - ’*■ ’«■ ^.1». 19/05. 21 U FIïRJ. 44 F - 

’ d * i. - a, 10. 20^ ao rrwtoa 

• ?* “™ * Morai “ * Vurra. 1, 9/06. 

14 1> nmSSMw fm £ Jb^bûf 1B ’ 23, M ' 26/06 :i “20rt 

: SMïKL't'^^râ'ÎRJSïia.^rafc. 

• ^ ~ d« 90F.- 1SDF " fl 


de docov 


U' •■ 


• 11! 1*14. 
it.-j.sw». 
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•* tT - - Mu 0o wtmfcm&ï * 

r v: *i 
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- -I 
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■■ v^cOÉtat 1 

-■ •; VSI - UtaaOWtf ^ M/WiU.W t -W I 

■ -N7 0HC » 


>i~xf :;v 


t-K'.îÎF î": 


! iau da 


lliHJdB 100 7*“ ** ^ 146 F au fiau da 160 F, 710 Fau (tau 


1^5 cafés-théâtres 


“S“ M) 

BEAUBOURG EO£S <272-08-511 « » 
19 h 30 : OdH mitobtoü 

22 hVï é D4 »oÎS“loÎ1S ■ 

«* h - n ■ JOhTs^ti : i? M»» 1 

siEsïs7iS«= 

c gft^âSfï&SKîK.I5: 

5 L «pnt qui mord. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (ft), f ; 
20 fa 15 + um. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 b 30 : Manaeujes 

n^Tfa * j? t 30 ; “ eoura ; 

R. 20 h 15 : Ita avaient ks foies dans 
: 2 Î».? 30 ; te Chroaxjwme cfan- 
wjji^px: 2u. h 30 ; Eues noos veulent 

feitt casino (278-36-so) id.). 21 b - 

P 9Ff r iT D ï l o LE (HWMJï (D.). 

20 B 15 : ks Surgelés : 22 h 30 : Moi Ù 

craque, mes parcrns raquent. ** 


« ta T 30 F. 86 Fau ttau da 100 P_ — lowr, nuraiia 

* *“ 8 “ 17/06 *>»**. 90 F «t Bai dç T40 F, 

^ B ' 10/08 dsk V3hl SOFaufauda 72F. 

Tours ùf du S . M ^ ma ^ 

ZZOFOaadbd. ^ n * fl * s •** » »1F ft» ohq cèèquml 
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ET DES SPECTACLES 

MÜSIOUc 


Les concerts 

MERCREDI» 

^*W^ W:0rehettrc *p^ 

dir. : R. KabcHk 

» h 30 : A. Gutmgn. A. 

EdK St-Rosh. 20 li » : Eanmbta vocal 
• Lo»e. ensemble de viol» do (Jambe, 

dir. : J.-P. Lare (Scbatz). 

E«Bh de b MadcidM, 201) 30: Omrot 

«eh«re Bach de FutfaifeUfanefc, 
dg. ; H. Stegemun (Bach). 

Il fa : (Charpentier, Cfao- 
n UMn . Le Suenr_). 

qriüîte rfa e ptB e . 21 h : Eammfak «rkretatt 
français, ds. ; l.-F. Gnakt 
WWk«w, Gnad AndtowW 
20 h 30 : Musiques tretittanadta diras. 

SaA) CortM, 20 fa 30 : V. MDebO*. E. Ssd- 
moKkû G. FBmec CB rnmmx. 

TdzL). 


SAMEDI 21 


20 fa 30: voir k 20. 

Wdd> Dphe.2Ui;wte2ft 

DIMANCHE 22 


PMefaoGpim» 17 b : Qaaaer Vfetti. 
H. Hobent (Franck. Pkraé. Saint. 
S«bi). 

EgHsegfc-MsnL 16 i : M. Ktaty. L Chal- 
mey (DrmbaTcn.Bed^Fsaré) 
CWpdbSfalMkde k SdkCtailK 17 h ; 
Eneembk banumeatal et chants Alméria 
OkMdd. Ledalr. Ckmmfauli). 

** — iffti T — irî rli e ut 

Ans baroque (Bach). 

Th. «i taMib, 11 fa : A. Nom,*. BL 
gntto (B nrt bP w ^ K a duniiiii i nff) . 

LUNDI». 

SA Cm I». 20 h 30': D. AbnoDOV&z 
(Griot. Henam, FtariL.)_ 

MAUX 24 

Sale Gmmm, 20 fa 30 : International 
Chambre Sd ntt (Kazandjiu. Bcyruc, 


I-»™*** 19h 45 ; Ch. Gagna (Rock, 
Cfaopin, Profaofïev) 21 h : F. ScfasuÜS 
f Chopin). 

CM Bd— do o ftr. 20 h 30 : V. Eresco 
(Beethoven, Raafamaa bon, S afa l kt ) 

M Z t *' -9 ém ü tt 20 •> 30 : Cornent» de 
Versailles (Stravûnky). 

SAe Boitez, 12 b 15/13 h : Concrets de 

; -ehambre de Conservatoire. US. Kan*, 
gokfc E. Le Sape, piano (Sdmben, 
rnnog. 

JEUDI» 

S*» 2™"* 20 h 30 : A. Troadtcr, 
M. BergJmmm, H. S c hw imm er . (Bu d. 
de Gcymulkr, Kazan4pas_). 

Laceraafav, 20 h 30 : S. Perrot, F. Pkmtnâ, . 
J.-F. Kranec, S. Orfentem, AJd. AUero, 
B. Montam, O. flemenre. (Beffif, V*- 

. rke. Krcmer„). 

EpSoc des BScttea, 20 h 30 r S. kfain. or- 
ebestre déchantas J.I-F. MDnd, (Bach, 
Barrias, G mlimn ) 

SafadoCkapeBe, 21 fa : voir k 18. 

Salle Pfcyd, 20 h 30 : voir le 1 8. 

SaOc BoOok, 20 h 30 : Quatuor Parias 
(Mozart. Lmoalawski), C Rend (Lin, 
Debussy, Strauss*.), 

Fondation des Etate-Uak, 20 li 30 : CL 
Waisoü, R. McCogr. E Lim (Mozart. 
Ro8sini.TastL.). 

Salle Beifloz. 12 fa 15-13 h : Concert de 
c hamb re dn Conservatoire, P. Ferai, vio- 
lon. M.C. Bamigny, vkloncalk, L Le- ■ 
qcûen, alto, D. Garbùg, pbao (Faare). 

VENDREDI» 

Lacmnfce. 20 h 30 : S. SANTAMARIA. 
M. Vialatte. (Schumann, Brahma, 
Byh.i). 

NAbOfta, 21 h : (Mcjretew). 

esté jatenmtinaate. Grand Thttn, 
20 h 30 : Orchestre O. Gnian, f*»— " 
H. Niques (Schubert). 

Fbp, 20 h 30 : F. Laz, (Ravel, Debussy, 
Vgrini. 

Salle Cortoc, 20 h 30 : trio Athéna; (MoB- 
naro. Dovhnd. Scariatti~). 

SA Boflaz, 12 h 15-13 h : Concert de 
musique de chambre, C Meafana, so- 
prano, E Martinez, ebrinette, M Stern- 
berg. piano (Schubert, Spbor). .• 


En V.0. : PARAMOtMTCUy tDotoy) - MAnGNAMPATHÉ{Dpfey) . 
PARAAIOUNT OOéON Pofby) — RMtJMHALLES (Dofljy) - ' 

En V I. : RARÀMOUNT OPÉRA (Dofcy) - MAXEVIif 
MAX UdDBt - MAGES;- FAI^MOUMT MONTMARTRE 
RARAMOUNT MONTPARNASSE (Ddby) - MONTPARNASSE PATHÉ (Dotoy) 
CONVENTION8AifT-CHARLKr<8AUMONTCQIIVDanON(Doliy) . 
FAUVETTE (Doby) -FARAM0UNT GALAXE 
RARAMOUNT MAIU0T (Dofcy) - RARAMOUNT BASTlIE 
Cyrano VERSAKiES - B^le-Épina TNM8 IDolfay» -Fathé CHAMPIQNY (Dolby) 
4 Temps LA DÉFENSE - IRb ORSAY - MéHa M0NFFUHL . . 

Cmrafaw P ANTIM (Dolby) - Mpta ARQBITBJL - Cfab COLOMBES 
Hanadss SARCB1ES - Ptnmoaat LA VARBME 
Boxy B0USSY-SANT-ANT0ME — . ÆEC. SARTROUVÜLLE — RsxPOBSY 


La plus importante mission de leur vie : 
délivrer leurs compagnons 
restés prisonniers. 
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PMch a ipb a . 21 h : Le Tablent sonore 
(Berikz. Ikzt, MmhmU). 

Immb 20 fa 30 : JL KtwdtR. MaaD. 
C. ReUaaon (MaasiaanTEasel. Mo- 
zan_>. 

FSU dm Clam», 20 b 30 : R. Dyoaa, 
F. Xkgnÿm, B. Srfakwberg. qnâtaor 
Enooa 

Epb* dm M«Wn. U h 30 et 21 fa : Va- 
uxs et Nova. tSr. ; H- Smarcitm (Laffi). 
l«lb( Ss-Gan— h» rAsDMsrolÉ. 21h:Or- 
cfacaoe de Cbsmfaie Ad Aneoio de Paris, 
dir. : a Fanai (HaendeQ- 
EcMe SMdab dm brslk, 20 fa 45 : E» 
aczUle voeal et Orctettn: de dhambre de 
Dagay dir. : E Bae h o h ad -V aiB » m o i 
(Bach, Vbralcfi). 

Randa^h, 15faet20h 30; V. Ezaaoo (Ch^ 
pin, Rnchmaariog ). 

Rado-FW*. Amékadmm 105. 20 h 30 : 
(Borna des Am fFan t» de b fiasse de . 

gg g yfl g g Uj ü g 

Caere caltanl canadien, 20 b 30: J. Caris, 
O. Peovea, D. Milbodc (Haydn, Beetfao- 
vcn.Bacfa.J. - 

Jazz, pop . rock, folk ' 

ATMOSPHERE (331-90-76). kx 18. 19 à 
22 h 30 : Alcool ; ka 19, 20. 21 à 20 h 30 : 

Riboor Trio ; Ica 20, 21 à 22 k 30 : Vba. 

BASTILLE (337-43-14). le 24 à 21 fa. : 
Cm a ptiw adosa a. 

CAVEAU DE LA HDCHEITE (326- 
65-05), 21 h 30 : M. Sanry (dent, le 21) 
(2 partir ifa 22) : Beff de Kort Qoaitet. 
CHAPELLE nES LOMBARDS (357- 
24-24) (D. I~). 22Js 30 rP. Blai*. 

ORQUE ITHIVEX (700-12-25), b 21 i 
17 h : Wfacbciaft, Vuktm. : • • 

C3THKA (357-99-26),l6 18 à 20 h : Ridi ' 
Du's Cbaos; le 21 à 20 h : Safaa y 
■ Contrai: là 24 à 20 b :RTR. ■ 

0UNWS (584-724»), 20 h 3Q,ks 20, 21 : 

. S. Kassap/H. Texkr/G. Baby. ' 


ELDORADO (208-23-50), les 18. 19 i 

20 h 30 : L K. Jctum : Je 20 i 20 fa 30 : 
Rem ; k 24 A 20 fa SO : Boaga, J. Boaefa. 

FORUM (297-5347), k 18 i 21 h : Jsfu- 
mega, J. Palmi ; k 23 à 22 h : Boca, J8e- 
ti&s, • 

MEMFHXSMELODy (32M0-73). t(j i 
22 h: R. Cabanes : SKr H 24-b : J, Kbane. 
L. WUta Crnabw ; jetu. «es, 24 fa : 
A. Saadenu Wenfay ; sam.. 24 fa : M-- 

E. Stevaa»: tfkw, 24 fa : C. McPherson, 
A. Sudcn; tau 24 b: J. Bonard; Mar., 
24 h : Otent, Cdtate, Gabridyn. 

NEW MORN1NG (523-51-41), 21 h 30. k 

19 : Mot gtt vOayeH. B- Brand; ka 20, 

21 : Aetqui» y m Mtiao : k 24 : E.Le- 
ban. 

NOTES BLEUIS (589-16-1 J), b 11 à 
21 fa 45 : Lite, J. Mamg, P^J. Cucher. 
FHIL’ONi; (77644-26). b 18 : Fat jou 
Hlfl ; la 19 : Cb. Ewanjc ; les 20, 21. 22 : 
Pifwiiii BriDaoL 

PEUT JOURNAL (326-2849), à 21 fa : 
mec ; BiriS L^pebe Qauiet ; jeu. : Wa- 

tergals Scvcn * One : vea. : Dixie 
Sx 4- Six; sam. : Jazz Group de Breta- 
gne : mer. ; Kcaay Clarke Tria 
PEITT OPPORTUN (236-61-36). 23 h : J 
D. «H Pls z zt. K. Mansear, O. Hntman, 
T.Rafaesoo. 

Savoy ( 2774448). à2i h, ioa 18, 19. 20. 

21 : SS. et A. Laviu. R. Del Frm, 
Au Jean-Marie ; ks 23; 24 : J. Nacaebe, 

F. Dcsprcs, V r Me]Kr. 

SLOW. CLUB- (233-84-30) (D^ L), 
21 fa 30 : Ben de Kart Qnrtct (dent b 
21) (à partir du 24) :R. Frime Dixktand 
. Jazz Bond. 

SUNSET (261-4640) (D N L.), 23 fa : 
fat Gqdatd, P. Gmt Ph. de Shepper 
(dent te 21) (1 partir du 24) : L. CoJco- 
herc, Pfa. DrotuQard, J.-L Longeai. 
F. Sitcfaan. F. Larâeau. 

TANIERE (337-74-39), las 18. 19. 20. 21 
à20 b4S : J.-B. Emoty. 

TOUR EIFFEL. I* «WM, ta 19, 20. 21 i 

20 h : Etroe fon, Ldoiblafa. 

VIEILLE CRELLE (7074043) (D„ L) : 

22fa:CColoMiX.aS4ge. 

Opérettes , 

Comédies musicales 

SLYSEE4IKMXMARTRE (25225-15), 
Mer. 14 fa 30, ven^ sam. 14 h 30 et 
20 fa 30, dfaa. 14 fa ct.17 h 30 : rAmpar A 
TsilntL 


Mercredi 1 8 avril 


PREMIÈRE CHAJNE2TF1 

20 h 30 FootfaaB î B r m ie a R FA. 

Bi «&WCT deSmtbourp 

22 h 15 Séri* l.Dafltt. 

J.R. mUtte la téparatlm de son frire e de Pam i des 
fin peu louable*. Lucybiurviaa Juste à temps pour ti- 
rer Miekey dme bagarre dan un bar. Sacré J Jt. tSa- 
adeüupt. 

23 h 6 H W olr w natur dta . 
lApêctaestéwvoût. 

23 h 35 JcnnsaL ; 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 TéMNm : Lw BoquAtas dn nommh taira 
Mata-it. 

De C. Srowiqn ; Maigret sc défend. réaL G. Ferrera. 

- Aycc J. Richard. M. CnrobcT, R. ManaeL- 
Des Ujettx voUs. tut cotok Manuel Fabmari, tramé. . 
. dame i n dicat e u r, soupçonné; le cammisjatre Mai- 
pm aeensiiltfueté memx d’avoir terni de séduire mm aé- 
murc. Vesoitutèe complique. 

22 h 15 Mnonfina îMoL-Jm 
do Bernard Bouthier. 

.« VUnpfaooo- : k tfiépbaoc à images. « Sez-Sbop à do- - 
midb» : an document d* la télévision canadienne sur 
la vente à domicile d’objets érotiques; • ht look à b 
mte». portrait d’un publiciste; «Fanchcnsr d*ea- 
pacre» : Jean Faucheur, vingt-sept ans, artiste peintre 
afflckLnc ; «Le dernier Far-West» : « Moi— Je - «s* 
allé A la Bourse. 

23 h 5 JoumaL • 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cadanea 3-Rlnj| Parada. 

Embak» de Guy Lut et Lfia MBdc 

Autour de RHai ZanO. Hugues Aufray, Claude Bar- 

xottL Brada Woottoa. 

22 h JoumaL ■ 

22 h 20 TéldfHm : Damier amour. 

de 3.-P. Enard et B. Gantilk» ; réaL : C AU*. Arec 
C Amoazoaz, L Gitlb, V. Garrivier_ 


Jeanne, jeux Jêntmc moderne, hérite entre outra de ce 
qui fut naguère un palace, rencon t re V aventurier de 
charrue qui eut r heureuse Idée tTépoBser sa mire avant 
qu'elle ne meure. Cat le Mcée cette histoire. 

23 h 10 Paroi» do régions. 

La Bretagne et ses particularisme*. 

23 h 20 Préluda A la nuit. 

Concours M. LoagJ. TMbaud : Une barque sur 
FocEao. de RaveL Etude es Ea mmnwr. de Lfsn. par 
J. Aoubarikova. piano 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE. 

17 h 5 LTdatoira «la Francs an BD. 

17 H 11 Dassin animé : BaBa vt Sébastian. 

17 h 40 Itackisbarry Fmn otTom Sawysr. 

18 h 4- LaPertausadapaka. 

18 h 30 Via régional*. 

18 h BS AzoutPicu 

19 h' Informations. 

19 . ta 3S rsuMscon s La trésor daa HohniMI» 

19 h 5Q. GB st JoGa. 

FRANCE-CULTURE 

26 b 30 Madqæ : La semsine niioe en Grèce, par A- Fn- 
kracs. 

22 > 30 NidW mags ftif is 


FRANCE-MUSIQUE 

26 k 30 Concert (donné b 5 décembre 1983 ss Centre 
Pompidou). : Thèrapx. deXcsilm,Saiya//7 l de Dinescu,. 
Cantate brève, de GîOct. Couleurs J u x t aposées, de Goé- 
zee, Deutsches Magnificat, de Scbatz, Placebo Domino 
in regioase Avorum. de Méfano, Tuba mirum, de Kagei. 
le Prince Igor, de Strevînsky psr rcnscmMe 2e 2m, dir. 
P. Méfaoo et b Grimpe vocal de France, dir. M. Tran- 
rfamt 

22 fa 20 Les uMa de Flreaee-Madqae s Les Carmen hb- 
toriqnes ; vers 23 b 10 Autour du Messie : œuvres de 
Scar1»tri l Rtrailrf). MufTat, Galnppi_ 


Jeudi 19 avril 


Le music-hall " 

BATACLAN-(7QO-3ft-12),b 24fa 20 fa 30 : 

Mczz.is rage de rivro. 

BOBINO (323-7444) (D. soir, LJ. 
20fa 45, dim, 16 h : Greemo AOwr&t. 

centre maths (wi-so-so), b is t 

14b30:PemAncfi»)L 
CASINO DG PARS (8742022) (a 
soir; L, Mar.), 20 h 45, ue, ssau us. 
16h:Haxr*4 ‘ 

' ESSAKM (2784642), 18 h30 : Franccu 

P p dtpes , 

BORUM (297-5347). k 19 à 21 fa : C PS- 
. rades. I. CSHa; k 20 à 21 fa : S. Go- 
. dmbo; k 21à 21 fa : Vxierina F. Mes-'. 

OLYMPIA (742-2549)’ (D, soir, L). 
20 i 30, (fini. 17 fa : faficbéleeb (dere. 
b 22) ; è partir dn 24 : k €ôqae ta P6- 
kin. - ' 

PALAIS DBS S PORT S (828-4090) 

_ (Mer. son-, K Du soir), 20 fa 30* sam. 

PALAIS DÉS GLACES (60749-93) (K 
soir; L.), 20 fa 30, Æm- 17 fa : Secrets 
(dera b 22) ; A partir ta 24: F. Klqrn- 
jres, B. ScUodmt, R. Dycré, Pfa. Cta- 
• vin. . . ' • •- T\ 

TBBSTAN BERNARD (5228040). met. 
s am. , dfaa à 15 b : le Psraphric valant ; 
mer. tau reo, mer. à l8i : k Mariage 
. foraé ; (L.) A 20 fa 45 : Msrotiufam. 
TROTTOaS . DE BUENOS- AIRES 
, (2604441) (Dl, L). 20 b : E Marti- 
nez_î Tl fa : Joscfina ; 24 fa tD. Fanas. 

La danse 

. LA P0RCX (371-71-89), lk 18, 19 I 
. 20>3O : O Ch. Gérard; les 20, 21 * 
20 h 30 : Tangente Dance Actuelle ; les 
22, 23 fa 20 fa 30 : F co o nn d C o mp ute r 
Duce; k24 fa 20 h 30 : Tanzbfaak. 
MUSSE GUMET (7234145), k 19 fa 
20 b 30tS. Nsïr-Dbananhsysi». 

PALAIS DES CONGRES 058-1343) 

I (P.sôir^L.).h2ph30.— .,«flm,'15fa: 

" ;gslliiiT>Tntarhir r 
^CHÊATÉE DES CHJUAPS-ELYSEES 
(72347-77), ta 18. 19. 20.23,24 i 20 h. 

. . b~21 à 14 h 30 et 20 fa : Les boBc* et k 
baBecderOptadePuk. .1 


CARRE SiLVifl MONFORT 


ve-'" 

r.c" c 
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U.VCOM^OW VAI.O» 


- flUtAMOUNT PRÉSENTE UNE PRODUCTION MILKJS-FEfTSHANS 

-UNFILMDETEDKOTCHEFF GENE HACkMAN - RETOUR VERS L ENFER 
; FRED VWRD- REB BROWN - RANDALL "TEX* COBB • MTRICK SVWYZE 
"“X" HAROLD SYLVERTER - TIM THOMERSON ET ROBERT STACK 
DANS LE RÔLE DE MACGREGOR - MUSIQUE DE JAMES HORNER 
ÉCRIT PAR JOE QAYTON- PRODUIT RAft JOHN MIUUS ET BUZZ FEJTSHANS 
RÉALISÉ PAR TED KOTCHEFF « UN R LM PARAMOUNT DISTRIBUE PAR 
frimr*»| - - CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION» 

wjjMjTjjoaiæggnaaijgggggSBBBB-SiBSBBBSBB 


SUZANNE FLON 
ROBERT HIRSCH 
GUY TREJAN 

CHACUN 

VERITE 

PIRANDELLO 

Vmifrn trinci^c iJc W.NKMJ.n (. K<MifbX 
misr en ioène 

FRANÇOIS PER1ER 

LOCATION THEATRE 720.08.24 ot AGEHCES 


PREMIERE CHAINE : TF 1 ... 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h La rendez-vous tTAnnik. 

12 h 30 Atout cœur. - 

13 h' Journal. . 

13 h 46 Obfoctff santé : 

La conduite à tenir en présence d'un, accouchement ino- 
■ 

14 h Séri» tL'incroyabta HuBc. 

14 h 55 Las choses du jeudi (et à 15 h 55). 

15 h,. 30 Quarté, en direct d'Evry- 

16 h 55- imsgos cThrêtoire d^aufouriThuL 

« Sept jours en mer », l'un dès premiers moyens mé- 
, s- : tttùnu de Pierre Schoendotjfer ;• Entre ciel et mer », le 
ballet des pilotes de l’aéronavale sur un porte-avions. ■■ 

17 ‘b 25 La viBage dans las nuagea 

17 h 46 Séria: Arnold et WBfy. 

18 h 15 Press» citron. - - . 

fa^agzzmadcaadobacciés. 

'l8-.li.25 Clip jockey. -J* - i.- 

.18 h SO Jour J. ■ 

19 h 15 Ci ni i sions ré gi onales. ’ 

19 h 40 Le» petits drôles. 

2£ h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Marie Pervenche. . 

De P. Andteota' Avec D. Erenou, C Abn, X. Saint Ma- 

. . 9»7~ . : ' 

. /tyant-dender épisode des aventures poltdéres de Marie 
Pervenche, témoin d’un hold-up dans le quartier des an- 
tiquaires de Saim-Gernudn-des-Prés. Marie enquêta 
ferme es se retrouve dans une secte. Dur t ■' 

21 h 35. C on t re e n quête. 

Magazine des faits divere de A. Hoang. 

Jacqueline-: l’histoire d'ope vie ef d’une humiliation ; Le 
- - poids dn secret, le drame d’un homme soigné dans un 
hôpital psychiatrique: Contre-fagne, disparition d’un - 
garçon de trois ans. etc Un magazine attachant. 

22 b 30 Cinéma: le Saut dans la vide. 

Film italien de M. Be&ochio (1979). avec M. PiceoE, 

A. Aimée. 31 Pbeido, G. Burina ta, A. PSovanelE (fa - 
.sous-titrée). 

. Un Juge romain, quinquagénaire, craignant que sa soeur. . 

.. • vieille fille r.uée à là i depuis leur enfance traumati- .. 
sic. ne devienne fbifè 'utilise ug acteur marginal éi sans, 
scrupules pour se débarrasser d’elle. Mis» en scène tris ■ 
maîtrisée, interprétation exceptionnelle. Mais BeUocMo. : 
qtd fustigea. si souvent ta famille bourgeoise, décrit. Ici. 
un itinéraire de folle er de suicide par transfert,- d’une 
façon morbide et névrotique. ' 

0 h 30 Journal* 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiopa. 

12 h : Journal (eti 12 h 45). 

12 h 10 -Jeu: F Académie des neuC.' 

' 13 h 35 Feuilleton : La vis des- autres. 

- 13 b 50 Aujourd'hui la vie. ’ 

14 h 55 Cinéma : l'Education amotzsass dg Va- 
l tantin. . . ' • 1 • * ■ 

Film. français de L L’Hôte (1974), avec P. Mcurisse. ’ 

B. Meta, G, von Wcitenbaimén, M. Robin, L. Passa • • 
Un mettre d’hôtel de restaurant, toujours fringant sé- 
ducteur à la cinquantaine, marie son fils, grand dadais , 
qui. à trente ans. n’est pas encore Initié à T a/npur physi- 

■ que. Il lui faudra f« aider » 'Jusqu’au bout Comédie 

■ tronque Joagiant adroitement avec des situations sera-. . 
braises. Jean L’Hôte, qui a le sens de T absorbe, a dirigé 
en ce sens le comportement du personnage Interprété par 

•• Bernard Menés. 

.16 h 45 Magazine: Un temps, pour tout. 

De M. Care et A. VabntinL 
les chanteurs des tins.' 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'eut la vie. 

•19 ir 60 Jeu : Des chiffras et des let tr e s . 

19 h m D’acoord. pas d’accord (INC). : 

19 h 15 Emissions régionalaa 

19 h 40 LethéAtradeBodvard, 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feu il le to n : Là Sëga du Parrain. 
DeF.FocdCoppQb. Arec TL dé Nïro, M. Braado-- - • 

A la sotie d'un attentat commis contre le Parrain, son 
fils Michael punit les coupables. Le Meut c Don Vtio, 
quant à bû. va sortir plus fort de sa blessures. La hitte 
des data continue, baense. Un amour de feuilleton. 

21 h 30 Alain Decsux : L'histoire an que sti on. 

.Suez 1956. ; 

La nationalisation du canal de Sues par le présidera , . ;• 
. Nasser le 26 juin 1956. La-France a la Grande-Bretagne- \ -, 
se mènent d’accord sur lé principe d’une Intervention-' 

’ militaire comrt l’Egypte, mats les Etats-Unis es lTJBSSl ^ù 
la désapprouve n t. Documents & l'appui, ndstorieft 'du. 
petit écranracpme— 


22 h 46 H is toire s courtes. ' 

La Batte, court métrage yougoslave d’Aca [lie ; Cher 
Alexandre, de A Le Monder. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 55 Dessin animé: Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Lee jeux. • 

20 h 35 Cinéma :1a Secret., 

Füm français de IL Enrico (1974), avec KL Jobert, 
P. Noiret, J.-JL. Txijrugnaat, J.-P. Adam. -S. Pradel (Re- 
dit) 

Un couple de Parisiens retiré dans les Cévemes est en- 
tratni dans une angoissante aventure par un homme 
évadé de prison, qui se dit détenteur d’un mortel secret 
politique. D’après un roman de Françis Ryck. un drame 
- dont V ambiguïté et te mystère créent une tension 
constante, « kafkaïenne » en quelque sorte On est pris 

• par t" atmosphère et par le. feu de ' trois grands comé- 
diens. • 

22 h 16 JoumaL. 

22 h 35 Parole de régiona. 

La Bretagne et ses parricobirisBies. 

22 h 45 Prélude à la nuit. 

'• Concerto pour violon et orchestre en la majeur », 
d'H. Vkuxtemps, par TOrehatre symphonique de la ra- 
. dio de Cologne, toi S. Mtnlti 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

.17. h S.HbtojredeFranceenBD. 

'17 h ?1 A r en s ei gne de la Gè s conetta. 

17 h 22 Camée : le temps marqué d'une pierre. 

17 h 55 Musique :VEden de VarengevHa. 

18 h- 10 PeuületxMi : Dynastie. 

18 h 56 Atout Pic. 

19 h I nfo rm ati on s . 

19 h 35 FeuHIeton : La trésor des Honandata 
19 h 50 GlatJuBa. 

FRANCE-CULTURE . 

7 h 2 Msdaalas : nouveautés immcalea ; «pressions so- 
1 dates. 

• fa . - : L té taenias de b cnnaaltaÉnrr o . Colbert ou 
• rbafame caché; à. 8 fa ;32; les écrhs gnastiqiies ta Nag 

- HamnwKti;à8h 50. le tannent de fane. 

9 fa 7 'Matinée déjà ttttéretnre, ' 

16 fa' 30 Le ai da homard. 

10 k 50 Msdjgae : Fesaah os le chant de b Sbéretion (ri- 
tnek liturgiques, autour du Sédire et de la Haggada) (et 
fa 14 6 aO.bs chanta r rrwmvim ance de la K b érarion). 

12 h 5 Agnes. 

12 h. 45 Paeonusa- 

13 h 30 Peintres et atefim. . 

14 k 10 Ua Bvro.de* vobe :> Chromqoc» deb vie d’en des- 
sças' • ,■ ta NCtihei Luoçau. 

M k; 3 -MésMkases : adresse aux vivants ; fa 16 h 10, La 
‘ntt quichange ; 4 16 b .55, Paroles; 4 -17 h, Ptexsooa ; à 
H b 30, Partitkt»-;L18 420, Intime coevictioii. 

10 h30 FtvUktiw.Angeki. . 

19 k 25 Jaaâftiscfcaae. * 

19 k 30 Les ftagda de la faMajk ttfcfa mfitrkr .- b 

toxic ol ogie. 

20 k • fa e tad omB. ■ 

20 h. 30 Nôineaa r éper toi re dnoaatlqae Quatuor, de 
P. Minyana (avec P. de Bosrsaon, F. Giorgetti, R. Cog- 
-S •• ffo), « entretirai avec Tanteur. 

22 h 30 Ntas n— gniHasn 


FRANCE-MUSIQUE 

2 b Las aate ta RMce-Mmrlqne : Le Messie, de 

7 h 19 ActmBtf ta dkqsa 
9 li 5 L’oreBe cacoBamçaa. : 

9 h 20 Le maria irt areakk a » : Bizet dans»tm temps et 
Cannes atyounTfanî; œuvres de Bizet, Schumann. 

12 h- 5 GoècjK* : ouvres de Milhaud, San guet, HindB- 
xmth. par TEnsemUe vocal Jean Lafoqge et rEnshmfafe 
Ara Nova, dir. A. Girard. 

13 k 32 Opérette lasgaiiiw : «na v r e s de CSmarosa, Ou- 
blier, Offrabach, Lehar. 

14 k 2 ktpim i usiiiiiiiwbâ : ouvres de Stoekhanscu. 

Zimmerma nn, Otte. 

15 h_ L*aprti ali des marlcbisv : esodes et douces dé- 
' rives.; ômvres de Dvorak, Mozart. Schmitt, Debussy, de 

Sércrec. 

M k 5 IT fréw L 

19 fc ;■ Le trëp* ta jazz : le bloo-ootes ; rôtenndde ; Fietiil- 
■ tatou Anthony Daria 

24 'h . . Coacesra fatsmdûnl ta g u ita r e : canr i et da 
Tonne, Pîazzota, Campâoo, Santoraob. 

JS k>30. Coocert :: concerto pour baotbais et orchestre, syro* 
y phonie domestique de'R. Strauss par rOrcbestre pÛuap, 
'• mbnlqoe de Berfip. cfir. Z. Mefaia. sol. L. Kocfa, hantbois. 

22 , k 34 Las s o i ré es de FrnnoeM italqiie »bsCanttea>lùsto- 
riqn£s;i23 b 10, Musique italienne ; Pomaetri. 


I 
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COMMUNICA TION 


La Lorraine veut créer 
un « centre d’étude des systèmes 
de communication » 


De notre correspondant 


L 'ACES COM (Association pour 
l'étude et la mise en place du centre 
d'étude des systèmes de communica- 
tion) a été créée mardi 17 avril, à 
Metz. Présidée par M. Pierre Fer- 
rari, adjoint au maire de Metz, elle 
est chargée de conduire une étude 
visant â définir les modalités prati- 
ques de fonctionnement du centre 
d'étude des systèmes de communica- 
tion, qui devrait être opérationnel 
dès le début de 1986. Cette étude 
(600 000 F"), financée A parts égales 
par la région Lorraine et par l'Etat, 
devra répondre avant décembre 
1984 aux questions essentielles por- 
tant sur les missions, les équipes et 
les partenaires du futur centre. 
L’ACESCOM regroupe la région 
Lorraine, la ville de Metz, le district 
urbain de Nancy, l'Etat, ainsi que le 
Carrefour international de la com- 
munication de Paris et plusieurs uni- 
versités et administrations. Sa créa- 
tion fait suite è la mission confiée en 
juillet 1983 par le bureau du conseil 
régional à M. Pierre Noël, expert dn 
département recherche-prospective 
de F Institut national de la communi- 
cation audiovisuelle. 

La mise en place d'an centre 
d’étude des systèmes de communica- 
tion, d'un coût global de 30 millions 
de francs, constitue, selon M. Fer- 
rari. « un élément primordial du 
pâle d’excellence en matière de 
communication ». envisagé dès juin 
1982 par l’exécutif régional dans le 
cadre de l'élaboration .du plan de la 
Lorraine. « // s'intégrera, souligne 
M. Jean-Marie Rausch, président 
du conseil régional et maire de 
Metz, au sein du schéma régional 


de la communication, qui comprend 
notamment le centre régional de 
production cinématographique et 
audiovisuelle, le centre de recherche 
images, la vidéothèque régionale de 
l'HS A, la cinémathèque régionale, 
le développement des réseaux câ- 
blés. - 

Prévu pour être « un outil au ser- 
vice des PMI-PME de Lorraine ». il 
mettra A la disposition des différents 
acteurs économiques régionaux * (es 
produits et les techniques les mieux 
adaptés à leurs besoins et à leurs 
activités ». L’idée est de permettre 
aux entreprises, confrontées è d’im- 
portants problèmes dans des do- 
maines aussi divers que la télépho- 
nie, la bureautique; l'informatique 
ou la télématique, de trouver une so- 
lution en fonction des équipements 
disponibles. Dans cet esprit, le cen- 
tre comprendra une vitrine de pré- 
sentation A l'intention du public, des 
élus et des cfaefs d'entreprise. En 
tant que ■ lieu d'expérimentation ». 
U aura aussi, pour M. Ferrari, une 
dimension nationale. Des pro- 
grammes de recherche pourraient y 
être menés dans le domaine de la 
traduction automatique et des bases 
de données notamment. 

Le centre d’étude des systèmes de 
communication devant faire partie 
du contrat de plan Etat-région 
pourra aussi contribuer, aux yeux de 
M. Rausch, à créer eu Lorraine on 
environnement favorable incitant 
des entreprises de pointe A venir 
s'installer dans la région. 

J.-L T. 


LE CINÉMA ET LÈS NOUVEAUX MÉDIAS. 

Un bureau de' liaison européen 


Six organisations internationales 
de (a profession cinématographique 
se sont réunies récemment à Paris 
pour constituer le Bureau de liaison 
européen du cinéma (BLEC). 
Considérant que le câble et le satel- 
lite permettent la diffusion de la té- 
lévision hors des frontières. Ces orga- 
nisations souhaitent une 
harmonisation des règles de diffu- 
sion des films. 

Ainsi le BLEC se prononce en fa- 
veur d’une hiérarchie des supports, 
comparable à celle défendue par la 
profession cinématographique fran- 
çaise : salles de cinéma d'abord, 
puis, dans l'ordre, vidéo, chaînes 
payantes et enfin télévision et ré- 
seaux financés par d'autres moyens 
que te péage. Le BLEC souhaite 
aussi des grilles de programmation 

?>ui ne gênent pas l'exploitation des 
ilms en salles. Il se tourne vers les 


responsables de la Communauté eu- 
ropéenne et du Conseil de TEurope 
pour demander, un renforcement de 
la lime contre là piraterie et des me- 
sures favorisant la -production audio- 
visuelle européenne. 

- . Les- positions; défendues avec fer- 
meté eu France par le bureau de liai- 
son des industries ci néma tograph i- 
BL1C). depuis deux ans, ont 
fait tache (Thuile. La création 
du BLEC semble procéder d'une 
double prise de conscience : celle de 
l’unrié de la profession cinématogra 
phique devant les nouveaux médias 
celle de la nécessité d’une régit 
ration internationale,, maigre fhét 6- 
rogénéité des situations et des lé, 
la bons dans les pays européens. « 
prises de position viennent à point 
pour aider les projets européens de 
M. Jack Lang, ministre délégué à la 
culture (le Monde du 18 avrfl). 


A VOIR 


Derrière les volets 


Le s mafeons portent dans leur 
rentre des listons teiftiescsi 
iVMn on fafiateient tristes et pf- 

oomere 

des volets: 


qui d evie nt f obsession dhm père. 


toyafefcs, ns’dfcs 

‘ i fermés A double tour. Le 


magazine des faits divers, 
• Contre-Enquête », d’Anne 


Hong, tort* chaque mob de km 
le pmi dn secret et de aoa* mon- 


trer les drames, les < _ 
les cocasseries de notre société. Lé 
densw arenére — «imposé de duq 

aonei^ 1 se capte comme lea 
(drisnifluk. 

Gaq petites histoires donc. Celle 
de B hafta que la boute, la peur, 
nauStdeq eut poussée au su^ 
eide, ou cefle de la «fisparitfcm d’as 
violé, ne affaire traÿque 


ma* abusif qte tonne aa 

Ou peut être touché par la 
comme BteadÊre, qri a ta la 1 ... 
dns son l arg e, te. pim étrange, 
ou peut iwicr A Part des catas- 
trophe* en i lunpsnili de Bernard, 
*d affiche un grand ptefefe à ks 
cog ect hn mer . Ce derrier «Contre- 
Enquête», mérite pin 
ifcrfl. A ses débats, le 

avait m> peu ten dan ce à ; 

sar scs striera ; fl s’est cataeê, pour 
regarder droit par le trsn de laser- 


MARCGIANNÉStM. 

*- « Contre-Enquête », TF I. 
jeudi 19 avril, 21 h 35. 


REGIONS 


Le matériel de la maison de la culture de Chalon-sur-Saône vendu aux enchères 


A Ja suite dn changement de 
municipalité A Chalon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire), 
l'association Maison de la 
culture a été dissoute, et le 
matériel technique proposé à la 
vente anx enchères (Je Monde 
des 4 janvier et 11 avril). 

Lyon. - M e Hervé Breraudtère, 
commissaire-priseur A Chalon- 
sur-Saône, a interprété une singu- 
lière partition.niardî ma tin, dans le 
hall fantôme de la maison de la 
culture. Tapant sur un tambour, 
puis sur' des cymbales ou sur un 
xylophone de treize pièces, il a 
rythmé la vente aux enchères du 
matériel de l'association gestion- 
naire, mise en liquidation de biens le 
14 février dernier par jugement du 
tribunal de grande instance de Cha- 
ton. 

Quelques dizaines d'acheteurs ont 
Fait de bonnes affaires : une batterie 
à 260 F, des disques 33 (ours « par 
lots de dix » A 100 F, un xylophone à 
320 F (valeur neuf : 2 600 F)... Des 
anciens employés de la maison de la 
culture ont protesté : » Non à la 
casse. On brade et on va racheter 
avec notre argent -, puis lancé quel- 
ques plaisanteries a l'adresse des 
élus présents. Mais le cœur n’y était 
pas. La grande foule non plus. Les 
militants socialistes ou communistes 
ont perdu la partie, face à la munici- 
palité de l’opposition conduite par 
M. Dominique Perben (RPR). 
Paradoxe : le conseil municipal de 
Chaton a débloqué une somme de 
500 000 F pour acquérir quelques- 
unes des pièces utiles au redémar- 
rage des activités. Quant à celles qui 
lui auront échappé, elle devra les 
racheter au prix fort dans le circuit 
commercial. Triste épilogue d'une 
triste affaire. 

Comment en est-on arrivé A la 
situation consternante de la vente 
aux enchères d'un matériel dont tes 
futms utilisateurs de la maison de la 
Culture — rebaptisée « Espace des 
arts » - ont A l'évidence besoin ? 
Comment ne pas qualifier de gâchis 
pur et simple cette dispersion de 
matériel juridiquement inévitable, 
et qui suit le licenciement de 
cinquante-trois personnes, dont 
quarante-quatre A temps plein ? Ces 
deux questions trouvent des 
réponses contradictoires et passion- 
nées. à l’image du choc entre une 
légitimité élective, sanctionnée en 
mars 1983 par la victoire de la 
droite sur une gauche longtemps 
dominatrice, et une autre légitimité, 
plus diffuse, plus subjective, celle de 
la libre détermination d'une politi- 
que culturelle, par les profession- 
nels. 

i Première » française 

Après cette « première » fran- 
çaise - jamais une institution cultu- 
relle publique n’a connu le marteau 
d'un commissaire-priseur, le jeune 
maire RPR indique qu’il a - tou- 
jours dit le même chose depuis un 
an et demi ». » Je souhaitais main- 
tenir la maison. Mais je voulais' 
aussi lui faire prendre un virage 


De notre correspondant régional 


correspondant à deux objectifs : tra- 
vailler davantage avec le tissu asso- 
ciatif local, ce dernier pouvant par- 
ticiper à la programmation ; 
intégrer plus largement la maison 
dans le public local. » Il est clair 
aux yeux de M. Perben que la mai- 
son « calait » sa programmation sur 
une idée du public • qui ne corres- 
pondait pas à la réalité chalon- 
naise » et que la recherche de ce 
public • n'étalt pas suffisante ». 

Réponse des « accusés » — remer- 
ciés et licenciés - par la voix de 
M. Jean Lelièvre, ancien directeur : 
« La consultation démocratique en 
matière artistique et culturelle n'a 
aucun sens. Comment une popula- 
tion pourrait-elle demander ce 
qu'elle ne connaît pas ? En ce 
domaine, il ne peut y avoir de 
consensus. » Quant à la non- 
participation des habitants, 
M. Lelièvre la réfute en alignant des 
chiffres : 85 500 personnes recen- 
sées aux guichets pendant l’année 
1983, dont (a moitié de Chatonnais, 
le quart d'habitants de l'aggloméra- 
tion. 

La crise n'est certes pas née en 
mars 1983. Le directeur,. M. Leliè- 
vre, n’assurait en effet qu'un inté- 
rim. La désignation d’un nouveau 
responsable devait intervenir avant 
le 31 décembre. M. Lelièvre, pois 
M. Daniel Poignant, choisis par le 
conseil d'administration de la mai- 
son, agréés successivement par le 
ministère de la culture, ont été 
récusés par la mairie. M. Jean- 
Pierre Lamy, ancien directeur du 
Centre national du Limousin, candi- 
dat porteur des projets municipaux, 
a été pour sa part récusé par la 
majorité du conseil d'administration 
et par l'Etat. Résultat : le ministère 
a retiré sa subvention annuelle de 
4 600 000 F, égale à celle de la 
municipalité. La crise s'installe 
alors. M. Lamy, nommé à la tête de 
l'Espace des ans, doit se contenter 
de la subvention municipale : S al- 
lions de francs, après ajustement 
annuel sur l'inflation. 

L'impasse juridique est totale. Le 
retrait des administrateurs de la 
mairie a entraîné le licenciement de 
tout le personnel, la liquidation des 
biens puis la vente aux enchères des 
actifs de l’association pour éponger 
une partie de ses 6 millions de 
dettes. Un million de «dettes pro- 
pres » et 5 millions de francs, lourde 
ardoise des licenciements. Le fonds 
de garantie des ASSEDIC a fait 
l’avance de ces sommes : il faudra 
que l’un des partenaires - ville ou 
Etat - ou les deux assument cette 
dépense, diminuée du produit de la 
vente aux enchères, dont d’autres 
épisodes sont programmés. Bref, use 
belle procédure judiciaire est â envi- 
sager pour déterminer lequel des 
deux partenaires devra mettre la 
main à la poche. De quoi créer - 
dans cinq ans, dans dix ans - une 
jurisprudence culturelle sans doute 
plus intéressante pour les chercheurs 
que pour le public. 


M. Dominique Perben, an nom de 
la légitimité supérieure des élus, 
rappelle qne -aux yeux de l'opinion 
publique, que le ministère de la 
culture le veuille ou non, le style 
d'une maison de la culture , c'est le 
maire ». Conclusion logique : il est 
inacceptable de refuser la volonté 
municipale, en l'occurrence le chan- 
gement d'un homme - M. Lelièvre 
par M. Lamy, - pour infléchir une 
politique. 

Convaincre le pubfic . 

Reste an maire A accomplir le 
plus difficile : convaincre le public. 
11 semble d'ailleurs mesurer toute la 
difficulté de cette tâche.. U reconnaît 
que l'ancien directeur intérimaire 
• s'était engagé dans la bonne voie » 
en diminuant les frais de personnel : 
quatre animateurs partis en cours 
d'année n’ont pas été remplacés 
pour des raisons d'économie. Enfin, 
M. Perben trouve dans le peu de 
succès populaire des initiatives 
actuelles de l’Espace des arts une 
confirmation de son analyse : «Le 
travail en profondeur vis-à-vis du 
public n’a pas été fait... » 

Au total, la démesure est frap- 
pante entre un conflit sur les objec- 
tifs et les moyens radicaux 
employés. On peut prédire que, pen- 
dant deux ans, les relations entre la 
municipalité et le ministère de la 
culture seront au point mort. La 
mairie de Chalou fait le dos rond, en 
attendant des jours meilleurs en 
1986. • J'espère reprendre une col- 
laboration avec l'Etat au plus tard 
dans deux ans.~ si les choses chan- 
gent à ce moment-là ». conclut 


M. Perben- Ou né saurait -mieux 
définir l’extrême politisation du 
lourd et complexe dossier chalonnais 
qui a. dès aujourd’hui, son lot de vic- 
times : lès licenciés, bien sûr, te 
public privé de grands spectacles 
(Carolyn Carlson ne dansera pas), 
mais aussi les commerçants du sec- 
teur de .la maison vide. On ne 
mesure' tes retombées économiques 
d’une activité culturelle que par 
défaut— 

CLAUDE RÉGENT. 



aux particuliers 

M0QUI 

% 

de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit ' 

Pose par spécialistes 

LA MOQUE7TERE 
334 rue de Vaugirard - Paris 15 e 

842-42-62 250-41-85 


Force 10 
à l’échelle Fred 


Quand un homme de la mer devient joaillier, 
il transforme un câble marin en un bracelet d'or et d'acier. 



FRED 


Joaillier, 6. rue Royale. Part 8 e . Tél. 260.30.6S. 

Le Clarkige. 74, Champ j-E/ysèes « Hûtel Méridien, Parts • Aéroport. d’Orly. 

Hôtel Loews, Monte-Carlo • 21, bd de la Crafeêtte, Cannes. 

20, rue du Marché, Genève ■ New Yorit • Beverly Hills • Houston • Dallas. 


CARNET DU 


Naissances 



- Gilbert ' et - Christine 
de CHAMBRUN, Vanessa, TbWt, 
sont heureux d'annoncer la naûsasec de 

démence,, 
le 12 avril 1984: 

4, tue do P&du-Qar, 

. 31800 Salm-Gaudeos.' 


- Afioé DELAHAYE, - 
... Ptore FLE3SCH 
et Adrien, root heureux d'annoncer la 
naissance de 

Antonio, 

Puis, le 7 avril 1984, 


- Don d n gqne et Bernard DESSAIX 
ont te joie d’annoncer te naissance de 

ABce, 

le 16 avril 1984. 

71, boulevard Magenta, Paris. 


- M. Frédéric PU AUX et M«. née 
Sylvie Doœtfieade Vabres, ont la joie 
.d'ara>ancer le naissance de 

Frank, 

le 21 mars 1984. . 

85, avenue CardinâLMîcara. 

1 160 Bruxelles. 


- Claade et Marie-François* 
REBOUL. Clémence et Valeatiae, 
ont 1a joie de faire part de te naissance 
de • 

Jean-Baptiste, 

le 22 février 1984, à Montpellier. 

Le Hamean-des-Sources, villa n®IQ» 
34980 Saim-Clément-te-Rivière. • 


Décès 


— Le docteur et M*" Michel de 
Robazinslti, 

. M- et M-* Max Larigne, 

M** Elisabeth et Yvonne Bonnet, 

. Et toute ta famille, 
ont te douteur de (aire part dn décès de 

• ML André BONNET, - 
ingénieur général de marine (CR.), 
officier de 1a Légion d'honneur, 

survenu 1e 16 avril 1984, dans sa quatre- 
vingt-inntièroe année. 

Le» o b sèq u es seront célébrées le jeudi 
19 avril à 9 h 15, en l'église Saint- 
Médard de Bnmoy (Essooe). 


; — Le. docteur et M* Jean Cbalamet, 
’• ML et M— Claude Chabmet, 
ses fBs ét beSes-fütes, . 

'Le docteur Marie-José Chatemet, 

_ .M- et M“ Frédéric Chalamet 
et leur Cite, 

M®* Catherine Chatemet, • - 
res petits-enTams et arrière-petite-fille, 

M. et M" Raymond Berthet 
ses cousin!. 

Les fanâtes Graqgtr et Braderie, 
bdte-SŒnr, neveux et nièces, ■ • 

ont te douteur de faire part de décès (te 

M* veuve Paul CHALAMET, 

• née Reaëc Boocber, - 

survenu 1e 15 avril 1984, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

La céré monie religieuse sera célébrée 
on l'église. Saint-Etienne de Chilly- 
Mazarin, le vendredi 20 avrfl A9 bernes, 
où foc sc réunira. - 

L'inhumation aura fieu ATI h 30 an 
cbnBtürc ri es li la s. ' . 

27, domaine BeLAbord, 

9 1 380 ChiUy-Mazarm. 


— M - * Pierre Pérou, 

Ses neveux et nièces. 

Et tome la famille, 

font part du décès de 

M. Pierre FÉRON, 
ancien combattant 
de te Grande Guerre,, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
chevalier du Mérite social 
et titulaire 

de nom b reuses antres distinctions 
civiles et mil itaires. 

survenu A Nenflly-surSeine, le 16 avril 
1984, dans sa quatrevingt-ocnviènie 
année. 

La c érém onie retigteuse aura lieu 2e 
jeudi 19 avril- 1984. è 11 heurts pré- 
cises, en l’église Saint- Jean-Baptiste de 
NeuiOy, suivie de nnhumatiou au cime- 
tière nouveau de Neuifly. dans te caveau 
de famille. Une messe sera dite le mer- 
credi 25 avril 1984,4 10 heures, 4 Saint- 
Jean- Baptiste de NeniJJy (métro : Pom- 
de-Neuflly). 

23, tue dn.Chiteao, 

92200 Neuillyour-Seme. 


- M. et M* Jean-Pierre Etienne 
et leurs enfants. 

M. SokwH&adécus 
et S« enfants, 

M. et M* Gérard Godefroy 
et tenta enfants, 

ont la douleur de faire part du décès do 

M“ Raymond GODEFROY, . 
née Marcelle Gérante, 

survenu le 13.a.vnl 1984. 

La cérémonie religieuse sera pâébrés 
le mardi 24 avril ea l'église Saint- 
Domimqoe, 18. rue de la Tcsnbe-Issotré, 
75014 Paria. ' 


HOTB, QEQRGErV - PARIS 

mata avis, a ah 

CARTES POSTALES 

VT PEUBBEftGUE. coara ■ pri reur, 
1 8; bd Mommartru V - 28 1-39-60 
fis», jsutft >9 awf ds 12 4 18 h, 
vendredi 20 «Je 10 4 18 (U 



- M- et M*Lêoo Dclbos, ’ 
Le professeur et Jean 

et teuri «torts, 

M. et 14* Guy Dopaigné 
et leurs enfants. 

Et toute la fiunük, 


oui ht douteur de faire part dn décès de 

M-CermafaLAMEYRE, 

-survenu te 15 avril, dans -sa soixante- 
seizième aimée, et rappelles 4 votre 
souvenir son époux, décédé fl y a dix 
Sus. 

Lea obsèques auront beu te mercre di 
18 . avril, 4 15 heures, ea l’6giise du 
Lonzac (Corrèze), 
y Forgeas. 19470 Le IÀnrac. 

- On mas prie d’annoncer te décès, 
survenu le 10 avril 1984, de 

1e doetere Française LAUTMANN, 

ancien intente 
des bfipjtanx de Paris, 
inn’if» chef de cfimqne 
& La faculté. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’îno- 

— M** Jean-Pierre Puissocbet, 

née EHawa MDfct, sa Rite, 

.. V -M. Jean-Pierre Pnâsochct, 
M*Hâène Logerot-PufeBochet. 
sa petite-Glte, 

mit Ja douleur, de faire part dn décès de 
M* Georges MJLLET, 

. directrice décote honoraire, 
of&càer des Palmes académiques, 
survenu lé 14avz3 1984. 

-Les. obsèques- tint en' A»n« f witî. 
mité familiale A Haroaé (Meurthe- 
et-Moselle). 


-M*- Michel Paülère, 
ses 

Et toute la famille, 
fout part du décès de 


M. HficttefPADXËRE, 

officier de la lA gigw d'honneur, 

. médaille zmfitaîre, 

. croix de guerre 1939-1945, 
adta rimstra teur en chef 
delà France d'ostre-mer (EJL), 

s urv e nu 1e 12 avril 1984, 4 Tige de 
adbsanteAunt ans, A Samé-Oond. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées 1e mardi 17 avril 1984 en l'église 
de Garcbes (Hants-dc-Seàoe), suivies 
de l'inhumation dans te caveau de 
famflb, an cimetière de Larôcbemïllay 
(N2vre). 

89, me Jean-Mennoz, ' 

92380 Garcbes. 


. - Le président de l’Institut national 
des. largue» et ci vil isations orientales 
a la grande trictieree tTatmoacer 1e déoèa 

du - s * 

Robert RUHLMANN, 
te 13 avril 1984. ’• 


Ancien éfôvedeTEoole normale supé- 
rieure. agrégé des lettres, M. Rublmann 
était professeur -de chinois 4 l'Ecole des 
l angue s orientales' depuis (954, inspec- 
teur général de l'enseignement dn 
chinais, croix de guêtre 1939-1945, 

cnnnntiwim r iIm pdlmw ««mU.iw uj i tf » 
(Le Monde daiimiL) / 


— Oissel (76). ". 

M“* Roger Tteca, 
sauépouse, 

M. et M 1 » François Héry 
et leurs enfants, 

M. et M™le docteur Jean Tisca 
et leur» enfants, - 
M-NJcotetteca 
êt re fille, 

M“* Françoise Tisca, . . 
sesfflles;. . 

M- Odette Tisca, • 

M** Denise Tisca, . 
ses sœurs. 

Toute te famîlte et sa antis. 
om. te douteur, de faire part dn décès de 

M. Roger TISCA, 
docteur enmédechie, 

survenu 1 fa IL ;avrü 1984, dans sa> 
soixante ct oariémc» année. . 

LTndnératipn- a eu beu le veudredS • 
13 ami dans te pfau suide intimité. f 


76350 OsseL 

7771 Hamean-drs-R orbes 


Remarciemqrrts 

— M“ Louise Wnrmser, 

M. et M“ Kerre Wurmser. 

M, tu M— Jean Martorell, 

Frédéric!: et Thérès* Wurmser 
(Frédéric* Robert), 

Les familles Biscmann. Vmrol et 
AttiafrCassou, 

Lé conpié nwitwil du. Parti commn- 
niste français. 

Le joanmJ V Humanité. . 

La lédération de Pans du Parti cosn- 

vntmar. français. 

LacdluteCtocqmèrei, ' % 

dans TimposgibiiIté de répondre bbx 
tanombrabies marques de i 
tear tart été témoignas & 


J&hê WURMSER, 


.. Annh|gggèi 

* Pour te pre mi er anniversaire du 
décès de 

Raymond CHALMANDRlER, 

une pieuse. 'et affectueuse pensée est 
dennnidfe A ceux qui l'ont connu et 
aimé. ■ 
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Ted - Tréteaux en ader 
chromé. Prix unitaire OU* 


mâanmebJancbe. 120x 


Les fêtes les plus réussies, les experts sont 
d’accord là-dessus, sont celles qu’on improvise, 
•comme ça, le jour même. On mvitequdques 
amis qui, évidemment, amèneront quelques amis. . 

Pour tout ce beau monde, on met les petits 
plats dans les grands. Et les grands plate, on 
les met sur la table. Sur les tables. Un problème: 


ça manque de tables. Autre problème: il est déjà 
tard.Mons,pasdepaniquaÈtdirectkmIKEA 
Si le magasin IKE A le plus proche de chez 
vous, c’est Evry, sachez qu'il est ouvert tous 


19 heures 0 faut bien que nous nous reposions 
un peu, nous aussi). Mds le Jeudi, alors là* 


ZKEA EVRY - AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE AIRE DE LISSES TEL. (6) 497.65.65. 
Lan., Mar., Mer., Vol: 11-20 b - Jen.,? 11-22 h 
imi — Sam.:9-20h-Dim.:ll-19hL 
RB RESTAURANT - PARADIS D'ENFANTS 

Us sont fous ces Suédois 



IKEA BOBIGNY CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2 
.TEL. (1) 832 92.95 (à 5 mn delà Porte de Pantin) 

Lan, Mar, Ma-j 11-20 h - Jeu. et Ven.: 11-22 h - Samedi: 9-20 h 

KEA LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND VIRE. 

VAUIXEN-VELIN. TEL. (7) 879.23.28 

Heures d’ocvertore: Lun. -Vend.: 11-20 h- SameÆ: 9-20 h 



ouverture jusqu’à 22 heures! Si vous allez chez 
IKEÀ Bobigny, nous trous accueâflerdns jusqu’à 
20 heures; et a 22 heures les Jeudi et Vendredi 
Quant à vous, les Lyonnais, rappelez-vous • 
que c’est tous les jours jusqu'à 20 heures. 

Vous voyez qu’on sait ce que c’est* les fêtes, chez 
IKEA. Nous aussi, on aime ça. 




VE MONDE - Jeudi 19 avril 1984 
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OFFRES D'EMPLOI 

D0MNOES D'EMPLOI .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PRQP. GOMM. CAPITAUX 


ÛIqm* USgmTXC 

83.00 98.44 

25.00 29.65 

56.00 66.42 

56.00 66,42 

56.00 66,42 

164.00 164,50 


Annonces causas 


ANNONCES ENCADRÉE» - lalammJaL» Ummfy*T.T& 
OFFRES CTBflFUX .-Z-.. . ; ..-i •- _ 47 .«Ji . ^66,74 
DEMANDES D ’ EMPLOI . J • 14,00 :16£0 > u 

IMMOBILE . . I .- , , : . . . : 38.00 -, 42J0 V 

AUTOMOBILES i ï . -V-i- 36.00 - 4£7oA, 
AGENDA ... :.w ..... ~ .>> 38.00 . 42£fk,: 


1 oégim*» arien wriacaou norrt» titpamtionft. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Commercial 


ComputerLand. 4 avec son réseau de plus de 600 magasins est 
des puis importantes chaîne de distribution de micro 


l’une des pi 

ordinateurs au monde. 

Dans le cadre de son vaste programme d'expansion 
ComputerLand recherche des délégués commerciaux basés au 
Luxembourg. Leur champ d’action respectif sera: La France, 
l’Allemagne et le Royaume Uni 

Les intéressés doivenrétre trilingues, maîtriser parfaitment 


l'Anglais, avoir un sens aigu de la communication. Ils devront être 
lablcsd'î 


capables d'analyser clairement avec logique les candidatures 
potentielles pour une Franchise et d’assurer le suivi des Franchises 
existantes. Les candidats doivent avoir une solide expérience de la 
gestion et de la vente au detail. Des connaissances en micro - 
informatique seraient un atout 

Un entrainement intensif leur sera fourni afin de compléter 
leurs connaissances et les encourager vers un avancement au sein 
de la compagnie. 

Nous offrons un ensemble d'avantages compétitife. 

Prière d’envoyer votre demande par écrit accompagné de 
votre curriculum vitae au: 

Development Manager; ComputerLand Europe SX rJ., 

Riê. deTreves, Zone Industrielle, L-2632 FindeL Luxembourg. 


Compuierlond 


Analystes financiers 


Nous sommes la filiale d'un important groupe bancaire, spécialisée 
dans l'analyse financière au plan international. 

Le développement de nos activités nous amène à renforcer notre 
équipe d’analystes financiers, ingénieurs ou diplômés d'études supé- 
rieures du type IEP, HEC, ESSEC, les candidats devront nécessaire- 
ment posséder une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

Des notions solides d'allemand seront appréciées. Une bonne 
expérience en informatique en en statistique constituerait un 
atout. 


S 


Merci d'adresser votre candidature (C.V. + lettre manuscrite} en pré- ♦ 
cisant sur l'enveloppe la référence 2937 à 


JMAGOA Bi 

V S. M des Itriim. 75002 M 


{réponse et discrétion assurées) 


Société a expàndm fabriquant loi 
iastallaBt ta ifsttau tf amtagrarat 
second centre bâtiment 

(type cloisons, plafonds, planchera amovibles! 


t__ .4 

■ IDCJWCDC 


TECHMCO-COMMEROAL 
REGION PARISIENNE 


Noos demandons : .7. -, 

- Expérience mdstpensahle dans ce type d'activité , 

- Rédîdcpce « or «ecte ur et bonne oo nmfcnainfy ijf.pfjnp- 


a ; 


- Aisance dan* lai contacts hantt rôeaôx'^ucfiîtBctti;- 

B- F - p tng énu^ *. • 

- .Nécessité de t'intégrer i une équipé réduite mais pâ c H 

• fam w pi; ~ 1 


r 



emploi/ régionaux 



Notre société est une entreprise industrielle, filiale d'un 
groupe américain. En pleine expansion, elle se situe 
parmi les leaders de son marché. 


Nous recherchons en vue de succéder 
à notre Chef-Comptable, proche de to retraite, 
un CADRE COMPTABLE. . 


Dans un premier temps, il sera chargé de la comptabi- 
‘ "JSATIOC “ " ' 


lité CLIENTS et des IMMOBILISATIONS. Par la suite, il 
se familiarisera avec les autres responsabilités de la 
comptabilité ; 

- reporting, 

- trésorerie, 

- fournisseurs, 

- déclarations fiscales, etc... 


Ce poste intéressera un candidat expérimenté, D.E.CS., 
familiarisé avec l'outil informatique. 


Lieu de travail : Haute Savoie. 


Ecrire sous réf. 92384 à CONTESSE PUBLICITE 
74, rue Béchevelin 69363 Lyon Cedex qui transmettra 


jH^Banaue 

TX.PÔpüÜe 


ErcucoafZE 


offre dais le cadre de son DÉVELOPPEMENT 
un poste de 


DIRECTEUR 

DÉPARTEMENTAL 


Pour le groupe des 4 agences de la Haute-Loire 

- Résidence: LE PUY. 

Dans une structure très décentralisée ce membre 
de l’équipe de Direction : 

- Dispose de larges pouvoirs de décision, 

- Est assisté d'une cellule d’étude et de suivi des 


MISSION: 


- Développer k fonds de commerce et accroître la 
part du marché. 

- Animer et promouvoir les hommes, 

- Assurer la représentation de la BANQUE au 
plan dn Département ; 

- Animer les structures associées. 


Ce poste nécessite une 
mée dont dépendront la 
rémunération. 


bancaire confir- 
IIFICATION et la 


Merci d’adresser : CANDIDATURE MANUS- 
CRITE et C.V. détaillé + PHOTO â : 
M. QUEUILLE, Directeur des Relations Hu- 
maines, Banque Populaire de L’AUVERGNE et 
de la CORREZE, 18, boulevard JEAN-MOULIN, 
63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


ANALYSTES ADJOINTS 


en vue de pratiquer r AHe k le 
g e stion per co mm ent a ires. «vie 
et action» k usage petits* en- 
treprfea*. Soikfee conneie- 


pretJque wdw itta. 
Set. e/n- 7.707*0 Monda Pyb .. 
eervtoo ANNONCES CLASSEES. 
8. ruedee Itatata 76009 Perle. 


QINNK1 U*HJlUW 

PROFESSEUR 


de ft in ç dr langue ta enpl ra . 


recherche et réalisation 
matériaux pédagogiques. 
Expérience endtevleuene CRE- 
WF et perlant a ngle»» eodgéa. 
Envoyer C.V. détaillé A 
RÉQÆ-PRESSE. 


«ou* tr T 046 J! 08 M 86 taie, 
tue ftéeumur, 75002 Part». 


Important groupe d* Sociétés 
ril vnrestis semgnt hnmobifar 
à caractère industrie! et commercial, 


\ 


Ecrire sons n> T 045.214 M à REGIE-PRESSE^ - J 
• 85 bis, roc Réaurnnr, Paria p»).' 


ETO’I 
MFORMATM3UE 
(720 personne») 
ntalB <Tiei groupe Industriel 
de taille internationale 



rHC» «•!• '#■. 

J.-oeJ#» f- 




recru» 


jeunes cadres 


Au sein de l'équipe e xi st a n t» . fis assureront' 
le suivi d'une partie du petrimoine (en loca- 
tion flmple et créd'rt-baU) sur les plans 
administratif, financier, juridique et fiscal 
(assurances, modifications de contrat, négo- 
ciations de cession, de renouvellement de 
ban ou de rachat de crédit-b ail, — enbiéei 
de loc atai re s ou de copropriétaires, choix 
des syndics ou des gérants, rapports «mec les 
mandataires, etc-.). 

Les candidats seront diplômés d'études 
supérieures (Maîtrise en Droit, ESC? ou 
équivalent! et p oss éderont une première 
expér i ence profession nelie de 2 ou 3 ans. 




Adresser lettre manuscrits. Curriculum- Vrtae, 
photo et prétentions à Madame ROBIN, 
37, rue de Surine, 75008 Paris, 


DEMANDES D’EMPLOIS 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


■L-fSünfs 



• 1 à 2 «ne tf 
une application 


TUA ap p ré ciées. • 

• Pratiqué du langage CO- 


Env. lettre manuscrits C.V., 
i et prêt. N* 3. t 


112. bd Vohabs. 75011 PARIS. 


propositions 

diverses 


DIRECTEUR P.M.E. 


30 ans, 9 année» d'activité dans prêt-à-porter, soahabo-q 
. iririt collaborer avec, 

ORGANISME DE FORMATION 
paer ànfxner stages de mate et de merketfaig pendant m 


■unéa Mbè ati a a a 


Ecrire, tifléphaocr ou tfifnr 2 CARPï, 66, aveane des 
Champs-Elysées, Immeuble A, 75006 Paris,- 
tfl. (I) 5624640, tétai 649-157 P. 


^ ■- -t 


“S6T-*A 


— 

u#«r 

tnnmmi 

- 



MM&wm 


r. „ . 



Las po eeltWH tée d’emploi* à 
rETRANGER «ont nombreuse* 
et variée*. Oemindez uns 
documentation sur la. revue 
apédaSaéa MIGRATIONS (LM) 
BJP. 291.09 PARIS. 


CMNIERNAT10NALE 
DE SYSTEMES 


r echerche 12 MGE78EVRS 


POUR MPORTANTS PRO- 
■ JETS utlhant TllANSPACB 


INGENIEURS LOGICIEL 


6 ans <r 
BASE 1 
System 


en S OFT DE 
Opereting 


INGENIEURS LOGICIEL 


3 ans d’eapér. cfapptlcat. Sur 
MOTOROLA «8000 tangas* C 


AMALYSTES-PI8&RAM. 

ar u éyee at Prearamma- 
an COBOL aur TANP EM 


26, r. Itatantoo, 8>, 337-9922 


Cabinet JuvMI que Société 
M- Champerrat chercha 


CONSEIL 

JUBffilQBE 


Eapérience minimum 4 ne. 
Env. C.V. at prêt, aa réf. 3810 
à BOBR PA. BP 608, 76MB Parla 
Cadax 02, qui transmettra. 


PME rauvrant dans la aaebsur 
da la Maison individu*!!* 


CREF 

DE PRODUCTION 


ayant uns f or matio n d’ingénie u r 




un# expérience d’au moins 
S an* d a ta ges tion et da raté- 
matfcxi d’un centra da profit. 
La posta » pourvoir sa situa an 
Nord. 


PERSONNES 

HANDICAPEES 


L’Etat offre daa emplois 
stables, bisn rémunérés. 
A toutes at * tous avec 
ou sans' dipUSma. De mande z 
une documentation Sur notre 
ravira spécialisée FRANCE 
CARRIERES <C ' 18| 

’ - RJ*. 402.09 PARIS. 


travail 
a domicile 


Quel que «oit votre h am fi cap 
- SI voue avez des qu afi r é a da 
VENDEUR. 


■ Dactyfo gr a p fda fi domlcfia toute 
thème au r IBM. Tél ép ho n er au 
873-38-94 > hf Hnmmafrara. 


Ti et ami d*éiM on domteBe où 
an fixa Ida. p référera») : dac- 
tylo.. index, factures critiqu as , 
doc- bUb. ardrira MTréda- 
nh yohrd ra au ii alter na n t da 
taras ara la tas. tntétasaés par 


étalon et prsaaa écrits ou pariée. 
Eer. a/n- 2.169 <s Monde PfSt. , 
asrvrce ANNONCES flASBftS. 
S. nia daa halen*. 76009 Prais. 


H- 30 ans. «fipNhné études 
eupéri su r e*, contrOls da ges- 
tion. 4 ans «raptanct, cher- 
“ 6 raspo ne s bWt* da 


da gaadon. 

don d’une PME. Ec 


Ecrire stxts 

112 4- M. D’AubJgny, 

69, rua da Rlchrlinr. 
.. .. 7s0Q2Jtata r>, 


CHEF DE FABRICATION. éd^- ‘ L S£FR 
bon (65 0 pral. 49 um, Bxe . 

T'rPy è Bcandemant économi 

que. Expérience de r édition da- . 

luxe au roman, fu i ntilai type. r* 

misa au point manuscrit, mise - 

an pages, .relation* avec foUh- r p.**;s 
nias suri (pouvant a* déplacer), . ’ 4 . 

contrOA# travaux, davis, prix de ’ ■ IB ^ 
revient, chercha poste «ppro- ” - 

Chant 'TéL «sa 2BS-49-99 ou ’ 
écrira 6 R. KASTNER, 8. tua " 



rr 


JM. 22 ans. BEP, CAP étaetro- ^ ’’ ^ 

mica, cher ch a «mplof stable r,- 

•- Paris. banBaua Nord, tara »t 

dasutaL 

Ecri s/if «.8l5 ht Monda Mat — 

«Mtae AhNONCBS CLASSÉES, ' r- 
6,'raa des ira ta ri s 76008 Paris—- IZ 

• i.V- IfiT t^rr. 


Si, vous aimez la CONTACT 
TÉLEPH 


-PHONIQUE avec la 


> RÉDIGEZ 
LEZ bien at 
bonne euhras gén é ra le 


CALCU- 


NOUS VOUS OFFRONS 
de nous rider * promouvoir 
UN SERVICE) 


• Nous 
tien (frais payés). 

Nous voua offrons des eom- 
néaslon* (ntéraaaantaa «t 
une Inde m n it é da frais sous 


E c ri ve » n ous ; Service da 


Réf. Q.C. 

49. av. Hocha. 76008 Paria. 


Tourisme racharahs : . 
pour le saison été : 


ANIMATEURS 

FAMILLE 


Env. C.V., photo A 
OCGAJ, M. Dayat 
96. rus d* Amaaardam 

76008 PARAS. 




apfWFteü- 

achaf 



h iJPr 


i >*- ••• «riisdi; Yl 

««i MoggJ- 
!C- f«| «Pfl- 

r » ItBtaiAl 


GROUPE 


- itr-^fi «i _ . 

- e^>*3d«86Bl 

a ffKMK. ’ YZ’.i 

’o ■*■,*»» Mi W ' .ft 


UTT8L 5M4MI 


►-.* .;i s n r ibs mtww w wm -■ 

< a*« tua arum» >1 

r, i ■> A 1WW. 

CO MPT A** , ; 




AGENCE DE llTMl 


Ecrira anrac CV, photo at prêt. 
^ je lét 92.469 « Contasse 
PuUcfcék 20. av. de l’Opéra. 
7E0O1 Paria. 


M We tire da la Défense, centra 
d'essais «n vol. recherche 
CANDIDAT titulaire DUT ou 


BTS informatique pour ge sti on 


UN INGENIEUR ELECTRONI- 
CIEN tariâmé «cote ^ingénieur 


Adresser C.V. ou Chef du Per- 
sonneL Centra CEasata an VoL 
basa d’aasais da Brétigny. 

91220 8ftETK5W-8Un-ORG£. 


Site 

EN FORTE ETCPANSfON 


INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


castrai 

»:-■** ria _ _ 

■*- * ■ "2» î 

> mr^RBSMMT . 


locationi 
oon meublocs 
demande* 


m 

'*r* 

». 

« 


> Informatique 
at l*a«. souhaitée* 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


Mdt. Isa tec hn ique s de 
memL8.NL.CICS. 


Eer. h St* GTV, Christine LAU- 
RENT, 17/19. nia da la Croëv- 
Mraa PARIS 1S-. 273-29-23. 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


RCCMCAOft M 


(OCRncsta 
1 i 1 1 f aa nraf a ratata 
-■» nsaçam MVffOUf 

■-•a.i.A3 p a«M IfiVROM 
1 MMDM : «HMML : 


rnar-ta i vnurC*Ome%-. 




-p'i ‘ts-ng 


A COMPTER DU 2 MAI 1984 

nouvelle adresse de 


Régie Presse 


7, RUE DE MONTTESSUY, 75007 PARIS 


Télex : 270.150 F RÉGIE P.A. PARIS 
Téléphone : SS5-91-7J. 


ANNONCES CLASSÉES LE MONDE : 555-91-81 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui lés 
recrutent. 


Locations. 

meublees 

otire* 


Région 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


t '***• »4«tai*SLa4f6f» 

-■» ma ue ifi— tarait, |—f ' 

*i >0 ÿ raneyM b asm* 

_ ■■«griffé . 




BOM DE COMMAMJE «Emptoit Cadw » tmko: 

Nom 


Prénom 


Adresse. 


CodepostaL 


VBje 


Nombre d’exemplaires. 


» 7 Ftttadepo ntafcra 


Ccraanirie i ttaêprâtairflw tara tUtntra u 

. S,mdratalkH»aHMM» 


Sutteée k vais rararate 

« ■ 


YatKcooaaaSe nupania dn da m ktphmbrdtdâak 


locations 

demandés 


«VT|R*u,TKmAL 

puwiaStMilM 


mTT a9 mopÊsea m a u mm . 

* « phM. 


tMBASSŸSESTOE 

UtaQwwHY 

5S2-7S-5S. 


pavillons 


SAINT-ÇY8 

EVS* _ 



ÇS^% m 

vïâstfru 






û* U 




:. 7 ûo-*v 

-.7 Go *6t : 


: 0w \ 

?«ao <;? 
.** V? 

V 


V, REPRODUCTION INTERDITE 
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appartements ventes 


PAÜtfSJOSTICE 

H. 2 BOULES 

3. WJE DES 2-eotJLEs 
STUDtO 32 m» 
490.000 P 

SWt PLACE JEUDI 15 h* 18 h. 


3* arrdt 


mchjv bkmtpÆ 

a/kBRl. 6 ta tan » l ta . au ttv. +. 




4» arrdt 


ILE SAINT-LOUIS 

* s P.. lEOm*. ETAT NEUF 

M UMM .XVfr.ma. 
UTTRE. 5 4 4 -44 «B. 


S* arrdt 


SAINT-MICHEL 

8. BUE DE LA HUCHETTE 
3«au studo, it eft, ml Ml neuf, 
w o mte w ctal. 220.000 F. vta. 
de 13 h à 16 h. 200-15-30. 


prtoMAincouia- 

WfiMSSffiïES 

L^cS* e SS6,'î&«s 


UROOfT CHATOU ÉÛU8E 

Tgj 5S" ***+ 2/3 Chbraa, 
107 m» environ, tanaaoo. bac 
1-070.000 P. 006-10-06. 




maisons 

de campagne 

c 


7' ” 



*M#a 3oh- 100 m». 4t. IM.' 
baie., pariôno. T. 704-23-62. 



**« BUÇt bal imm. an- 
«bn, -3/4 P., eute. fmiliif, 
bojns. Mo. B70.000 F. 
hw > Marr ada i 2X52-01-82. 


BUTTES-CHAUMONT 
5* *■ 6*0» bvmv tée.8UP£RBE 
3 p., «Om* +■ Mt Trèa bn 
720.000 F. 

EQETM B62-82-22. 


BS8L0GNE 

Sur même palier: 

2ptaMa.2AO.OOOF. 

2 ptaoee. 25B.OOO F. 

3 P. 320.000 F. PoaeMhé réu- 
nir surface mata, 12S m*. dto- 


«Mort POMMA. S/pi tous 
loua; 12 h 30-13 h 30 
■1 bia nw D* Aguesseau 
4* étage: 735-7067. 





g gVelfo 3To oïl i lÿfîg g 


Animaux 

U entrât fa cMI 

Vf* da fenia. téL 731-30-11. ; 

Artisan s 

. ww oe construme 

x mmM wwoiMp 

kflfcui* (tant du 15-10-7SX~ 


^-s&sssisr 


i j*A< Miv i££BL — r 

mx& fW ' Æï 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


DES PUATES 


Son .Immeuble tout confen. 
r- ètoan. part studio, entrée, 
üichan. doucha. WC. vue déae- 
»éa. Prix Intére s sant. Ese/A. 
3. rua -de r Essai. M- St-Mareel. 
eodl. vendredi 14 h- 17 h. 




■ÉWUTM î * Mb m datai 

avec jaitita pdntff 

Watt de r appartement modèle ; les 21 ri 
22 avril ei 28 e 29 avri de M h 30 a 19 h 30 

52 , ntt Fréta i i VJEflX-UWUI . 
Arm kcMi kqwstrt tf tas étaap) 

Pour tous ronseignaments •’ ü<pp»b 
téléphoner en semaine - BÉThSI 
au (1) 267.28.77 ou H H 

. d . , - i édite i : sopbkmhamsactimisIB J QU 

le DcOUinflOC de a foret 88 «* 75017 pars BAflg 




ENGLISH IN ENGLAND 

m bort de tm 1100 km 4» Lmdraa). oct» hâtai de 100 ctanbna 
da Mnonanta, imxxfota at afcutf dm. ta mima bfcinenLno» 
iwtatfAngtsaamirftty Kbairriiannonr 
Keota fondis an 1867 «racoMMpN ta BrWiCcukS. 

* 16 par Jour : tapons, râpes at logn compas foW oa tarda). 

OC 0/ réduction 

Æ * | % pour mtajourd* 80 jw* nu pfca (cour* «pécha*. 
■W /V NMMSlkCNBilfidBelDCtadl 
PAYABLE Bi FRANCE 

eerka REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Bamagat*, JCam. Antfatarm. téL 843JS91212. Tâtas 96454 
ou M- BOUBLON. 4. rua da la Parafe***». Esubonna 95. 
TéL: (31 969-26-33 fooiréaL 
Paa d* Imita «fige - Pas d* séjour minfenam. 


Instruments 


1/4 da queue. 1/2 queue, 
grandis marquai présentés par 
a oco rd e ur . 15 * da tam isa 
m/ piano» neufs. . 
W.m»JM*MACÉ 
Jaud) 14 ta *19 b. 370-60-04. 

Hures 


Parc vamf non ibraux Bvrw 

Bkiatrâa, 18* au 20* staela. 
Lista eratuita. J. QUILLET. 
12. ptaoa Tbéêtra 2B2O0L 

Philatélie 


AOÆ7E CHBt COLLECTION 
TMBRES FRANCE. EUROPE. 
OUTRC-MER. T4L 359-76-98, 


Troisième âge 


OD etaobç- TTES MARQUES 
SOGARËL 367-09-46 + 
113. ». Parmamtor, PaH»-] 1>. 


Collections 


A VBORE an parfait état eot- 
taeden du joianal a Franca » 
paru à Londres pendant la 
guerre, dix .wofumae reBâa. 
Ecrira aoua rWrvHt 14.193 
à P. UCHAU S_A. SJ*. 220. 
75 063 Parla- Cedex 02. 

Cours • 


MATHEMATIQUE.' PHYSIQUE 

Toutes classas «ocondairas 
MATH. SUP. SPECIALE Prof, 
expérimenté. 558-11-71. 


Hïi.i, 


écanta 190 m*. living +• 
■ chambrai. 2 tsrraaaaa, 
'..200.000 F. T. 540-20-25. 

800 MÉTRÉS DE PARS 

7.800 F LE m 2 

R ési denc e calma; de q nant é 
ipand 3/4 ptacaa 
Prit conventionné préMraratal 
AFL posattHo. M> BicAtra 
Téléphona : 870-01^44. 

Ç 14" errât ) 

| VILLA COROT 

I 2, RUE D*ARCUEIL 

) 2 PIECES 36 n 2 
i A SAISIR 
444.000 F 

HCHB. BERNARD. 502-13-43 


appartements 
achats 


Rechercha 1*3 P. PAR» 
prêt. 5*. 6*. 7*. 12». 14*. 15- 
19-, avec ou aana travaux PAIE. 
CPT chat notalna. 
873-20-57. mtana la soir. 


Immobilier d'entreprise 


et commercial 




au pair 

Jnm fwn Ma fl anf. da B mata) * 
H ri ri sl h sra. chercha Jn. ftaTau 
pa^F. Utfta. Unoamal 3 6905 
Labcao. RFA- B822A-751BO. 


V. - <10-12 ans! • 

UF.A. (12-21 ans) Eté. anw 
drd» par profs. 322-85-14. 


69.50 T TTC IE M2 

MOQUETTE DE LA REINE 
109. routa da la Raina. Bouto- 
nna. té l ép h one 503-02-30. 

Détectives 


Ail JB KINSOH 
538-7MS 

3. nw da r Arrivée. Pvà-IB*. 

TOUTES MASSIONS 
RAPPORTS UTILISABLES 
DEVANT LS TRIBUNAUX. 
FACBJTES DE PAIEMENT. 

COWieSPONDANTS : 
CMAMMMIY (16) 7982-29-22. 
ALBERTVILLE 
_ (18)70-32-02-40. 
8 NNECY (16| 50-23-64 64. 


Tourisme 


Loisirs 


REP06. RETRAITE, 
grand oonfort. parc, tamia. 

Vue m- mer. . 

15 minuta* da Cherbourg. 

Ecrira BRISSET ch. 
Chltaau do la Brataoufla, 
50330 VAROUVALE^. 
Tétaphona : (1B-33) 54-24-07 
at 53-71-94. 


BRAN DES VACANCES 
Yorrna Lia Lutto*. 3-12 arm. 


DE QUALITE . .. 
23 appta avec paridng , \ 
raison 11/84. »/p). ta las 
14-18 h, y compris cfimsn- 
k. 226-26-60. 87. pi. du 
D> Félbr-LObBgaois. 


ACE MALESHERBES 

CLUSIF 788-03-18. 

Î8 m arrdt j 

vendre' appert, entière ra. 
kw 4 3 P. e w soto fll ée s #ur 
KIB# privé, tria calme 
ibb living eveo chem ma a . 
ïh.. aaUe da tm b», «da. 
in-. WC Indép-, chauff. m- 
. au 002 - 520.000 F * dâb. 
L 387-82-97 apréa 16 h. 

Prés IMAifUE DU 18* ~ 
anmoubta ptarre da ta*a 
ové. 2 PIECES, cuisina, WC. 
et 42 m 1 a rénover. Travaux 
ntx au goOt de r acquéreur 
i imérassam. Prit PAP posa. 
EQETBM 682-52-22. 


BA.RO- - R.C. - RJl . 
Constitution da société*. 





EMBASSY-SERV1CE 

8. «v. Messine. 75008 PARIS 
APPARTS STANOtNQ 
UNIQUEMENT 

56278-99. 


CRÉATEURS trenbcpne! 

■MporaHréPmsarPrMncs 

SIÈGES SOCIAUX 


pavillons 


SAINT-ÇYR-L ECOLE 

prose, gara, sold* construction 
s/450 m*. ss-aoi, gar.. séj- 
dbie. cheminée, eu**., 5 ch-. 
bains, cab. toil.. tt cft. 
350.000 F. I.N~ 045-29-09- 


MB. tturssum wsMUléa mrdr. 4Ms ■ 

CONSTITUTiONSSTÉS 

pmcmpUAMMiuM 

A S PAC 29316060+ 



Automobiles ventes divers 


17 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 

du 13 au 30 AVRIL 

de 9 heures à 19 heures 

Vmttei de voitures bgénbun §1 csdns * l'usb* 
Voftur» d'exportation. (ss»T7) 

(mob* Os 10.000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 

5.000 F MMUM 

qü«l qu« «oit son *tat, pour tout achat 
d uns voiturs d’occasion . 

CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 

Département Occasion 

10, place Etienne-Pemet, 75015 PARIS 
Té!. 531.16.32 - Métro Félix-Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tét»589*49.69. Métro Pte d’Orléans - 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Tél. 208.86:60. Métro Jaurès 

HJ Cette offre est uniquement valable pendant les- 17 jours 
et concerne uniquement les ventes a particuliers . ■ 



4 chambres. Ovine, doucha, 
grand janfin. 110 km Paria. 
JuMereteoOt. 

TéL : 250-7 1-68 
Sh* 10 h et après IBh. 


Oriacol Houee Métal 
200 cha mbra s * un St. Damfr- 
panston, £ 50 par semaine 
adubae entra 21-60 an*. 

ST » draasar * 172, Nmr Kant 
Road London SE 1 
Téiéphono: 01-703-4175. 


Rochaicho aoQt amârons 
TOULOUSE, maison o am p a g no 
avac jardto. grwd dt calma. 
Pour 3 para. Eor. M. Touchant, 
20. nw da la Viatuta, Parie- 13-, 


DORDOGNE. A louer moto 
août, maison but, cuisinai 
dut. bains. 3 chambras. . 
«Phone-- (53) 29-50-99. 


(06) VARS beau duplex tt cft, 
balcon pista sud, pied de* 
ptataai 8 paraonna a . garage. 

Toutes périodes. 

T. 838-34-14 et 11) 726-89-63. 


.OTRO0J*, 


Panfcofitf -vend MOTO TRIAL 




année -73. mot eu r, bo lta^ FAKÜC240 

2?®?- BOO too état neuf. 
^9 compétition. 12DOO F. 
métaL Px 22.000 F. 99647-32 TéL : 074-14-70 après 20 A 


- parking 


VACANCES ETE 84 

Mar, campagne, montagne. 
Enfanta, ja u n ap , famine*:- 

PEP (1) 523-20-20 

F édératio n géné ral e das pu- 
ptaaada ranaaignama m pdéc, 
48. rue^tTReutevBa. 'Parie-TO*. 


MCE 6 ton mar, baOa vNa pro- 
vençato, 5 piècae. placiné. Ju»- 
lec ou août : 19.500 F. cabna. 
T étap h o n a i (93) 32-7 1-78. 


HAUT-VAR tou* mataon 
tadépen da ma. 4/5 paraonnaa 


Jet, sept. (94) 80-12-39. 

tennis 


VOITURE SECURITE 


MARNE-LA- VALLÉE 
L'heure da passage 60 F 
Leçone, stages, etc~. 
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INDUSTRIE 


La bataille de la modernisation 


(Suite de la première page.) 

Troisième critère : celui de l’offre 
potentielle. L'Etat ne pouvant, ne 
devant pas tout faire, 3 faut trouver 
des entrepreneurs nationaux. Or 
ceux-ci, on le sait, boudent certains 
rWrairagi d'activités pour de multi- 
ples raisons (rentabilité insuffisante, 
pesanteurs culturelles, etc.). Jusqu'à 
quel point faut-3 maintenir conte 
que coûte une présence nationale? 
Quand faut-il faire, faire faire on 
importer? 

Resterait ensuite à passer an cri- 
ble de cette grille d'analyse les sec- 
teurs industriels. D'aces et déjà on 
peut distinguer quatre groupes. 

• Les points forts traditionnels 
de la France. — H importe de les 
conforter dis km que la demande 
mondiale pour ces produits ou tech- 
nologies est assurée pour les pro- 
chaines décennies (ce qtn pose le 
problème du nucléaire). Ou peut 
citer pêle-mêle : l’agroufimentaire, 
le bâtiment et les travaux publics, 
les transports ferroviaires, l'aéronau- 
tique et l'espace, l'électronique pro- 
fessionnelle, le matériel militai re, 
l'ingénierie, notamment pétrolière, 
les industries dîtes de luxe, les nou- 
veaux services à caractère industriel 
(informatique, tourisme, gestion et 
maintenance d’ensembles résiden- 
tiels, de services publics, etc.). 

Dans ces secteurs à forte valeur 
ajoutée, souvent créateurs 
d’emplois, la concurrence reste 
encore circonscrite, et le label 
« made in France» n’a pas trop 
perdu de s on aura. Encore faut-fl y 
maintenir le rythme <f innovation, la 
qualité et un m in imum de iranché 
intérieur. L’Etat peut jouer à cet 
egard un rôle qu’il connaît et qui a 
donné finalement de bons résultats: 
celui d'incüateur à travers, par 
exemple, les grands programmes 
nationaux d'équipement ou par des 
mesures fiscales. 

• Un second groupe co nc erne 
quelques-uns des grands secteurs 
porteurs de l'industrie française — 
automobile avec les équipements 
auto et le caoutchouc, le verre, la 
fonte, Pahimimum, la chimie fine, 
les nouveaux matériaux, le télé- 
phone, l'électroménager, l'électroni- 
que grand public. Les Inanches sont 
surtout confrontées à ns problème 
de compétitivité. & les perspectives 
de production mondiale restent 
bonnes, fat nmte'Mtinn«lif«lin^ et la 
concentration capitalistique jouent à 
plein. POtzr rester dans la course, les 
grands groupes fiançais (Renault, 
Peug eot, Michelin, Saint-Gobain, 
Pecfainey, Thomson, etc.) doivent 


MONNAIES 


Dollar ferme :8,13 F 

Le dokr s’est raffermi mercredi 
18 avril, passant de 2,6350 DM 1 
2*438 DM et de 8.H F fl 8.13 Fort- 
ran. Le raflteraabaemert, ncmlb l e nr- 
tant dn Mark, a été ohserré tm 

dépit d'âne légère détente sur les taux 
d'intérêt à corat tenat aux Etats-Unis. 
EBe s’est proArite malgré Panure 
d'âne cfa n tn de 26^% dm mises en 
chantier américain, en mais, cfaett qnf 
pourrait laisser présager un ndentisae- 
ment de rexpanskm écowo nd qnf de m- 
tne 1 év ite r la sardwdle et, donc, la 
Khmb des taux. U est vrai, toutefois, 
que FactMté dn liltlunt a été caotra- 
riée par le tris msnvaia team da amis 


moderniser à outrance, investir tou- 
jours plus dans la recherche, accroî- 
tre leur implantation mondiale, tout 
en recouvrant leur c omp é titi vité. 
Une voie étroite qui passe malheu- 
reusement par dlmportantes sup- 
pressions d'effectifs. 

• Le cas de la sidérurgie, des 
charbonnages, de la chimie de base, 
voire des chantiers navals, est pins 
grave. Non seulement ces secteurs, 
qui furent le berceau de la révolu- 
tion industrielle, ont depuis long- 
temps perdu de leur compétitivité, 
mais 3s doivent aussi faire face à un 
double mouvement : la demande 
mondiale est appelée à régresser 
et/ou de nouveaux co m pé tit eurs qui 
récupèrent la première transforma- 
tion des matières premières émer- 
gent dans le tiers-raciide. • 

Vouloir aller à l’encontre de ces 
tendances serait suicidaire. Reste à 
gérer le déclin et à moderniser là où 
on peut espérer maintenir une offre 
compétitive sur des produits spécifi- 
ques. Certes, la France conservera 
toujours des mines de charbon, des 
chantiers navals, des aciéries ou des 
raffineries. Ne serait-ce que pour 
des impératifs stratégiques. Mais, 
comme Fa rappelé M. Mitterrand, 3 
jr a une limite à l'effort que h coOeo- 
tivîté peut con sentir pour ces sec- 
teurs. Limite que l'on a franchie ces 
dernières années puisque les sommes 
injectées pour boucher simplement 
lestions se chiffrent en dizaines de 
müHiirds de francs. 

• Dans le quatrième et dernier 
groupe, on retrouve tout le reste de 
nndustrie, avec des secteurs aussi 
divers que te textile, le bois-papier, 
les cuirs et peaux, le meuble, 
l'imprimerie, la construction méca- 
nique et la machine-outil, le maté- 
riel agricole, la moto, l'horlogerie, 
etc. 

Les effets de la cri» 

Les effets dévastateurs de la crise 
s'y font sentir depuis plusieurs 
années. Les faillites et suppressions 
d’emplois ne datent pas 
d’aukrurd’hm. Mais elles sont en 
général moins spectaculaires car 
elles touchent un tissu industriel de 
PMI réparties sur tout le territoire. 
Les e n trep ri ses de ce secteur, le plus 
souvent de taille- moyenne, ne 
s'étaient pas préparées à la crise. 
Elles étalent peu implantées à 
l'étranger, elles n'avaient pas su 
prendre à temps le virage de la 
modennsstx», m p révo i r l'émer- 
gence de nouveaux produits et de 
ces nouveaux concurrents que sont 
les pays à bas salaires. 

La situation de certaines de ces 
branches peut paraître absurde. 
Comment se fait-3, par exemple, 
que la France, qui dispose du pre- 
mier massif forestier européen, soit 
incapable de bâtir une fiuère bois- 
papier compétitive? N’est-il pas 
extravagant que te premier âeveur 
européen importe l’essentiel de ses 
cuirs et peaux ? Des questions que 
Tan se pose depuis au moins dix ans. 
Jusqu’à présent, toutes les tentatives 
initiées par les pouvoirs publics, ont 
tourné court et se sont soldées par 
des investissements à fonds permis. 
Comme s’3 y avait dans ce pays dre 
pesanteurs sur lesquelles venait se 
briser te vo lontari s m e industriel. 

Fallait-il, dans ces conditions, que 
l’Etat en vienne à se substituer & 
l’initiative privée dé faillante et 
mette au pot, avec les banques, quel- 
que 3 J mOhards de fiança pour La 


OupeQe-Darblay, afin d'économi- 
ser 500 miUïoDS de francs de devises 
par an et sauver nnBe quatre cents 
emplois ? Fallait-il poursuivre dans 
te. voie des plans sectoriels qui ont 
donné dans 1e passé des résultat» 
pour te moins décevants ? 

Affirmer que ces secteurs sont 
globalement condamnés serait- à 
l'inverse excessif. L'exemple du tex- 
tile montre qu’il y a place en France 
pour des entreprises performantes. 
A condition qu'elles se spécialisent 
rendes créneaux à forte valeur ajou- 
tée, avec un outil de production 
moderne. L'initiative doit être lais- 
sée aux e n trep re neurs, les pouvons 
publics se contentant, de donner te 
coup de pouce au bon moment 
(comme ce fut 1e cas avec l'exonéra- 
tion partielle des charges sociales 
dans te textile). 

Après tant d'occasions 
perdues 

Pour les productions qui ne peu- 
vent être couvertes faute d’investis- 
seurs sérieux potentiels, 3 faudra 
Msn se résoudre à imp or te r certains 
matériels comme les machines-outils 
bas de gamme des pays de FEst, ou 
négocier avec les prodocteure étran- 
gers. en priorité européens, 'une 
fabrication locale p ermettant une 
dimmutiou des importations. Un 
exemple : te projet amie moto fran- 
çaise paraît aujourd'hui chimérique, 
et Pinstaltetion d’une usiné de mratui 
Honda en Lorraine serait une solu- 
tion réafiste. 

Four les biens d’équipement à 
farte intégration technougique, où 
le retard fiançais est manifeste 


LES DIFFICULTÉS DE MICHELIN 

Plusieurs milliers d'emplois supprimés ? 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


ceux mois 


SE.-U. ..... «4155 8J175 4 1W 

Sera. 63437 «3468 4 93 

Y teflté) .. *014 3JS39 4 191 

DM *0785 33801 4 171 

Hotte 2,7281 2,7295 4 139 

FJL(MS)-.. 1536» 15*729 + m 

FA 3,7125 3,7148 4 261 

L(18W> .., 43778 43795 - 144 

£ 113443 113528 + 337 
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TAUX DES EUROMONNAKS 


S WJ..... 11 3/8 

SM 5 1/16 

FMI 5 5/8 

F JL (IBB}.. U 

«. 13/8 
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£ 8 3/8 

F.fcaf. . U T/8 
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2 1/8 3 1/4 
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Ces cotui pratiqués sur le marché iatcrbaacaiie des devites nous sont iadiqttés ca 
1m de matinée par nne grande banque de la ptace. 


Une grève a paralysé, te 18 avril, 
dès 9 heures, la manufacture des 
pneumatiques Michelin, deuxième 
groupe privé français, fl Ctennonl- 
FerrandT (Puy-de-Dôme). Dans la 
matinée, plus de 600 salariés de 1a 
société ont manifesté dans tes rues 
de te ville à Fappel de la CGT pour 
protester contre les suppressions 
massives d'emplois auxquelles 1a 
firme s'apprêterait à procéder. La 
CFDT et Fu, attendant de connaître 
te détail des mesures, n'ont pas 
appelé à 1a manifestation, mais un 
meeting commun avait été organisé 
auparavant aux portes de fusine 
principale, au omis duquel tes res- 
I pensables syndicaux otrt affirmé 
«qu d n’existait pas de sous-effectif 
chez Michelin - . 

On indique, de source syndicale, 
que te comité central d'entreprise se 
réunira jeudi 19 avril, en fia dé 
matiné e. Michelin annoncerait, fl 
cette occasion, de très importantes 
réductions d'effectifs, 6 000 selon la 
CGT (FNE compris), 7 000 assure- 
t-on dans les milieux proffesrâmneib, 
dont 4 000 fl Clermont-Ferrand. 
Michelin emploie fl travers traites 
ses usines françaises 46 000 per- 
sonnes au total, dont {dus de 1a moi- 
tié (25 700) sur le seul rite de 
Ctennratt-Ferrend. 

Si l'information - et tout laisse 
supposer qu'elle le sera — était 
confirmée, elle n'aurait rien vrai- 
ment pour surprendre. 

L’industrie européenne dn pneu 
est malade de ses surcapacités de 
production, sans parler de pneus 
polonais qui n'acquittem que 7 % de 
droits de douane aux frontières de la 
CEE et viennent asphyxier un mar- 
ché déjà saturé. L’industrie fran- 
çaise est plus touchée encore que ks 
autres, avec un retard de prix, par 
rapport aux autres pays de te Cran- 


M. FABIUS SE RENDRA EN 
LORRAINE LA SEMAINE 
PROCHAINE POUR ANNON- 
CER PLUSIEURS PROJETS 
INDUSTRIELS 

M. Fabius a confirmé b 17 avril 
sur TF I au ooura de ré missio n «Les 
mardis de rinfomnation» qu'il se 
rendrait en Lorraine la semaine pro- 
chaine avec des projeta précis 
d'implantations industrielles. Mais 
* le temps où l'on pouvait venir avec 
un projet de huit mille pers on nes 
n’existe plus », a prévenu te ministre 
de nndustrie et de la recherche ; *1/ 
s'agira donc de plusieurs projets 

mis bout à bout. » 


munaoté, évalué entre 10% et 14%. 
La compagnie française des pneu- 
matiques Goodyear est légèreme n t 
déficitaire. Fîrestoae-France par- 
vient tout juste fl équilibrer ses 
comptes. Dtuüop-Fraoce, racheté de 
fraîche date par le groupe japonais 
Smmtomo Rubber (l'affaire ne sera 
définitivement conclue qu'apiès une 
période probatoire d’un moû en 
location-gérance, fl l’issue de 
laquelle Smmtomo peut encore déci- J 
darde renoncer), est dans l’état que 
l’on sait, avec un «trou» chiffré fl 
620 millioas de francs (portes accu- 
mulées depuis 1977). 

Quant fl Michelin, son déficit 
consolidé s'était élevé fl 4 milliards 
de francs en 1982 (M milliard en 
Fiance) et pour 1983 te groupe, 
d'après les analystes financiers, 
aurait encore perdu 2 milliards de 
francs.' 

. Globalement, les pertes de 
l’industrie française du pneu 
auraient largement dépassé 2 mil- 
liards de francs eu 1983 (activité 
française exclusivement). Elles 
avaient atteint 2,02 mfllnnb l’année 
précédente. Même si h balance 
commerciale reste tergemrait.éxcé-, 
dentaire, les ventes sur te' marché 
national fléchissent dangereuse- 
ment. De 1980 & fin 1982, te baisse 
en quantité a été fie 15,8 % dans 1e 
secteur des voitures de tourisme. 
Elle atteint 30 % pour 'les poids 
lourds et 20% dans les tracteurs. 
Des chiffres très voisins sont enre- 
gistrés en tonnage. 

Le drame de-Michdin, affirment 
les milieux professionnels, est de 
posséder à Cterinout-Ferrand des 
installations jugées très anciennes, 
qui l’obligent fl s’adapter très vite 
(investissements, suppressions 
d'emplois), et, cela tout le monde le 
sait, d'avoir sur les bras une filiale, 
Ktâ)er, bien malade. 

Des rumeurs circulaient même 
ces derniers jours- à Clermont- 
Ferrand, faisant, état de la volonté de 
«Bibeudum» de se débarrasser ou 
de fiquider cette entreprise au pins 
vite. 

Etes relations commencent fl se 
nouer entre Michelin et les pouvoirs 
pubfics et avec les instances régio- 
nales d'Auvergne. Mais le moins que 
l’on puisse en dire est que, toujours 
mxaoée d'un voile de mystère, la 
situation financière et sociale de 
Michelin îj’est pas transparente, 
Au-delà de ces notations sur te 
secret légendaire , de Michelin, une ( : 
chose est certaine : la firme estes 
difficulté. ■ ■ 

ANDRÉ DESSOT. 



(robots, macTrinefroetîla) et pèsesur 
te modernisation du reste de l’indus- 
trie, 3 faudra en passer par des_ 
fabrications, sous 1 licence, en espé- 
rant franciser par la suite les techni- 
ques, veireuar des accords de trans- 
fert de technologie avec des firmes 
étrangères. 

Une telle potitique n’est peut-être 
pas glorieuse. Elle c omp o rte des ris- 
ques évidents et aurait été injustifia- 
ble il y a dix ans, quand fa France 
était encore fl te pointe des teebm- 
cpes. Reste qu’apiès tant d’occa- 
sions perdues, te temps et Fargent 
étant de surcroît comptés, fl fondra 
sans doute s’y résoudre, y compris 
dans certaines branches de cette 
filière électronique' (micro-mini 
informatique,' composants électroni- 
ques, bureautique) qui n'a pas béné- 
ficié «tes soutiens qu'elle était en 
droit d'attendre. Force est de consta- 
ter que l'industrie électronique fran- 
çaise s’est globalement affajbheces 
dernières années par rapport: à ses 
principaux concurrents. Un recul 
dont la responsabilité première 
incombe aux pouvoirs publics, qui 
n’oat su ni piloter ni donner à ce sec- 
teur les moyens financiers, néces- 
saires pour qull reparte de l’avant 
L’étectromque a pâti directement du 
saupoudrage des crédits, du soutien 
des canards boiteux et de L'absence 
d’une véritable politique indus- 
trielle. 

JEAN-MCHEL OUATREPOMT. 
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M. Bernard AxtaE, patron dote- traftsatfcm, doivent demeurer 
DATAR, aurait pu faire récono- pkn cbnfkiemte- * ancon> que 
mfa delà conféren ce dé presse « .. tea dn é tfar» dgJadébkwejaitio- 
laqueHe fl avait convié tae-joonw-- nain. 

^HSiKë' 

rant fourreront, comme- c'est 'Jl* 

cfaaietgs le cas da te plupart des ETîSfef* 

OAT députe longtemps - et déjà 

bien avant 1981. - pumqué les **22 

trsnwtres ont eu à ae pencher sur - 2S?? 


pbis.de (flxjdosaiaredhfftéB'aitbi- 
mSmes an-aoua-ehapims..atiaRt 
des co n trats de plan aux zones 
minières, de rbydraufiqoe agri- 
cole en Proyence-Alpes-Cdte 
:d*Aur fl. la reoonatruction daa 
conservatoires de musique -de 
Mate et de Nancy,, de te décan- 
traisatîorv de cartsm aervres 
ministsriate aux crédits pour 
- r aménagement rural» da te Corse 
(où ,1a contrat da plan ast maf 
parti) à FAisace. - , 

SHnspirsntdustyiedu prési- 
dant deLte 'RépubbfiM qui te 
4 ami, avait sèduNnaotéconduit 
les questions de certas»-jouma- 
istaa, la d ë iguh fl ràirefoN^a- 
ment du te nH oii a S*ast refoaé fl 
comméntar tes dœniara chauds, 
de. rhaure at fl a pprofondir un 
tarit soit peu tes indteationa: 


QÛele aribriragsi 
. rendus - fl propos des 
encore en suspens^ 
contrat de pân avfô 
rttetej? i 


lirnes 


J • r 4 - 


1 .. •; .t 

. ■■■ — Comment sa préserrf u te -, r * * 

e ché ma des auflproutee ? ' ^ .s*-**- ~~ . . 

- H 'oo^appmtmnt ^ “ c “ 

répondra, car té_consei! rfaaf : 
msitetn» aa ÊuUmdumjet ' ‘ 

- Ptarveat-vous' dévriopoer -iaC r ^ 
Isa Idées qui se dégagent de te 2- 
cbnwfmtioa tégiariBteen voéw ^ s a i ^ 
préparer le proprt dé WsqrW^ ■'^C Ka * 

toral ? ; w 

«far*-.; 

Bréf„ üri’e; conférence da^jq ** "J 

praaaa mi peade «barge ofltoNtek 

question précise releva i t ptmoaeUHld* 

de nhrorVNitdl Mate ML 

em trop couttsnierduiaft poor , '^*< ,, “ fc> • 

qu'on a’an - étonna encore. -La — 



nette» 4te 


^^ rêmpteft dans te. 

pressa. A croira quê tes affairas 


régionales, fl l'heure de la décan- 


æ Lsyiand et 

mïxeroimêi 


F.GROSnCHARD. 



LE PLAN^ 

.. — •- . - ■ T — .VJ 7 | T- , : ■ r r . ' — . •-■•V -; : 

Gendron et fa toetruefas de GSdif se tepoo^ 


HiNi^ouTiLS* « 

is de -, GSehir 1 se ; Tegroup^i^ ' : 

S<rfirind (ÇK«k de T8>0, Redraï - ‘ • . : = 

.et divers çüerits oômme ..Lleÿbî — ’ 

Samer; anist que diverses pcrsomteîft “ 
lités comme M, Yobtnd Fïévet. HX^^-' - ■ ■ . 
da groupe FîéveVquïsera préridar. 4 . ’ 

du comité desureeâaocc. - . -i '^Z'7'^S. T 

Le carrier de .commandés 

«S»»gfhàLteès iwtisfaw a nt , Pçl^. _ ^ 7: 

metoaflfaSRCFdepmtersooëifi-^.,'. . ' J 

fie tPM&ires de 100 iiiiflions^C,':;'^ V.’ /’ J 
faâiics'cette annéeà ISO millions <T ““ ^ 

ficobes' vers 1986.' lu fînancemen 


En négociation depute dcox, am, 
dans le* cadre du .phA.iudâtf-.: 
outils. Je tegfaàptKDBBk de Gendron 
et .des ConrtruÂKqs .de Ciicfay va* 
finalement aboutir ai sera ajïplica- 
Uele20avriL 

Les aetmtés de Gendron, fifiate 


sonnes à Villeurbanne; et’ de* 
Constructions de Cbcfay, filtele de là . 

peiaoimeÂ^sM^ 


dans une nouvelle Société de fecffir-oécereaire; estimé flenvinm 180 xm 
cation cylindrique française, freines sur trois ans, ser 

(SRCF) . Ce «pôle» de fa rectffica- .âswté par des subventions dn mim 
tkm cyfimlriqiie reprend le: site ^de tére de^ndiritiié et des. prêts part 
ViBeorbaniie, et câtn de Bobigny cüpatifiLî 
sera famé. TJnefoiMe partie - une Le {dan machines-outils gocvenit 
tr ent ain e de salariés — dq personnel mental a été très long l' jnettre e f 
de la banlieue pariskmne pourra être œuvre, da tait notamment des" réai ' 
repose « cas par cas», i condition tîans. syndicales (fa CGT s’opposa , 
de changer de heu de travail. . ... - à fa fczmetBie rik l’usine de Bob ^ 

Le capstal de la SRCF sera dé griy) e» des difficultés à effectuer I 
40 mifliom de frm»cs7 partagé entre-_ «tour de tahLe» des actibnnrin 
la Lyonasise de- banque (20 %)^fa dans unécorgopcture très mauvaise 
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LA RÉPONSE DE M. DELORS 
A M. CHEVÈNEMENT 


Sévèrement critiqué par 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
qui, au cours de rémission. 
« Grand Jury de RTL-fa Monde a 
du dfananebe 15 avril 7984, avait 
quafiflé te « plan Dotera » de poli- 
tique dés anodes 30, lé ministre 
des finances et de r économie a 
répondu non moins vertemen t an 
déclarant :« La CERES est passé 
mettra dans Tort de me htfco#- 
sers, et en critiquent à son tour, 
tes conceptions de rancien mi- 
nistre de l'industrie, qui ratisntr 
pour ta France, e un modèle Mod- 
américaài ». . ‘ 

Pour M. Datera; te situation 
actuafie pr é s e nt a trois grandes, 
différence» avec cafte de» an-, 
nées 30. Tout d'abord; fl y a 
ch a ngement de décor air teplari ' 
international : . ce rie sont plus . 
sautement TEurape al fa» Etat»- - 
Unis qti ont été - tourne, mate/ 
aussi tas pays nouvellement ta- - 
(testrteüséK. Ermâts^ ta France, 
dont r économie était hyperpro- 
tégée-en 1030, a oonnu ta crise 
plus tard, mate s*y est anfoncée 
et n'an est pas .sortie. Enfin, ta.. 
Frmuderavari^guenes’ertlon- 
çeit dans ta itéo-mafthurianim 
ce qui n'est pie le cas eu- - . 


jourd'hor, grflee fl vingt-cinq ans 
d’expan si on et fl une ouverture 
•parue ver» les marchés exté- 
rieure- 

Selon te tn tai ati^ M qievène- 
irianf craint que la paStique ao- 
tueQeriepkmgeteFrancedànela 

langueur, ce qui l'amène fl propo- 
ser un modèle- de pofitiquè.éoo- 
; nomique- plus proche dse habê 
tudes frariçaiset ; fl savoir : une 
écono mi e ert expemoon, comme 
te permetta it, fl l'époque, te potn- 
pteoliains; un prooeaaus de d6- 
vteùation c compétitive * coûptf 
avec un protectionnisme mo- 
déré; un ajustement permanent, 
une faite, en avant par les taux da 
change et jrér les prix, qui; théo- 
riquement, permettrait, au bout 
dé cinq ans, de- « ramtrsefer» 
r économie françflise.: .Comment . 

pourraît-on arrêter crt engrenage 
pervers ? dèmsnds M. Datera; * 
portir de quai moritaot de déficit 
interne et de quel éoure dudbUar 

foudreM stopper te processus 
pour éviter te recours euForids 
monétai re i n te rna tio na l ? Cast 
nv çjmodète .sudmédpam v.«f- 
nrmeleministre. - 
• - -• F.1L 


^éussitê 


^ ■ nal » ■ ctetmi 

■Cpj ». «e : • - - 
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Sydney, c'est aussi un desThai 

Sydney, ce n est pas là Thaïlande bien sûr, mais c'est toujours la Thaï. Tout comme Katmandou, Tokyo, Sngapour, Calcutta ét les dizaines d'autres villes que 
nos Boeing 747 et nos Airbus, desservent régulièrement \: 

^ ™ 1 * pour voyager dans le monde entier, contactez votre agence de voyages ou nos bureaux rTHAJ INTERNATIONAL 123 Champs Élysées, 75008 PARIS. . 
Té!. 720 86 15. Rark Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE. TéL : (93) 53 39 82. : . ; . “ 
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IX NOUVEAUX JOURS DE 
CHOMAGE TECHNIQUE A 
L USME RENAULT DE DOUAI 

(De notre correspondant.) 

Lille. - La directioD de Renault- 


M. Bernasconi est pessimiste 


* .a» ; ^ Douai a annoncé pendant «« «imit* 

**■' ' " ^^'établissement extraordinaire le 

- -* a - 17 avril Six jours de Chaînage tedmi- 

^ ï«*e au de la première q uin - 

- r ■■zaiiie'de mai (en fait, compte tenu 

-€■' c.-“ g les jours fériés et de congés légaux, 
*- : : r,. j? :a P 110 ™ 0 ** 00 cessera pen dant rirai?» 


,0js séante mesure, indique la direction, est ren- 
Mue nécessaire par les mauvais résui- 
~ a Ls de. Renault enregistrés dans les 

_ ■* Ce« j.j^iÿenies automobiles depuis quelques 

- ~ ‘ «ùs?' 1 **" 5 ^ moins 14 »25 % en janvier et 

car^Vfivrier) et par le «repli* de la 
' lS "' eî sesaJL' - ^® 0311 * 1 concurrencée durement 

- <var une autre voiture de la marque, 

^ ~>5lR il. 

î , ."“, ef [A ruooece de cette mesure, pha 

2 000 salariés rat manifesté, selon la 
~ ÎHa,, ^ L" CGT * FO et la CFTC ont 
^»vsmW dent heures de d&rayagr 

- - . > outre une perte de salaire qui se monte 

^ t:«j 1 SW F par ouvrier depuis le début de 

- ‘ ^o^ aanée (malgré use imku^sadm <ud 
;,5 î5i ,7 ddd 9S %J- D ert nai fa*kn coon de 

: . premare semaine «Tarrfi - période 

*' x.-^ Top courte pour être entièrement sigtd- 

; •*- 'icadve — (a part du marché de Renault 

^ tombée en desaow de 3fl%.| 

r. gr — — — — 


Plus de six cents voitures d'occa- 
sion, couvertes par garantie et assu- 
rées dés leur achat pour murante* 
huit heures, seront exposées à la 
Foire de Paris, du 27 avril an 8 mai. 
par les professionnels rassemblés au 
sein de la Chambre syndicale natio- 
nale da commerce et de la répara- 
tion automobile. 

M. Bernasconi, président du 
CSNCRA. et aussi prérident de la 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises, qui présen- 
tait la manifestation hier, a profilé 
des circonstances pour dresser un 
tableau rapide du marché de la voi- 
ture d'occasion. Ainsi, a-t-on appris 

Î n'en 1 983 4 857 202 voitures 
'occasion avaient été immatricu- 
lées en France, ce qui imp&qve que 
2,41 voitures d'occasion changent de 
mains chaque fois qu'une v o itur e est 


A propos des récentes délibéra- plan de restructuration de la distri- 
tion* da coraefl dra orinstres sur te bution automobile, 
contrôle technique obligatoire des . C.L. 

véhicules dans l'avenir, M. Bemas- 

eouî s'est plu à rappelerque de telles * LVaporitian nationale des vOti- 

mesures étaient souhaitées par la «oies «momobDes d*oeeirioo ae dent 
Chambre syndicale qu'il préside dus le cadre de te Fcnre de Paris, Forte 
depuis— 1954. Pour autant, il a soo- & avriW maq. Hewet 

haué que la profession ne soit pas h ^^^JJL 0 ,Î?Î“L ,9 haum ' Vah 
la fou chargée de contrôler mal d *«ajo*|ii’h 22 bernes, 
d'un véhicula et ensuite de là rép*- A 


★ L'exporitiop nationale dm vflû> 
Cotes smomobDes cToccssh» m dent 
dus le cadre de te Faire de Paris, Porte 


M. Bernasconi a cependant 
déploré une fois encore le stock trop 
impartant des v oit ures d'occasion, 
qui représente 3 milliards 600 mil- 
lions de Crânes d'immobilisation. Q 
s’est plaint également de l'impor- 
tance des stocks de pièces détachées 
(3 milliards 100 ™hÎ™« de francs). 
Les responsables ? Un tassement du 
marché, maïs aussi les constructeurs 
qui lancent inconsidérément des 
opérations, forcées pour les conces- 
sionnaires, de repr ise s promotion- 
nelles de voit u res souvent bien fati- 
guées et qu'il finit remettre 
coûteusement en état avant de les 
remettre sur le marché. 


On aurait pi penser que ces pers- 
pectives. ne pouvaient qu'entraîner 
un optimisme de la part de la profes- 
sionqn’D représente. Eh bien, pas du 
tout. M. Bernasconi est an contraire 
particuli èrem e n t sombre quand l’on 
parle de Tavenir de la profession et a 
conclu qu'avant la fi» de l'aimée 

Î uinze mille salariés de l'automobile 
eronz encore les bais d'une politi- 
que économique qui met à mal plus 

3 ne ja m ais tes PME. Aussi a-t-il 
emandé qui l'égal du plan de res- 
tnictunuîon, préparé pour l'indus- 
trie automobile, fl soit envisagé un 

ÉTRANGER 


• L'Institut national de la 
consommation fait paraître nu 
numéro spécial de 50 millions de 
consommateurs co nsacré à la voi- 
ture d'occasion. L'achat d'un véhi- 
cule de deuxième main, la cote 
d'une voiture, le crédit auquel on 
peut avoir recours, les contrôles aux- 
quels il serait nécessaire de procé- 
der, autant de questions évoquées. 
Une enquête sur la fiabilité de 
modèles courants complète te docu- 
ment. - 

★ 50 millions de consommateurs 
(20 F), 80. rue Lccourbe 75732 
Paria Cedex. 


En RFA 


La négociation sur la réduction du temps de travail 

dans la métallurgie a échoué 


'^ES-OUfe 


British Leyfand et Honda confirment 
la construction d’une voiture de grosse cy&idrée 


~~ ’**’ Honda et British Leyland ont 

Sgné, le 17 avril i Londres, un 
2 ri a fl: J*. caMt f, P 0 * 11, k production en com- 
v LC wifuiiV Sflun d une nouvelle voiture de haut 
’ agamme, qui sera lancée sur le 
■ ■ . - jarché mondial vers 1985. Il s’agit 
~~.S e la « XX », dotée d'un moteur de 
. - ' ■ 000 centimètres cubes, dont les 
_ ,;--'eux compagnies ont entrepris 

1 ‘ jqjointement l’étude il y a trois ans. 
- ' ' r '-.'est la première fois que Honda se 
• ..‘r.Jice dans la production d'une voî- 
; .ire de cylindrée supérieure à 
, ,8 litre. 

. Comme convenu en principe il y a 
- . - /n an, ect accord stipule que la voi- 

ira sera construite en doue ver- 


sions, Time Austin Rover (division 
voitures particulières de British Ley- 
land), l'antre Honda, à partir d'un 
modèle de base n»k au point en col- 
laboration. 

Les deux ventes comporteront 
des différences ctûsidérabtes. qui, 
affirme British Leyland. « renforce- 
ront /es Identités respectives des 
deux compagnies ». 

British Leyland construit déjà 
sous licence Honda une moyenne 
cylindrée familiale de 1 300 centi- 
mètres cubes, FAcdaim. dérivée de 
la Ballade de Honda. — (AFP. ) 


Correspondance. 

Bonn. — La deuxième r e n co ntr e grève et 
au sommet entre les dirigeants du mate leu: 
patronat de la métallurgie aile- solidarité 
mande et du syndicat IG MetaU. pas reno 
end se déroulait mardi 17 avril à dé la b 
Dusseldorf, s’est à nouveau termi- «wime ï 
née sur un échec au bout de deux ne pas 
heures et dense de discussion. Le re p ris e. ] 
refus du patronat de céder sur le qui ont 
principe même de la réduction du sosxante- 
temps de travail place désonnais Tea 

les syndicats devant un choix diffi- nent pas 
cite : renoncer à leur principale rapport d 
revendication ou se lancer dans qk grèv 
une grève d’avance impopulaire. besoin d’I 

Même à la tête du plus puissant ses mci 
syndicat sectoriel du monde, tes cansuhati 
dirigeante cTIG MetaU n’ignorent 1e syndic 
pas qu'ils sont loin de pouvoir dans le 
compter sur un soutien »n« faille n’ont pas 
de leurs deux millions et demi Et' mé: 
d'adhérents. Non seulement la sanoantL 


Z -• ZA'CS’ 
Z ■ ' 


Réussite exemplaire. 


„ La BMW 72S est aujourd'hui la tonne la plus prestiÿeuæ d’un modèle cfavsnce téctmologique. Ses 
cf&îi équipements sont exceptionnels :cfimatisation,lndfcateur de maintenance, coupure dTnjertion éèec- 
1 trônjque en décélération. Six cy&ndres. 14 CV fiscaux. 184 ch DIN. • 

. Consommatrons normes UTAC : DM1V 70 Ou 

7^1 à 90km/ h, 10^ là 120km/ h, 15,1 Ion vffle. IMIVi #XOI» 
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Le plaisir de condisra 


grève est chose grave en RFA, 
mats leur principal argument - la 
solidarité avec les chômeurs - n’a 
pas rencontré un écho enthousiaste 
. dé la base, plus préoccupée, 
comme l'indiquent tes sondages, de' 
ne pas remettre en cause la 
re p ris e. Les grèves d’avertissement, 
qui ont encore drainé, mardi, 
soixante-quinze mille personnes 
dans l’ensemble dn pays, ne don- 
nent pas . une idée très du 
rapport de forces. Four commencer 
une grive générale, le syndicat a 
besoin d’ètre approuvé par 75 % de 
ses membres. Les premières 
consultations organisées, mardi, par 
1e syndicat IG Dnick und Papier, 
dans le~ secteur de l'imprimerie, 
n'ont pas - été partout conduantes. 

Et même si cet obstacle était 
sunnonté^ J'expérieoce des grèves I 
rie la métallurgie, à la fin des 
mraé eà 70, qui avalent coûté une 
foitune-à l*IG MetaU, est là pour 
.rappeler qu’il n'est pas non plus 
toujours facile de conclure. 

La décision d*IG Metall, après 
l’échec de la première rencontre au 
sommet avec le patronat, fl y a. dix 
jours, d’appeler à une nouvelle 
«table ronde», marquait bien 
rembarras de ses dirigeants. Ceux- 
ci souhaitaient examiner de plus 
près les propositions patronales 
d'assoupissement du temps de tra- 
vail. Il leur a fallu déchanter. Le 
président de Gesamtmetall, 
M. Wolfram Thiele, a renouvelé 
son offre d'une hausse de 3,3 % 
des salaires et d’une préretraite à 
cinquante-huit ans avec 70 % du 
salaire brut. Mais 3 est resté, parti- 
eufièrement restrictif sur les condi- 
tions 'dans lesquelles te patronat 
pourrait accepter l'introduction 
d’horaires plus souples. > Nous 

P ensons, a indiqué M. Thiele à 
issue de la rencontre, à davantage 
de temps libre pour ceux qui 
tavaillent avec des horaires 
décalés et participent de cette 
manière à un accroissement de la 
productivité en permettant aux 
employeurs de mieux utiliser leur 
capacité de production ». 

Cette concession était insuffi- 
sante pour ouvrir la voie à un com- 
promis susceptible de sauver la 
face des syndicats, comme Pavait 
souhaité la veille 1e ministre du 
travail, M. Norbert Bluzn. Si font 
le monde semble d'accord pour 
penser qu’il y a, 'sur ce terrain, 
possibilité de trouva’ une issue, le 
patronat se juge, pour 1e moment, 
suffisamment en position de force 
pour voir venir. La veille encore, 
tes cinq principaux instituts écono- 
miques de RFA lui. avaient d'ail- 
leurs apporté un précieux renfort 
Ils avaient estimé qu’une réduction 
du. temps de travail mettrait en 
péril une reprise économique dont 
I la consolidation, au cours des da- 
mera mois, laisse espérer, selon 
, eux, une croissance de 3 % en 
i 1984. Malgré l’appui de la direc- 
tion do DGB (Union des syndicats 
allemands), du Parti social démo- 
crate et des « verte », la marge de 
manœuvre de PIG MetaU et de 
I*IG Dmcfc und Papier reste plus 
étroite que jamais. Le secrétaire 
général du syndicat de la métallur- 
gie, M. Hans Mayr, s'est gardé, 
mardi après-midi, A Dusseldorf, de 
formules définitives. "Nous savons 
qu’avec l’échec de cette rencontre 
au sommet nous portons malme- 
nant une lourde responsabilité, a- 
L-fl dit Une consultation de là 
base et une. grève sont trudmanam 

tau proches 

HENRI DE BRESSON. 


Maîtrise energiE 


/ U Indastris : 

Vendredi / 

. . / et grands travaux 

20 avril j M Rechercha, 

X... . / agriculture et énergie, 

” ail * / Jacques Poit 

Le Monde 7 invité du mois. 

daté 21 / ® Hnca, le bœuf 

1 l et le conquistador, i 
J fable de Louis Puiseux j 
j Jf Architecture solaire j 
j dans VAade j 

PHOTOVOLTAÏQUE 
technologie do pointe 


(Publicité) 

ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étiufiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d*LE.P. ou d'une màTtrise (sciences, lettres, droit), 
l‘ ESSEC propose une procédure d'admission qui. après les épreuves 
de sélection, lara' permet d'être admis directement an seconde an- 
née. 

L'objectif est de leur donner une formation à le gestion du plus 
haut niveau en dbt-huit mois (rentrée fin aoQt) ou deux ans. La péda- 
gogie et l'enseigneme n t cKspensés à l’ ESSEC par un caps professo- 
ral réputé en on fait l'une des toutes premières écoles françaises de 
gestion, comparable aux meilleures in s titu ti o n s étrangères d'ensei- 
gnement des affaires. 

• Prochaine session pour la rentrée 1984: 

10-12 septembre 1984. 

• Date bote de dép&t des doesiare de candidature: 

1-juflet 1984. 

• Doc a ment wi onetdoMitedTnecri pfi on 

ESSEC-AdnMont* BP 105-95021 
CERGY-PONTOISE. Cedex. - T. 038.38.00 ‘ 
ESSfcC,fiubKsswneutg*en»eignemeot supérieur privé reconnu parTEiat 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - REDUCTION / AGRANDISSEMENT 

ïllïïLO 75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL. 572.41.46+ 


/Musclez-vous 
en Anglais. 


L’ Amlo-Co nilnentsl Les prolesfceun. britanniques, combi- 

est raaodgzioa iodépend au- netu axueieu semeiu méthodes tradiüon- 
MV te la plus importante sur 1e püw nèfles cnechniqucs moder n es Cootammem 
Wr mondial de renseignement de audkmsueUes). 
r r Anglais. Les cours, "sur mesure”, satisfont 

Depuis plus de 30 au. eüeea insnü- tous les niveaux, tous les programmes 
Me à Bournemomlt sur la côte sud de d?êtude&(32rormulesdeeours,del'aiiglats 
J’AngleUTic. On y enseigne IA le metteur courant à celui des affaires). 


anglais dans un climat agréable, au bord 


Les activités culturelles et sportives 


de superbes plages, avec toutes les possi- ainsquerbébergemcntlAi’h&tdoudeus 
bSHés pour pratiquer dans le même temps uk famille avec encadrement pour les jeu- 
tous ses sports favoris. Mais A l’Anglo- ncs) panidpem audimai 100 ^»“Briiisli" 
ComlnentaLsi vous combiné? A vous mus- des stages' Anglo-CominentaJ. 


der, vous musclez sunout ... votre anglais. 


Vous panez demain? Alors panez de 


Elève débutant ou confinné, adolcv St-MaJo sur un bateau Briiteny Ferries 
cents ou adultes, en individuel ou en (uvec votre voiture si vous le voulez), 
groupe, toute l’année ou en période de Vous aurez droit A une ‘'formule- / 
vacances, vous faites A l’Anglo- forfait" (traversées -t hé ber- , 
Continental, en stages de 8, 15 jouis, on gemeni + stage AngioCooii- ' J? 
(dus, "d'étonnams bonds" en anglais. La nouai) très avantageuse 
dédece succès: rangbisktiendf dans une pour apprendre l'anglais— / V jT 
ambiance décontractée "à l'anglabc”. dicz les Analais. _ ' J? .F 


|Àngk>(^ontinental| 


Brittan^Eèrries 
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ni 
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M. Bérégovoy dévrait proposer 
un « coup de pouce » de 1 % 
au pouvoir d'achat du SMIC 


LA SITUATION DANS LES CENTRES DE TRI 


M. Bérégovoy, ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale, devait présider, le 18 avril 
dans F après-midi, la réunion de la 
commission de la négociation collec- 
tive. A Tordre du jour : la fixation 
du SMIC au 1“ mai et un premier 
bilan des négociations salariales 
dans le secteur privé. Légalement, le 
gouvernement est tenu de revalori- 
ser automatiquement le SMIC - 


r " est de 22,78 F de Tbeore depuis 
1 er janvier dernier, — révolution 


le 1 er janvier dernier. — révolution 
des prix entre décembre et mars 
ayant dépassé le seuil de déclenche- 
ment de 2 % (0,3 % en décembre. 
0,7 % cb janvier, 0,6 % en février et 
une estimation de 0,7 % en mars). 
Par le simple jeu de l'indexation sur 
les prix, le sataîre minimum devrait 
augmenter de 2,4 %. 


premier bilan des négociations sala- 
riales 1984. Sur 15000 entreprises 
assujetties à l'obligation légale de 
négocier les salaires réels. Tco quête 
ministérielle porte sur 9648 entre- 
prises employant 2538000 salariés. 
A la fin janvier, 52% avaient en- 
gagé ou conclu une négociation 
(pour 25,5 % les discussions sont 
« en cours » et pour 26,5 % elles 
sont achevées). Liait (a négociation 
est terminée, on accord a été signé 
dans sept cas sur dix : les 
1840 textes paraphés concernent 
554000 salariés du secteur privé, 

1 585 (85 %) portent sur les salaires 
réels, .876 sur la durée du travail et 
798 sur Faménagement du temps de 
travaiL 


F0 et la CGT mettent en cause 
la réorganisation du service postal 

^ae», Fadmimstration départe- fier depuis dix jours, à Marseffle- 





A Caen, Fadmimstration départe- 
mentale des postes a procédé, le 18 
avril, é la mise en place d'un cen t re 
de tri parallèle dans un hangar de la 
zone Industrielle du Martray, à 
Gibervüle. Elle a de plus annoncé 
son intention de recruter des agents 
auxiliaires si les titulaires ne se ren- 
daient pas dans ce centre provisoire, 
confirmant par ailleurs le nwrfnti>g 
de la fermeture de Caen-gare, tou- 
jours occupé par les gendarmes 
mobiles après leur intervention dans 
la nuit du 14 au 15 avril, nous indi- 
que notre correspondant. 


gare, 2 Poitârs, 2 Sâim-Lô et à 
Rouen depuis le 16 avriL- - 
Ces mo uv em ents , qui co nn a i sse nt 
mie ampleur variable et pourraient 
perturber • l’ensemble du territoire 
national », selon IcCNPF, ont pro- 


L'exaspération deM. Mexandeau ô S 

1 v"‘ r . - £* * ***; 

M. Mexandeau an excédé. Lm tige aléa quelque**» qui m ; .-*r .v» 

nrauvaia fenc d oirariif t de la méritant pas^f apportent ÂJa Kgt P»* * 

ponte est devenu ektaùppoem-. fonction pub&m; oui nor ia 


voqué, le 17 avril, une vive réaction 
de F organisation patronale qui réu- 


La question est cependant de sa- 
voir si le gouvernement ira plus loin 
et accordera un coup de pouce en 
pouvoir d'achaL En 1983, O ne 
s'était pas montré audacieux dan< ce 
domaine. Le 1“ ma», 3 avait ac- 
cordé 0.8 % de pouvoir d'achat nt»»« 
c’était pour « tenir » après coup les 
engagements pris pour 1982. Au 
I" juillet, le bonus de 0,4 % avait été 
aussitôt gommé par la hausse de 
Û.4 % de la cotisation des salariés à 
FUNEDIC. Une opération blanche 
en quelque sorte. Pour 1984, la CGT 
et la CFDT ont déjà fait connaître 
leurs exigence s , la première deman- 
dant un supplément de pouvoir 
d’achat de 5 %, la deuxième de 4%, 
une revalorisation de 2 % interve- 
nant « au plus tard avant la fin du 
premier semestre 19&4 ». Les desi- 
derata syndicaux ont peu de chance» 
d'être intégralement pris en compte. 


LadKdp&iesabriafe 
marque des points 


Mais M. Bérégovoy devrait faire un 
geste en proposant un coup de pouce 
de 1 point en pouvoir d’achat, ce qui 
aboutira à augmenter le salaire mi- 
nimum de 3,4 % au 1 er mai. En net, 
cette opération devrait être de nou- 
veau blanche, puisque ce bonus 
épongera exactement la hausse de 
1 point de la cotisation vieillesse des 
salariés qui est entrée en vigueur, 
rite, le 1 er janvier dernier. A moins 
que M. Bérégovoy ne se laisse 
convaincre de faire un peu plus_ 

Le ministre doit également pré- 
senter aux partenaires sociaux un 


Le contenu des accords montre 
que la discipline salariale, chère 2 
M. Delors, marque des points puis- 
que seulement 15 % des accords si- 
gnés prévoient un relèvement des sa- 
laires sur F année 1984 supérieur à 
5% sans pour autant dépasser 6%. 
Certains responsables du CNPF re- 
doutent cependant que ces 15 % ne 
soient le signe de premiers déra- 
pages. Pour l’essentiel, les augmen- 
tations prévoient 3,5% de hausse 
sur les 5 % au premier semestre. La 
majorité des accords comportent 
une « clause de revoyure » - 2 ne 
pas confondre avec une danse de 
sauvegarde - permettant de faire le 
point de révolution des salaires et 
des prix sans engagement de réajus- 
tement automatique. Dans les bran- 
ches professionnelles, cinquante- 
neuf, soit un tiers (dans la plupart 
des cas au niveau national, dans la 
métallurgie an niveau régional) fait 
l’objet d'nn ou plusieurs relèvements 
découlant d'accords conclus 
fin 1983, au. en 1984. Trois millions 
cent mille salariés sont touchés. 
En 1983, des accords avaient été 
conclus dans cent trente-deux bran- 
ches (6800000 salariés) au niveau 
national ou régional, FO en ayant si- 
gné 71 %, la CGC 63%. ta CFTC 
61%, la CFDT 38% et ta CGT 
12%. Tous les partenaires sociaux 
seront date amenés 2 demander une 
relance de ta dynamique contrac- 
tuelle, même si les uns et les autres 
ne la conçoivent pas de la même fa- 
çon. 


Outre Caen, d’autres centre s de 
tri sont affectés par des mouvements 
de grève, comme 2 Amiens, depuis 
trois semaines, 2 Nîmes et Mootpd- 


LIECfil PEKVESSE 


La loi du 19 octobre 1982 a 
modifié la droit de grève sur l’un 
des paons tas plus contestés par 
tas organisations syndicales de la 
fonction publique. 2 savoir ta 
mode de calcul de la retenue 
effectuée sur ta saisira an cas 
d'arrêt de travaB des personnels 
qui ne sont pas soumis à des dé- 
positions particulières, telles que 
foOfigatian d'un « service mini- 
mum » ou « minimum techni- 
que». 

Jusqu'à cette date, tout arrêt 
de travail, même d'une heure, 
entraînait une retenue sur salaire 
qui correspondait, au minimum, à 
une journée de travaê. 

Promise et inttodulte par 
M. Anioet Le Pore, secrétaire 
d'Etat chargé de ta fonction 
publique, la loi du 19 octobre 
1982 prévoit désormais que la 
retenue sera proportionnées à la 
durée effective de Ternît de tra- 
vail. Depuis cette date, on « donc 
assisté, dans la fonction puis- 
que, à une augment a tion sensi- 
ble des trêves d’une heure ou 
d'une «tamHoumée quand, pré- , 
cédemment, on ne conna tas art 
que tes grèves d'une journée. 

A signaler, toutefois, que ta 
réglementation du droit de grève, 
pour las fonctionnaires, com- 
porte toujours rofaSgation d'un 
dépôt de préavis de cinq jours 
avant l'arrêt de travaB et. notam- 
ment r interaction des mouve- 
ment tournants. 


deTosgamsatioo patronale qui réu- 
nissait son assemblée permanente. 
Le CNPF demande au gouverne- 
ment d’assurer «ht ccntimdti du 
service public », de « mettre en 
place les moyens exceptionnels pour 
résorber le courrier en souffrance », 
et souhaite que les versements à 
Fadmimstration oe soient pas soumis 
2 des pénalités de retard. H y a 
« incompatibilité entre le monopole 
d'un service public et la désorgani- 
sation de ce. service par suite de 
grive », poursuit le communiqué du 
CNPF. • 

De leur côté, des -sâtateurs de 
l'opposition ont déposé, le 17 avril, 
une proposition de résolution 
demandant ta création d’une com- 
mission de contrôle sur les » moda- 
lités de fonctionnement du service 
public des postes • car, estiment-ita. 
* l’administration n‘ accomplit pas 
les missions qui lui sont confiées ». 

Les organisations syndicales, au- 
delà de la situation à Caen, me ttent 
en cause ta réorganisation des PTT 
pour expliquer Je climat social et ta 
dégradation du service postal. 

* Même si demain, il n’y. avait 


ponte est devenu € tneupport* 
Ms». Coûta que coûte, 8 faut 
eétsfafir .aô plus vite ta quafité du 
service pubfc- La monopole de ta 
poète est désormais contesté. 
Des e ntr e pr ise» privée» de trane- 
port de paquets ou .é s courrier 
fors même de ta pub&até è te 
t é lév is i on . Le risque d'une démo- 
nopoSsetion xreft.. L'administre 
bon est me na cée 


fonction pubëqum. qui per - te 
grève sabotant » droit de srève. 


• ■ . • ,.m-r ewtflém 

cpnquém «ta ta crime ouxriùn- rece * 

qu. aofkx. par oneuàBsstiqapee- P*? : \ 7 . . Jrei fi** 


' S'exp rima n t mardi 17 avriL 
devant Taasembtée des dtaao- 
tmx* régionaux et d éparte m ent - 
tnuxdee postas, réunis à. Parie 
pour deux jours, le «ntatatra déta- 
gué aux PTT n'a pua mSefaé «es 
mots. -En petit .«omité; .tout le . 
monde ah a pris, pour son 
«recta.- c La poste à uoe/nfesfon 
sacrée , de transport de lettres. 


tpi. août, par une utXaatioa par- fi** 

venmtmrtem dé régler despâr- W ^gnaesf 

btèrma monrnax,*. ..Précisant- - f-'-J 
■amp, - U, Mexandeau sTsrtre CH-vom*. * 

roge^jbMM* lexuéroe jgau-- '*** fl -, sjurt * » 
d» ? C'en possède L’exttéme. 
rboke ? En tout cas. é y ali mm- ldi . , 4 . très 

volonté rmM ca rimén t a p p osé * *.. mA > .^uridS 

osée dugouveroernent. Ceetrim * > e&* 



tæzf: 


Changer b toi 




:■ ■■•***' ? 
.•.h’», ad**»: <iu *' 

-s- Z*» 1 » 1 ?* 


■ A propos chî décret ’ dù" '*7: L * a ~ :cr F» 
12 octobre sur les retenues âf* J ^ f 

riales « eas~tta hrftu a «■ n 


--S **f::\ v :;7i« 


> tmf MK 
: i/aUuhf 
- -Cf jereàtf. 


faé^si c 


plus du tout de grèves, il y aurait 
quand même dégradation ».. .a 


quand mênie dégradation », .a 
assuré M. Albert Le Gucm, secré- 
taire général dé ta Fédération CGT 
des PTT, ta 17 avril, au cours d’une 
conférence de presse- A titre 
d’exemple. 3 a affirmé que. le jour 
même, •dans les centres de tri de 
Paris, qui -n’ont été touchés par 
aucune grève depuis le 8 mars, il y 
avait 2J millions de lettres en sauf' 
fiance ». 

Pour M. Le Guern, le ndéploio- 
meat de ta poste, entamé en 1983, 
entraîne une désorganisation du tra- 
vail et met certains centres 2 . là 
limite de. ta rupture. La Fédération 
CGT estime qu’une négociation glo- 
bale est nécessaire et, tout comme la 
Fédération FO,; réclame, pour Caca. 
• la cessation du lodtrôut .» et « la 
levée de~iâ sanction frappant le chef 
du centre », 


fées. Les efforts que nous avons 
cons e ntie -depuis triés ens eont 
anéantie per des aoubnaaàutu 
per ma nente» AtéorêtOiuL pré- 
vient Ml Mexaridaèu,« lee exbor- 
tstione ri* dont plue tufti- 
aentees- Puis ta raWetre élèv» ta 
vota Vrhaüre n’êat ni é ramar- 
tume ri aux éuta dràme. P riât 
rd a tata r . Voir où pâte m marche- 
pas. effectuer dm oontéOtos de 
productivité, y compris intSvfi 
duel s ». Criant Kttératemerit à 
r adresse de «ai dnetanr dont 
cer ta in s flo tt ent un peu trop è 
son goût depuis ta mise en cauvre 
da ta réforme rcff.eet ecandà- 
leux que des gens promus i dm 
postes de reaponeabSté ne com- 
mandent peu f a Pas de laxtom a 
dans tas ranqa. e Que chacun 
férié e o n devoir. » Poin tant aéors 
son doigt sur un dêaetour qui ' 
sourit,. M.. Mexandeau T apostro- 
phe vtotammant a Je ne rie 

pas f. Je dés ça de façon grave, 
Lae qrève a d’une heure et h cou- 
lage dea cedanceeeont ineuppor- * 
tables ! S voua avau des grèves 
sans préavis preha e km mesures 
qui s'impo se n t ) Je revendique 
pereonaèêamam T opération de 
Caen.» .' ■*-• 


riales an cas “de grève d'une Ci ri****" fc ? 
hm fvoèencadrfk 3 précâta - f-.? sctf-WJ WJ 

s S faut remettre lm chosm <*? r;--’ if"*™ 

leur ooriforiritâ .' sawn rfeut 


tau r conformité, smon g fÿit 


changer la ké. » 


Retrouvent ûri ton lâ ta tfrè * . 


wt a frit’ 


iwcrouvam un ton relative- * — prit 

maint plus modéré/ M JMéxan- 0 & 1 n strié 

deeu affirme néanmoins, avec fer-; î VP f ri 

maté : « La réforme mord i-‘-rrs ■' ■ c j fJ hw* 
poursuivie. C'est une bonne ' * ‘ 

réforme rata de voukâr sortir ~d£ ■ pet * 0 .. 
ri conhoion entre lm deux types "* 'fL 

de courrier F et 2 2 FL u-i-t • 

La posté R'è pas tas moyen*: ir- ' 

dans 4a. période de rigueur - 0 <^ 1 * > • 1 e !*l 
actuoàe.de revenir 2 on sari _• -dtiw m 

typé de courrier. Aussi s je vous *■ xm W :‘i: fc Q* m J* 
invite 4 tout mettre an œuvre psx r . : ï*?* - v vlu P » 
pour achever t’œuvre entrer. 



r«tt **• 

I jo f à 

tri am 


- _i i ri irtf Hi O * 


Dénonçant las s.rmnorhé» 
■ae i itae » M. Me xandeau f» 


prise». Critiquant tas imrSas- 
trop pro m p ts à eétar- le aensa- 
tiohnàl et lee mauvaises nou- 
vaBas. 1 attend de ses dhacteur» 
e qâVs étabfriaem ri vérité »._ 
eCeùxquf sont en fixas dé noué, 
ae servant; tenxtaùnwnt brin 
des médrial brbxm«Hes voua * 
mêmea^ri exprimée te réforme à 
vos subordonnés. ». « Cotte 
bonne réforme • a été mei expS- 
quée», regrette ta inintetra (flè- 
che contre son directeur général' 
M. Ducat), mata à voua toux, à 
ta poats-da «eéitatar ». 




LA VIE DES 






( Publicité ) ^ 

République Fédérale du Nigeria 

Refinancement des arriérés commerciaux 

à court terme 


La Fédération FO des PTT, dans 
on coramoQiqàé, considère 
qa’« Imputer la dégradation aux 
agents est une lourde erreur ; la 
réorganisation des services, d’ache- 
minement se traduit par un échec 
global: tant sur le plan du contenu 
que sur celui de la concertation, qui 
ne concernait que les mesures 
d’accompagnement et pas les pro- \ 
blêmes de fond ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Au cours des dernières semaines, le Gouvernement Militaire 
Fédéral du Nigeria a poursuivi des discussions approfondies avec 
les organismes de crédits à l'exportation et les principaux 
fournisseurs de biens et services ayant d'importants encours sur le 
Nigeria en vue de régler les arriérés de paiements commerciaux à 
court terme qui se sont accumulés à la suite de la contraction des 
ressources en devises de la Banque Centrale du Nigeria. 

Un accord de principe concernant le réglement de montants très 
importants d ? arriérés a été conclu avec certains créanciers du 
Nigeria, et le Gouvernement Militaire Fédéral du Nigeria offre 
maintenant la possibilité à tous les créanciers éligibles (honnis les 
créanciers américains) détenteurs d'arriérés à court terme sur le 
Nigeria de participer au même arrangement 

Les créanciers, y compris les banques, (honnis les créanciers 
américains) détenteurs de créances sur le Nigeria qui désirent 
obtenir des détails sur les propositions nigérianes sont invités à 
obtenir par demande écrite, ou à retirer un exemplaire de la circulaire 
de la Banque Centrale du Nigeria du 18 avril 1984 auprès de l’un 
des établissements indiqués ci-dessous. 

Cette circulaire décrit les différentes procédures à suivre, 
notamment, pour les créanciers éligibles (hormis les créanciers 
américains), de déposer avant le 30 mai 1984 auprès de Chase 
Manh a ttan Bank N.À, Londres, en qualité de banque rèconcüiaîrice, 
un état détaillé de leurs creances en arriéré pour réconciliation et 
pour approbation par la Banque Centrale du Nigeria, ainsi que 
d’indiquer leur acceptation des conditions du règlement proposé. 


Réuni ta mercredi matin 18 avril, 
à AuInay-sous-Boû, ta comité «réta- 
blissement de l'usine Citroën devait 
continuer ses travaux dans Taprès- 
nddL 

Dans la matinée, la «Erection 
avait confirmé qu'elle avait engagé 
la procédure légale ai vue de ticett- 
o’er 2 937 salariés (dont 1300 2 
Aoinay). ‘ 

Depuis les premières heures de ta 
matinée Tusmê était paralysée par 
une grève. Déposés avant l’aube par 
la noria de cars, dès 6 b 30, tes ou- 
1 mers de la première équipe étaient 
arrivés normalement devant l'usine, 
ma je aucune ch fll 11 *, aucun atrfï»r 
n'a démarré : tas équipes du matin 
se sont mises en grève aT&ppel de la 
CGT, et un peu {dus tard un cortège 
s’est formé, de plusieurs centaines 
de personnes, auprès des ateliers 
d’assemblage, et s’est ensuite rendu 
devant ta bâtiment de l’adimnistra- 
noa. 

Le» ouv ri ers ont alors pénétré 
dans la salle où. était réuni le comité 
d'établissement aux cris de • Non 
aux licenciements 1 Catvet assas- 
sin ! », et « CGT en avant l » ; 

- Nous ne sommes pas des moutons 
affamés i vendre à n'importe quel 
prix!», a lancé on ouvrier africain, 
tandis qu’un syndicaliste CGT.de- 
masdait au comité d'établissement 
(tas six délégués syndicaux, cinq 
élus de la CGT, quatre de la CSL et 
tas représentants de ta direction) de 
voter contre tas Uccoocments. * La 


Le CotBog «radaOTistretibn de Ha- 
chette SA s’est léoni le mardi 17 avril 
1984 «xts la présidence de M. Jean-Lac 
Lagardère et a approuvé tas compte» de 
rexCTdceI983. 

1) En 1983. k résaftat de Texplait»- 
tkm de ta société màrê atteint 115 uâ- 
Ikms -de francs contre 83.8 müKons de 
francs « 1982 avant pli» et moins- . 
value». \ 

Le résultat n« après plus et moûts- . 
vains est de 250 müüans de francs 
contre 103,5 mQUaas de francs en 1982.- 

H faut souligner que les résultats 
1983 s'entendent apres paiement ! de 


g» im i%i 

HACHETTE ”- 5 

. ■ . — - : • *A®rrs DE ChAHCÜ 

ntapflt-à taux plein, alon qne les léndw > 

tats de T exercice 171,1 

cqredTaqtmtiÉitsrçportsdéfiritaiRA MARCHE KONéTAftf 

2) Le résultat coasoSdé pour tapar ^b U m a i* ] 4 | 

taOnwç fiiBo encore arrêté de.maSjîTp n . ,~~r~ ■ 

-mère définitive) sera, de Tordre de 0LLAR_ A TOKYO 
. 185 miPifins deJtanc* eMtm UEimVita. . _ ! i* M*U 




185 nûQions de ^ancs ..contre MSLnriRijm 


lions de fiança cs !982 avam 
moêns-vafucseLde Tordre de 3: 


.2*90 IZHJS1 


Kobs de francs cositre 265 nuDionr dt?" 
lrancsaprès pins etmoun-values. JJJj 

3) Le Conseil tf adminômekar pro-'^-— 
pouxi 2 FAssonbWc la dntribcîW. 
•Tan dividende de léJO F par àcdorf™ 1 ® 


nppo/r a c«u da la 



contre 11 Feu 1982. 


par àctiorf^taftsl -**- 

■ .="*=< 


Dédaration de M. Paol Nwdo 
au Consafl SGE^SB du 17 avril 1984 


Après furEtl des conmtes de 
exercice, le président Paul Naado 


COSA peut être fabriquée a Au/- 
nay. une partie de la VISA diesel. 


Liste des Etablissements 

La Banque Centrale du Nigeria, Lagos. 

Les Missions Diplomatiques du Nigeria en Allemagne Fédérale, France, 
Grande-Bretagne, Hong-Kong, Italie, Suède et Suisse. 


nay. une partie de la VISA diesel, 
une partie de la RX. Il n'y a pas de 
sureffectifs à Aulnay »ja déclaré j 
M. Akka Ghazî, se crét a ire de ta sec - 1 
lion CGT. qui a affirmé ta volonté 
de «m syndicat de « défendre Atd- 
nay * et de •lutter dans l'ordre 
contre ris licenciements ». 

Au bon d’une demi-heure, les', 
manifestants ont quitté ta salle de 
réunion et sa sont regroupés devant 
ta hg ï nnrnt pour une sorte de mee- 
ting permanent auquel ont participé 
environ «a millier d’ouvriers. Plu- 
sieurs omettra ont annoncé, en fran- 
çais et en arabe, la poursuite de la 
grève pour une journée, 


Texerdce, te président Paul Naado 
à fait au Causai SGE-SB la d6cfe- 
ratkai suivante; 

«Lorsque vous m’avez confié ta 
Pj6tideaoe de ta Société Générale 
“Entreprise*, szznoftaoânent 2 la 
prise de contrôle de Saimapc et 
Arice parla SGE, Tacccptatû» de 
cette reapqnsa bffi té reposait -careo» 
tMemenf sur la ptiiraite cauenn- 
Bttaé de vues qui. s’était dégagée 
des œtreûees ' que FiVab eus 1 eu 
1979 avec le préridcat Amboûte 
JRoàx. aussi bien sur les peoUèmcs 
«tatift à ta. gestion. dra entreprises 
privée* que sur ceux liés aux rela- 
tion* entra la CGE et ses filiales 
ainsi qu’au jBe des- e ntrep r en e u r» 
dan* te groupe. .. ... 

ie ne xn’étcndnripaa «rTimpor- 
tuaoe des c h a n ge niru i i wi ve uos de- 
pers cette époque. 

J’ai pu pomume Texerdce de 
snu mandat gifles 2 ta atande sou- 
pksse de ta tutelle de la CGE, 2 


par amours, rorfrr du jour r ibf 
caoreil comporte rapprobetkm ptt 
cefafcct dé» di*po*itiocs' à adopter’ 
pou l’application dau. Tes peu-' 
data mois de là loi de dénoosti* 
«atten du secteur publie à la SGE? 
SB. Je n’apprauve ai lc catenârter 
propoeé ni le choir du nombre 

H l l hthSn ■l.ml * qUr reprete^UU. m j 10 

piMWI»! ÔM 1 * Wrt WIM filtaW ~ 

' Dana ce. co nt e xt e , je con state qûsg 
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uans ce. cantesxe, je constate qnc£ 
je me trouve dons fmcapadté def 


. . rdative m’eue avait 
e cequé e do lms a sT è sa filiale et an 
<&teogae qBi s’est potusuivî avec ses 
dirigeants. 

je constate aujoxnrbui que ren- 
trée as capital de la Compagnie de 
Scmt-Gobem. effective dttrns le 
30 décembre 1983, conduit 2 jd» 
bouleversement complet de» rete- 
nant entre notre société et son ac- 


tionnariat «ejeritaire et je ae pense 
pas qu’a «oh acceptable que des 
conflits naissants se développent a* 
dét rim ent de là société, qoe -voua 

«ghtictadS tas u a ta L 


frit d’exercer mon mandat de prêtât 
- deat dans de» cqodSttens «CoqTta-, 
bkact je saHcomralnt de nemetfre 
met mandats dp; président et’ d’ad- 
iminstrâtesr 2 la dtapositâon da 
cnréna. ■ . • ; 

Cest avec «nt grand regret qué je 
me vota dans ToWlgatk» deqritier 
tas nomb re ux m e mb re» do jxuo» 
ncl de oe. poupe pour toïdeta-. 
ftproam sua c trè» grande estime et 
qoî m’am secondé dam mes. tiebex 
âvec beaacoop idc eompéteBcp tig 
.dévouement et pùfSob ayoe^isn.' 
grand courage. - \ 

Je -déplore ^ égatanwitt dom pta», 
être es mesure de continuée* pois 
ter uoc trè» graode vtgjkadde» r» 
peri d ra iri&êts.dea i cfifthnrim »; 
petits porteura . - ^ 

Enfin, je remercie ceaxdj* utafr , 
bres du conseil qui m’ont aidé 2 âd-; 
w ata t re r cette jociétè et cè groupe 
dans os ooutsUo é cotai ta p ipiP - de 
plus en pis» préoccupant "et Jqai 
m’ont aparté Jeur joudar Aaties . 

waénm d gB oam i - .■ , .jîJ - < 
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MARCHES FINANCIERS lBoms E de pari s com ptant 


18 AVRIL 


■ > . , ‘V 

H. if mois boursier s’est achevé mer- 

^ A créai- sur le marché " dans d'cxceb- 
^ lentes conditions, * Réponse des 

• primes en baisse, liquidation en 
/ hausse», assure un vieux dicton. Ce \ 

■ 'i.'V n est pas exactement ce qui s’est passé \ «PMdtashpr 

: *nr£. *V puisque ta clôture l’Indicateur instar- SS^jjBËSJ 
^ Se» > rawé enregistrait un «H. jw P 0 " « « temrt rc 


PARIS 

18 avril 

(Aie bonne fquKfetion 


NEW-YORK 


> ■ Vf 1*0. 

" ^ % 


tune sms 


VjHÏ 


totté ' enregistrait un modeste gain de 
0.16 55. * 

If reste que la résistance enreastée 


«■* 


c- 

...J* 5 »S s 

' • - 

■ sS âto , ^ 

T; 

«"•te» 
' * * :a *• 


françaises se situent, en moyenne, à 
prias de SR % au-dessus du cours du 
29 décembre 1983. 

' De l'avis général, maigri de très 
nombreux points noirs, ta situation 
économique s’améliore lentement, 
comme en témoignent le rapport des 
experts de la Rue de Rivoli, et. de 
façon beaucoup plus prudente, le der- 
nier bulletin de santé de ta Banque de 
France. Cependant, dans les travé es , le 
plus grand nombre disait que, si ta 
Bourse allait monter. U ne fallait pas 
cçrçxser l’espoir de la voir s'installer 
comme en 1983 ou en janvier dernier. 
Réservée la velUe, la cotation d'Amrep 
s’est effectuée normalement Un cours 
de 305 F (+ 26 %) a été inscrit. Cette 
hausse insolite était généralement 
attribuée à des rachats du découvert. 
La nouvelle avance de Moulinex a fait 
renaître des rumeurs d’OPA. 

■ La devise-titre a surpris. Alors 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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S DES sc: 


CUJB MÉDITERRANÉE. » Dénom- 
mée Club Med. ln&, une nouvelle filiale a 
Été créée afin de regrouper l'ensemble des 
activités et des participations du Club eu 
Amérique du Nord, au Mexique et dans les 
Caraïbes, mais auaà en Asie du Sud-Est, 
dans le Pacifique et dans l'océan Indien. 
Cette société sera constituée sous les formes 
requises pour sa *wt« de cotation, au 
moment opportun, & la Bonne de New- 
York. afin de procéder A une augmentation 
de capital sans que le Club ne cesse d'en 
détenir fa majorité, a «""Kg"* sou jxéri-, 
de n t , M. Gilbert Trigano, se Rificitant par 
__aiDcora des résultats de Pexercïoc 1982- 
1983 : une hausse de 22 % du bénéfice 
consolidé (21&6 millinwa de francs), de 
24 % de la MBA (347,2 millians) et de 
14 % du chiffre d'affaires (4^ mflfiardt) . 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, iw 101 : 31 «cl 19*3) 

16 avril 17 avril 

Valeurs françaises 110,1 11*7 

Vikurs teuagercs 99kl 9 9fi 

C** DES AGENTS DE CHANGE 
(te* loa : 31 die. 1981) 

16 avril !7an9 

t .., McagEnEnl .. 1703 1714 

«'..TAUX du marché monétaire' - 

■ ■= Etes privé» du 18 avril 11 3/4» 

" -COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 17 avril ( 18 avril 
^ LAdhr (oijkbb) ! 22*90 |2H57 


HOECHST. - Le bénéfice net 
(THoecbst, l'an des tnxs géants de la chimie 
ouest-allemande, a nngmantA de 32 % en 
1983, totalisant 437.5 mgBoas de deatsche- 
maries (environ 170 ™lHaw de dbDan) 
contre 288,7 unifions en 1982. Sur ee mon- 
tant, 329,5 urilllons de deutsdbemarjB 
seront «fistribués 1 aes 330 000 actionnairet, 
a décidé son conseil de surveillance, sous 
forme (Tus dividende de 7 DM par action 
de SO DM. an lieu de 5,50 DM en 1982. De 
son oflté, .le group e Hoechst a réalisé en 
bénéfi c e, avant impôt de 1,96 ™niar d de 
~detftscfceniirfcs, en tarasse de 83 % - 
(1,07 milliard die de uischo naits). D a réu- 
fisé un c hiffr e d'affaires de 37,19 nriUiards 

de deutscbemado, en hausse de 63 %- 

OUVETFL - 1983 a été ane année 
faste pour Olivetti. Le leader européen de 
l'informatique et de la. b ureauti que, qui 
s*est associé Fan dattier an géant dés Etats- 
Unis American Tekpboue and Tekgrapb 
(ATT), a triplé son bénéfice uct consolidé, 
le partant à 29S mÏÏEards de lires (13 mil- 
liard de francs français) . Ce résultat repré- 
sente 7.9 % du chiffre d'affaires consolidé, 
qui a été en 1983 de 3 736 müfianls de Ures 
(19 milfiards de francs). En 1982, le béné- 
fice net (après ' impôts) consolidé (après 
compensation des comptes entre toutes les 
lïfiaks du groupe) avait été de 102 mfl- 
fiards de fixes (501 nrilfiont de francs), soit 
3,1 % ifun revenu annuel consofidé qui 
avait été de 3 341 nufiards de lires (près de 
,17jiriUiard& de franc*). 


VALEURS ' ** 


VALEURS 


Pour la seconde journée. Ic marché new- 
yurkais a progressé mardi, mais loqjourt de 
mou modérée ai Tou en juge par l'indice 
Dow Jones des valet» indnstnelka, en pto- 
gèMle 4^ ^pwmi, h 1164,5 eu clôture, 

Les échanges se aaot wmsihVuiMiiii étoffés 
pour attc&dre 98.15 millions d'actions 
c ont re 73,87 minions la vrille, ks derniers 
chiffres relatifs aux nouvelles mises «a 
chantier caumies as cours de séance ayant 
provoqué mw certaine animation au «Kg 


En effet, d'après kc chiffres que vient de 
pubfier le département du commerce, tes 
nouvelle* mises en chante de togcmca tt 
aux Btats-Una ontuhoté de 2S.6 % en mars 
par rapport au mon précédent pour t’établir 
a 1^4 «"TB"»» d'unités. fr d'un 
mois sur l'autre est la plus forte enregistrée 
depuis une banne vingtaine d'années taiMfiff 
que le nombre, désaisaesafisé, des mites en 
aiiptvT est le pdns bas dqmis avril 1983- 
Dans un premier loups, cette forte baume a 
été interprétée comme un élément positif, 
eostxfbuant 8t. éviter oe que les 
■ craignent pamkents tout : ans surchauffe 
susceptible de rclanre, llnltatioiL Mais tes 
boumets ont tgm à rfaegv er leur jugement 
dans la mesure oh oes de rnières mastiques 
ne soot pas tris probantes en raison des 
intn np é na e emqpstrées pendant ce mois de 
léféreoce : man 1 984. 


VALEURS 


3710 
509 
1420 
26 
1210 
482 

Ml lkvroah.1 

T» ItnmSoi 


Corn | Denier 
Me 


480 

738 I 728 • 
130 12980 

IW «25 
4» 438 


2920 
511 
275 

471 1 47050 
181 |.... 
815 
13950 
28510 
1250 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


•ER 


430 
240 
125 
500 
4»20o 
412 | 411 

VjAAO lOriwHMwmt. 
777 l Pa leâ H n e w ri . 

PeSFianot .... 
255 lPirbOUm ... 
Put. Fk.GBK.be. 
PeMCMma... 


2488 

420 

790 

787 O 
29 
329 
84 
109 
98 
760 
275 
547 
196 
280 
380 


| VALEURS 


88 50 

480 } 487 
1248 1258 


114 

110 

110 

MG 

95 

95 


WW151 1011 01 


Dans le quatrième colon n e, figurent lea varia- 
tion* m poureontogao. dm coure do Jo eé o neo 
du Jour par rapport à ceux de la vei B a. 


Règlement mensuel 


m 

371281 36444 
«MWl 57574 
1182268 
104003 
27863 
38840 
MB47S4 
1288023 
79820 
64948 

«I 


e : empon détaché; • : «huit détaché; 
o : offm; d : demandé; e : pria précédent. 


. V. Pau! Si*® 

q fia î7bvk' s 

<J U«d 1 ‘ 


Wt 


VALEURS 


4^ % 1973 
CJLE.3S, 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Anaegn.. 
Aqom- Pmac 
AuxEnuspr. 
Av.Dbb.-Bc. 

BBHqupem 


m 


- 117 

032 
227 
137 
312 

033 

179 | 235 
264 ( 134 
443 
5 14 
082 
+ 017 


OmruF.Pré 

Opfr-Ptfbai 


+ 

- 013 | 131 
+ 084 (1420 
+ 158 
+ 038 
+ 287 


15490 

2376 


78 

872 | 672 
2S3 


206 
1280 
940 
875 

+ 258 I B7E 
- 137 ! g» 
+ 480 I 36 
+ 039 | su 
310 


417 
262 

940 I 940 
78 ( 76 


Fm 


817 | 803 

1405 |1425 
844 

180 | 162 U 
«1 489 

870 I 572 


- 221 
+ 1 1B 
4210 1-117 
- 244 


1315 
813 
648 
387 
2781 278 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ QFROe. 


AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


8138] 7870 

3076201 295 
15 070 1 14100 
281 
, 79 
»0 
11150 
’ 7200 
4745 

371 320 1 361 

• 89 ■ 

42500 
.5250 
8 046 1 5 600 

8100 
. 3460. 


MONNAIES ET DEV6e9 


Dr in 98s m banal.. 
Ortolan Inget) ... 
PücatraiçrènC?0fr) 
p flea tan n in 110M 
ncsatasCOM 
PSoi Mua (20 H... 


Plaça ds 20 deRea 
nksdiKIdote 
fficadaSdoB» . 
POcsdiSOpana, 
PficedtMfloÉ» 


COURS COURS 
prie. 1B/4 


































































































































































UN JOUR 
DANS LEMONDE 


2. JUSTICE ET DROITS. DE L'HOMME : 
t Haro sur te ma gi s t rat» I ». par 
Pgnte Van der Bug-Porta; « Une 
«fanne initia ». par Daniel Amaon.. . . 
T LU.: te Gute . .de. . Jean-Man» 
Constant. 


Après -avoir autorisé M. Pierre fait ; la liberté des maîtres de. choisir 
Mauroy A' engager la responsabilité . le régime juridique dont ils veulent 
de son gouvernement devant l'As- . bénéficier, 
semblée nationale (voir page 1), k 

conseil des ministres réuni, mercredi • ■■ • Respoasabffité : 3 s’agit de ta 
18 avril,- sous la présidence de responsabilité des collectivités lo- 

M. Mitterrad a adopté le projet de cales dans le financement des dé- 
loi présenté par M. Alain. Savary, .‘penses d'enseignement public on 
ministre .de. l'éducation nationale sur privé ; de la responsabilité de l'Etat 
renseignement privé. qui peut se substituer aux coro- 

M. Max Gallo, porte-parole du munes pendant une période' de six 
gouvernement, a souligné en rendant ' ans pour financer les établisse- 
corapte des travaux du conseil que ments ; de la responsabilité des. éta- 


34, HROPE 

LE.6ÉNOCDE ARMÉNIEN : l’État turc 
un accusation devant la Tribunal des 
P«pte. 

Le tension angto-Sbyeren. 

5. ÀSS ' 

De nouveaux propte dam la négo- 
ctatkxi sur Hor^kong. 

& «FHQ8E 

6. AHÉRKKKS 

NICARAGUA : In sandmstns affir- 
mant avoir repris le port de San- 
Jusn-def-Norte. 


POLITIQUE 


7. La débat sur te rapports entra soria- 
Estes et communistes. 

8. Les travaux de f Assamblée nationale 
et du Sénat 


SOCIÉTÉ 


9. La crte poStico-immàbière A la mai- 
rie de Pantiru 

10. le débat sur renseignement privé. 

11. SPORTS : le Tournoi de tente de 
Monte-Carlo. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


13. CINÉMA: Vivais te le nouveau fikn 
de Claude Lekxich. 

13- 14. EXPOSITIONS : Beyrouth photo- 
graphies. Le Salon des indépendants. 

15. MUSIQUE: la Vie de Robert le Diable. 
d* Ahmed Essyad. Sur te traces da 
Watem Mengalberg. 

14- 15. FESTIVALS D'ÉTÉ : théâtre et 
musique (suite). 

16. FORMES. 

- UNE SÉLECTION. 

17. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 

21-22. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


26. INDUSTRIE : M. Fabius se rendra en 
Lorraine pou- annoncer phisieura pro- 
jets. 

27. AUTOMOBILE : M. Bemascori est 


compte des travaux du conseil que 
la méthode suivie dans celte affaire 

— « concertation, longues négocia- 
tions. compromis » — illustre T es- 
prit du projet U s'agit d'aller « vers 
la paix scolaire en trouvant un point 
d'équilibre'*: Ce point d'équilibre 
ne peut' pas, selon lui, satisfaire 
toutes tes parties autant qu'il serait 
souhaitable, mais « c'est inévita- 
bie ». Ce projet fait appel, a-t-il dit, 
A la raison. Il doit • rassembler la 
grande majorité des Français, car U 
est inspiré par trois principes 
clairs : la liberté, la responsabilité, 
la rénovation du système éducatif -. 

• liberté : Il s'i^ît de la liberté 
des parents de choisir une école pour 
leurs enfants, la liberté de rensei- 
gnement qui est consacrée - 
M. Mitterrand a insisté sur ce point 

- par l’élaboration autonome par 
chaque établissement d’un projet 
éducatif spécifique; la liberté de 
créer un etablissement d'enseigne- 
ment privé ou public partout où 
existe on besoin scolaire non satis- 


ments ; de la responsabilité des. éta- 
blissements d’intérêt public, -qui col- 
lectent et répartissent les fonds ; de 
la responsabilité des chefs d’établis- 
sement dans l’exercice de leur projet’ 
pédagogique et l'affectation des 
maîtres. 

• Rénovation : cette rénovation 
sera réalisée par l'harmonisation des 
régies de fonctionnement du privé et 
du public, et en faisant disparaître 
certains privilèges ; par la décentra- 
lisation de la gestion des établisse- 
ments d'intérêt public ; par le choix 
de l'innovation pédagogique par les 
échanges d'expériences qui sont une 
des conditions de l'établissement de 
la paix scolaire. ■ - - 

M. Gallo a -qualifié ce projet de 
réponse « raisonnée, raisonnable et 
concrète ». aux problèmes posés. Le 
projet du gouvernement est,' selon 
lui. le suivant : la question scolaire 
est pour la France un terrain histori- 
que propice au déchaînement des 
passions. M. Mitterrand, a rapporté 
M. Gallo, estime qu’il s’agit d'un 
projet « libéral » qui manifeste un 
effort d'équilibre. Il est temps, a 
commenté le porte-parole dugou ver- 


mardi 17 avril, M. Nelson PaiUou, 
président do Comité national olym- 
pique et sportif français (CNOSF). 

An cours-de l’entretien, qui a duré 
quarante minutes, M. Paillou a no- 
tamment «posé au président de la 
République les problèmes pote au 
mouvement sportif par le projet de 
loi sur l'organisation et la promotion 
des activités physiques et sportives, 
adopté en première lecture par l'As- 
semblée nationale, dans la nuit du 
13 au 14 avril {le Monde daté 15- 
16 avril). 

Mais le président du CNOSF a 
surtout entretenu M. Mitterrand de 
l'éventuelle candidature de la 
France à l'organisation des Jeux 
Olympiques de 1992. 11 a notam- 
ment souligné que la décision doit 
être prise au plus tard le 15 mai Des 
discussions sont actuellement en 
cours, h cet égard, entre l'Etat et la 
Ville de Paris. • •• 


• Augmentation de capital 
d'Automobiles Peugeot — La so- 
ciété Automobiles Peugeot va déci- 
der, le 2 mai en assemblée générale 
extraordinaire, une augmentation de 
capital de 432 millions de francs. 
Elle sera assurée par le groupe PSA, 
actionnaire à 99,98 % de la société, 
a indiqué le groupe le mercredi 
18 avril. Cette opération interne - 
les actions d'Automobiles Peugeot 
n’étant pas cotées en Bourse, il ne 
sera pas fait appel an public — por- 
tera le capital de la société automo- 


Comme n t vous faites, vous, 
pour aller d'un point à un autre 
dans ce fichu pays ? Vous pre- 
nez votre bagnole naturellement. 
Celui qui ne conduit pas, lui, ne 
peut pratiquement plus se dépla- 
cer. H est réduit A l'état de cté- 
de-jatt». Sur les petites dis- 
tances, s’entend. Sur les 
grandes, pas de problème. U est 
beaucoup plus facile d'aller de 
Paris A Helsinki, que da Patmpol 
A Tréguier. Des trains d ire c ts 
pour Sens, par exemple, vous 
n'en avez qu'aux heures des 
repas, un à midi, l'autre le soir. S 
vous devez vous rendre ensuite à 
vingt kilomètres de là, A Savigny 
ou A Chénoy, qu'est-ce que vous 
faites 7 Vous faites pitié. Vous 
avez le choix entre l’auto-stop et 
le taxi. L'auto-stop, ce n'est pas 
évident. Et le taxi, c'est hors de 
prix. 

Je me demande vr ai ment où 
sont passés tous les transports 
en commun totalement négligés 
par la majorité d'hier et formelle- 
ment promis par celle d'au- 
jourd’hui. Hs roujUent au fond 
d'un casier étiqueté : matériel 
roulant' à usage éleetoraL Vous 
me direz, bof, c’est partout pa- 
reil. Erreur» votre honneur. Je 
viens de passer le week-end à 
Oxford chez des amis. A peine 
descendue' de l’avion, je n'ai eu 


qu’à sauter dans un autobus cfi- 
rect, et quel bus, mes amis ! Le 
grand luxe. 

Depuis que Maggie Thatcher a 
déré gl e m enté et dénationalisé le 
service routier en Grande- 
Bretagne, les entrepreneurs 
privés se députant la cüentâl®, 
épouatouflée A coups de mons- 
tres rutilants, avec hôtesses, 
repas-plateau, apéritifs, ciné, 
non je ne blague pas, musique 
douce, tokettes et le reste. Ça 
revient nettement moins cher 
que le rail et c'est in fin iment plus 
confortable. 

D'ailleurs le British Rail le sent 
passer. L'autre jour un petit gar- 
çon de douze ans, qui prend le 
train tous les matins pour aller à 
F école, attrape les oreillons. Et 
garde la chambre. Cétait le seul 
usager de (a station. Les BR en 
ont profité pour la former. La li- 
gne perd déjà un million de livres 
par an. Ce sera toujours ça de- 
gagné. Et le gamin 7 II prendra le 
en-, le veinard. 

Je voudrais bien qu'on m'ex- 
plique : le service pubfic, ça veut 
dure quoi ? Qu’on accepte de se 
mettra au service des besoins du 
public 7 Ou qu’on demande au 
public de se soumettre aux exi- 
gences du service ? 

CLAUDE SARRAUTE. 
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ciété devrait être également autorisé 
à porter ultérieurement le capital A 


L’Etat et l'Ile-de-France 
ont signé un contrat de plan 


Les tarifs du téléphone seront re-j ciaux, et une crise économique mon- U n montant maximum de 3 milliards 


bain, la taxe de diale difficile. 


28. SOCIAL 

RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

Les offices religieux de la 
semaine sainte ; * Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (24-25); 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (18 A 21) ; Marchés 
financiers (29). 


Le nrnnéro de « Monde » 
daté 18 avril 1984 
a été tiré A 458 518 exemplaires 


liaisons 


aeriennes 


Sn; air-.iu (9Bi 62.10--*: 


levés 1e T* mai prochain, la taxe de 
base passant de 60 centimes à 
64,5 centimes (+ 7,5 %). Cette taxe 
de base, fixée A 0,50 F en juin 1979, 
avait été portée à 0,55 F fin 1981 et 
A 0,60 F 1e 1» avril 1983. 

Le prochain relèvement, qui est 
supérieur & l’objectif de 5 %, retenu, 
en moyenne, pour l’ensemble des 
prix en 1984, devrait être partielle- 
ment compensé par de nouvelles ré- 
ductions aux heures creuses de la 
journée: 30 % entre 17 h 30 et 
19 h 30, 50 % entre 19 h 30 et 
23 heures, 70 % entre 23 heures et 
8 heures du matin. Cette nouvelle 
grille de tarification, qui devrait en- 
trer en vigueur dans la seconde quin- 
zaine de mai, remplacera la grille 
actuelle. 

Les tarifs « voyageurs» grandes 
lignes de la SNCF seraient relevés 
de 5,5 % au début de mai. 


CONFLIT D'INTERETS 
A L'« OBSERVER» 

M- Tîny Rowland, le président de 
Loohra, une société qui possède de 
nombreux intérêts au Zimbabwe et 
dans d’antres pays d'Afrique, est 
avant tout un nomme d'affaires. 
M. Donald Treiford, directeur de la 
rédaction de l’hebdomadaire britan- 
nique The Observer, racheté par 
Lonhro en 1981, vient d’en faire les 
frais. 

M. Treiford s’est rendu récem- 
ment au Zimbabwe, d’où il a envoyé 
A son hebdomadaire, comme beau- 
coup d'autres journalistes étrangers, 
un article sur les atrocités commises 
par l’année au Ma label tland. La 
publication de ce rapport a rendu 
furieux M. Rowland, qui, dans un 
télégramme adressé & M. Mugabe, 
premier ministre zünbabwéen, s’est 
désolidarisé de son directeur de la 
rédaction, lui reprochant d'avoir eu 
recours à des •informations non 
fondées » pour rédiger un - article à 
sensation ». 

M. Tiny Rowland, dont le consor- 
tium est né en Rhodésie avant la 
rébellion de M. Smith en 1965, s’est 
toujours mêlé de très près des 
affaires de l'ancienne colonie britan- 
nique. Il a parfois joué de mauvais 
chevaux, notamment ML Nkomo, 
qu’il a fini par abandonner quand 
M. Mugabe l’a emporté aux élec- 
tions de 1980. Ses manœuvres n’ont 
pas toujours plu A ses meilleurs amis 
africains, et le président Nyerere, de 
Tanzanie, loi a même reproché, en 
1978, de -saper la lutte de libéra- 
tion en Afrique australe tout en 
s'affichant comme l'ami de l'Afri- 
que libre». 

Qu'il se rassure, cette fois! 
M. Mugabe, qui vient d’accuser la 
presse occidentale de diffuser de 
fausses nouvelles afin de ternir 
l’image du Zimbabwe, aura su 
apprécier l'attitude du PDG de 
Lonhro. Quant à M. Treiford, il ne 
s’est pas privé de dénoncer -une 
sérieuse attaque contre l'intégrité* 
de sa publication. . . 


de francs. 


LA COOPÉRATION NUCLÉAIRE 


Un accord définitif aurait été conclu 
entre ia France et la Belgique 


Le contentieux franco-belge dans 
le domaine nucléaire est-il définiti- 
vement réglé ? Un accord est inter- 
venu entre la France et la Belgique 
sur les conditions de leur coopéra- 
tion nucléaire, a annoncé le 17 avril 
le secrétariat d’Etat à l’énergie, A 
l’issue de quatre heures de discus- 
sions entre les ministres concernés 
des deux pays. * La participation 
des électriciens belges à la centrale 
nucléaire de Chooz Bl et B2, dans 
les Ardennes, a été arrêtée, ainsi 
que les conditions d'association des 
partenaires Français à la prochaine 
centrale nucléaire belge ». précise le 
communiqué, ajoutant que cet 
accord « représente une étape très 
importante dans la coopération éco- 
nomique entre la France et la Belgi- 
que ». 

Cet accord, dont les autorités 
françaises se refusent A préciser les 
modalités, permettra-t-il enfin de 
régler le dossier ? Les grandes lignes 
de la coopération sont, en effet, 
acquises depuis des années. La 
France propose à la Belgique de par- 
ticiper à 25 % dans la construction 
des deux prochaines tranches 
nucléaires de Chooz. En échange, 
Paris demande une participation 
française dans la prochaine centrale 
nucléaire belge de DocL Les indus- 
triels des deux pays ont signé dès 
1982 un accord, et n y a plus d’un an 


que le gouvernement de Bruxelles a 
annoncé officiellement un «oui • A 
ce projet de coopération. Depuis 
lors, toutefois, sa mise en œuvre 
bute sur l'incapacité du gouverne- 
ment de Bruxelles A s’engager de 
façon formelle sur la construction 
d'une centrale nucléaire en Belgi- 
que, contestée notamment par les 
Flamands, qui cherchent A favoriser 
la mise en place d’une centrale ther- 
mique utilisant le charbon du Lim- 
bourg. 

En réponse A la lettre que lui avait 
adressée, le 13 janvier dernier, le 
gouvernement belge pour réclamer 
de nouveaux délais, M. Anroux, 
secrétaire d’Etat A l'énergie, avait 
précisé que, si l’accord n’était pas 
mis en œuvre rapidement — alors 
que la construction de la centrale de 
Chooz a démarré, - des pénalités 
seraient appliquées aux entreprises 
belges participant au projet, qui ver- 
raient leur part des travaux réduite 
dans le temps. Les modalités de la 
fourniture réciproque de courant 
prévue seraient également revues. 

U semble, selon nos informations, 
que le gouvernement belge ait 
accepté, le mardi 17 avril, de s'enga- 
ger sur une plage de temps pour la 
réalisation de la centrale berge, 
assortie de pénalités en cas de 
retards. 



Le contrat de plan État-région 
Ile-de-France a été signé, mardi 
17 avril, par M. Lucien Vochel, pré- 
fet, commissaire de la République 
d’Ile-de-France, et M. Michel Gi- 
raud, président RPR du conseil ré- 
gional, en présence de M. Pierre 
Mauroy, premier ministre. 

Ce contrat porte sur près de 
16 milliards de francs qui seront en- 
gagés A hauteur de 8 465 millions de 
francs par la région-capitale et 
7 137,5 millions de francs par l’État 
{le Monde du 29 mars). 

A l'occasion de cette signature, le 
premier ministre a rappelé que « à 
ce jour : huit régions ma déjà conclu 
avec l'État un contrat de plan. 
Après l'Auvergne, la Franche- 
Comté, le Centre, la Bretagne, le 
Poitou-Charentes, ta Haute- 
Normandie, l'Aquitaine, te 
Languedoc-Roussillon et. au- 
jourd'hui. i’Ile-de-France. de nom- 
breuses signatures auront lieu au 
cours des prochaines semaines ». 

« Le mouvement est donc en train 
de prendre tout son essor, a souligné 
M. Mauroy. La dernière étape d'éla- 
boration du IX '• Plan louche ainsi à 
son terme, et nous suivons scrupu- 
leusement le calendrier établi par la 
Un de réforme de la planification 
que le Parlement a votée au mois de 
juillet 1981 » 

ML Mauroy a tenu A rappeler la 
nécessité d’une • démarche décen- 
tralisée et contractuelle qui établit 
un dialogue équilibré et responsable 
avec ces acteurs autonomes que sont 
devenues les régions». 

•L'engagement du gouv er neme n t, 
a-t-il ajouté, sera respecté tnt dépit 
des aléas conjoncturels que nous 
pourrons rencontrer au cours des 
cinq prochaines années. » 

C’est IA la raison de bien des in- 
quiétudes des élus locaux qui crai- 
gnent des sautes d’humeur du gou- 
vernement. M. Michel Giraud a 
déclaré à ce sujet que -un événe- 


ment récent est venu renforcer nos 
graves préoccupations : le ministre 
de l’économie et des finances, par 
un arrêté du 29 mars {le Monde du 
3 avril) signé sans le contreseing des 
ministres concernés, a annulé rien 
moins que SJ milliards d'autorisa- 
tions de programme et 3,1 milliards 
de crédits de paiements. Sur quoi 
vont porter ces considérables annu- 
lations ? Le commissaire de la Ré- 
publique m'a assuré que les opéra- 
tions inscrites au contrat de plan 
demeureraient prioritaires. Est-ce 
une garantie? » 

LsvdâedetaSeine 
touchée comme ta Lorrane 

Le président du conseil régional a 
aussi fait remarquer au Premier mi- 
nistre que la situation économique 
de l'Ile-de-France était très préoccu- 
pante : * Notre région est elle aussi 
frappée de plein fouet par les 
grandes mutations industrielles, a- 
t-fl déclaré, dix mille emplois liés à 
l'automobile vont dis paraître dans 
la voilée de la Seine d'ici à ia fin de 
1985. Le bâtiment et les travaux pu- 
blics perdent trois mille à quatre 
mille emplois par an dans les seuls 
départements des Yvetines et du- 
Val-d'Oise, une perte d'emplois' 
plus importante que ta Lorraine. 
Pourquoi dans ces conditions le 
gouvernement n'a-t-il pas reconnu à 
la vallée de la Seine le caractère de 
pâle de reconversion ? » 

Enfin, M. Michel Giraud a vive- 
ment critiqué le refus opposé par le 
gouvernement A la demande du 
conseil régional qui visait à suppri- 
mer l'agrément et la redevance pour 
la création d'entreprises en Ile 
deFrance en raison de la politique 
d’a m é n agement du territoire. - Je 
trouve ce refus inadmissible -a dé- 
claré M. Giraud. 


oliver scHMrrr. 
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